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Pour'l'étude d'un évite-molette, le problème à ré.soudre 
comprend la . création d'un dispositif s'opposant à une 
ascension intempestive de la cage pouvant amener celle-ci 
en contact avec les molettes'. Je crois superflu d'insister sur 
le danger d'une telle rencontre; sur les catastrophes qu'elle 
peut provoquer pendant le transport des ouvriers et sur 
l'impor.tance des dégâts matériels qui en résultent toujours. 

Cet accident peut être imputé à un mauvais fonctionne­
ment du modérateur de la machine d'extraction, à un 
défaut de freinage, à une rupture d'un organe important du 
mécanisme, ou enfin, et c'est le plus souvent le cas, à 
l'inattention du mécanicien (machiniste). 

Le poste de machiniste d'extraction exige de la pa1·t de 
celui qui l'occupe, une attention tellement constante qu'il 
est du devoir de l'ingénieur de chercher à parer, autant que 
faire se peut, aux conséquences d'une distraction, même 
momentanée, dü préposé à la conduite de la mâchine. 
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Do nombreux appareils ont été construits pour agir Hur 
le moteur, lorHt:(lrn la cage dépasHo un i~ndroit fixé d'avance 
danH le puits; la plupart coupent la vapeur puis font agir 
le frein dôs (lrn: la cage arrive au jour. 

Toutefois cos appareib ne sont guère employés dans 
notrn pays; la complication de leur mécanümrn, peut-ôtre 
leur prix 6levé, la difficulté de les appliquer aux rnaehines 
existantes, aimü crne la snrveillance qu'ils exigent néeossai­
rement, paraissent E•ti·e los eausos de lour emploi relative­
ment restn~int. 

Le plus souvent l't1xploitant se eontonte d'un dispositif' 
plaeé sous les molettos et destiné à éviter leur mise on 
contaet avec la cage. 

L'appareil le plus rudimentaire de tous est con!:ltÎtué par 
deux poutres mises en travors rlu chemin de la cage, placées 
dans l'avant cané et destinées ù s'opposer brutalement au 
passage de eettc <lnrnièrn; cles tarpwts, dits de sîiroté, sont 
disposés sous la cage pour éviter qu'elle ne retombe darn.; le 
puits.· 

Dans la plupart des caH on Re contente do rapprocher les 
guides en espérant atTôter la cage pat' siniplo coïncement. 

Enfin, un (wite-molette, in'ls employ(i ou Allemagne, est 
constitué par un simple ùétache-eago ou croehet de sùreté 
s'ouvrant sous l'inflncnco d'un ùé,Jie cpwle01H1ue lorsque le 
cufl'at a dépassé los tacpwts de sîtroté, rompant ainsi la 
liaison entre cc dcruier et la machine d'extra"ction. 

DanR le morne bnt, on a également proposé <l'installer 
au voisinage des molettes, dos couteaux (jlli s'appliquent 
contre le càblo et le seetionnenL 

Tel est, rapidement résumé, l'état actuel de la question. 
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Avant d'aborder l'étude d'un évite-molette, il est abso­
lument nécessaire de se rendre compte de l'importance des 
efforts à vaincre pour arriver à la solution du problème. 

Dans un appareil d'extraction, le mouvement de la cage 
est indissolublement lié à celui de la machine par l'inter­
médiaire du câble; toutefois, une question se pose : quelle 
est la nature d~ la liaison entre la cage et la molette ~ 

On sait que cette liaison dépend uniquement de l'adhé­
rence entre le câble et la poulie de belle-fteur et la détermi­
nation de cette adhérence ne peut être faite qu' expérimen­
talement. On verra plus loin que cette détermination est des 
p.lus importante, la puissance vive des molettes intervenant 
d'une manière prépondérante dans la puissance vive totale 
des éléments constitutifs d'un appareil ù' extraction ( 1). 

(1 ) On trouvera dans un travail, actllellement sons presse, que nous pllblions 
dans la Revue 11nive1·selle des lvfines, sous le titre : Étude tlzé01 ·ique et e.xpéri· 
mentale de la machine d'e.xtraction, une étude détaillée du mode de rnriation de 
cette puissance vive tot~le. 
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Détermination de l'adhérence entre le câble 
et la molette. 

L'apparèil qui a servi à nos essais est un mouton 
d'estampage dont les éléments intéressants sont représentés 
:figure 1. 

La poulie tournant autour de l'axe o a un diamètre de 
800 millimètres et est animée d'une vitesse de 60 tours par 
minute; une courroie ab, large de 80 millimètres et suiffée 
sur sa face interne, embrasse un arc de 95°. · 

Cette courroie est reliée d'une part a. une poignéé de 
commande p par l'intermédiaire d'une corde ap et d'autre 
part au mouton.M à l'aide de be. 

A la poignée p nous avons attaché un poids :[:> dont nous 
'avons déterminé expérimentalement l'importance stricte­
ment né~essaire pour provoquer le déplacement vertlcal du 
mouton M par l'adhérence entre la molette et le brin de 
courroie 'ab. 

L'ensemble apP pesait 2 kilog. 550 = P 1 • 

Le mouton M et sa corde de suspension·~ 110 kilog. 
=P2. 

Dans ces conditions, le mouton se soulevait avec une 
vitesse égale à la vitesse pé,riphêrique de la molette, ce qui 
revient à dire que dans les conditions expérimentales ci­
dessus décrites un. poids P 1 était capable, grâce à l'adhé­
rence de la courroie ab, de soulever le ·mouton M et de lui 
communiquer. presqu'instantanément une vitesse de 2m59 
par seconde. 

La traction sui:: la corde du mouton était donc au démar­
rage supérieure à P 2• 

Cette expérience nous permet donc de dire avec sécurité 
que, pendant le mouvement, l'entrainement que nous carac-
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tériRons par le rapport. entre les t~·at·, Lions aux deux extrô­
mités de la courroie est certainement supérieur à 

P 2 = 110 k.= lt:l 
P 1 2.55 

pour un arc emhrassé de 95°. 
Nous avons tiré de cette expérience La conclusion sui­

vante: 
Dans un appareil d'extmction on peut considèrer la 

ca.qe comme i'ntùnement liée au moui,ement de la molette 
pour autant que le rapport rles tractions au.x extrémités de 
l'arc embrasse par le câble soit superieur à ,43. 

Nous prendrons corn me exemple l' appü,reil rl' extraction du 
puits Cinq-Gustave des charbonnages du Hasard sur lequel 
l'évite-molette que nous décrirons plus loin a été appliqué. 

Les caractéristiques de cette machine d'extraction sont 
les suivantes : 

Machine à vapeur horizontale à deux cylindres jumeaux; 
Diamètre des pistons : Qm85; 
Course : 1 m20 ; 
Extraction journalière : 500 tonneR; 
Profondeur de l'extraction : f>OO mètres; 
Poids de la cage vide: 2600 kilogrammes; 
Poids de 20 ouvriers : 1400 kilogrammes; 
Poids des -1 wagonnets vides : 1200 kilogrammes; 
Diamètre des molettes : 5m1t) ; · 
Poids d'une molette (sans axe) : 0000 kilogrammes; 
Hauteur de l'axe des molettes au-dessus de la recette du 

jour: 22m50; 
Poids maximum du brin de càble en aloès qui pend dam~ 

le puits (longtrntu <>OO mètres) : 7250 kilogrammes·; 
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Poids total d'un câble (longueur 700 mètres): 9000 kilo-
grammes; 

Petit rayon d'enroulement r = tm.20; 
Grand rayon d'enroulement R = 3moo; 
Diamètre des poitrines en fonte: 1m5o. 

Les données qui précèdent étant connues, supposons que 
la cage montante dépasse les taquets de s(lreté à la vitesse 
de 10 mètres par seconde; dans ces conditions, déterminons 
la puissance vive totale de l'appareil d'exüaction. 

Pour ce fa.ire, il faut décomposer cet appareil en. éléments 
judicieusement choisis, déterminer la puissance. vive de 
chacun d'~ux à l'instant considéré et totaliser les résultats. 

a) CAGE MONTANTE : 

Poids avec 20 ouvriers : 3900 kilogrammes : 
Vitesse en mètres par seconde : 10 ; 

-2 

Puissancevive mvz = 
3900 ; !0 

= 20000 kilogrammètres. 
2 2 X ·8 (chiffres ronds) 

b) MOLETTE (côté de l'ascension) : 

Poids : 6,000 kilogrammes; 
Diamètre au fond de la gorge : 5m15. 
Dans le calcul de la puissance vive de ce volant, on peut, 

sans erreur sensible, négliger l'axe et le moyeu et consi­
dérer le poids réparti à la jante comme se mouvant à la 
vitesse du câble. 

Dans le cas présent le poids que l'on peut supposer 
reporté à la jante est voisin de 5000 kilogrammes et la 
puissance vive totale de la molette : 

5000 x 10
2 
= 25,500 kilogrammètres. 

2g 
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c) BRIN DE CABLE DÈROrLE (ascension) : 

Poids : 500 kilogrammes environ (1); 
-2 

Puissance vive. 5oo '!_< 10 = 2500 kilogrammètres. 

d) CABLE ENROlTT,E SFR I,A BORINE (ascension): 

Diamètre de la poitrine : 1m50 = cl; 
Diamètre maximum d'enroulement: ômoo = D. 
Pour déterminer le rayon de giration de cette masse de 

càble, nous supposerons sa largeur <'Onstante et dans ces 
conditions en appelant p le rayon cherché on a : 

p =v~ 
Dans cette formule, Ip est le moment d'inertie polaire 

d'une section verticale S du câble enroulé : 

D4- d4 
lp= n--sz 
s = 7t n2 - d2 

4 

o = & /D2 + dz = & /p;:oo2 + '[502 = 2mi8 
· V s V s -

Poids de la partie de câble enroulé : 8500 kilogrammes. 
Vitesse à l'extrémité du rayon de giration : 

iO X 2m18 = 7m30 
3 

-2 

Puissance vive mvz = 
8500 ~:· 3 = 23000 kilogrammètres 

2 2x . 1 

( 1) C'est le poids du brin de câble qui ne s'enroule jamais. 
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e) ARBRE DE BOBINES, PLATBJAUX MANIVELLES., BIELLES, 

CROSSES, PISTONS, TIGE, ETC. : . 

Un calcul approximatif de la puissance vive totale de tous 
ces éléments donne au maximmn 1500 kilogrammètres. 
En conséquence, dans un problème du genre de celui qui 
nous occupe, on peut, sans commettre d'efreur appréciable·, 
négliger la · p~lissance vive .des organes de la machine à 
vapeur proprement d~te; on introduit ainsi une notable 
simplification dans les calculs sans que cette dernière soit 
de nature à influer sur les conclusions définitives de l'étude. 
d'un évite-molette. 

f) BRIN DE CABLE DESCENDANT ;. 

Celui-ci étant compté depuis la bobine y relative jusqu'au 
fond du puits. 

La vitesse de ce câ.ble est donné par la formule 

iOm X r 
V= R iOm x ~= 4 mètres ' 3 

Son poids est de 8000 kilogrammes; 

.-2 

Sa puissance vive Sû~~ _x" ~-,°0 = 6500 kilogrammètres. 

g) p ARTIE DU BRIN DE CABLE DESCENDANT QUI RESTE 

ENROULÈE SUR LA BOBINE : 

Poids ·: 1000 kilogrammes ; 
Rayon minimum d'enroulement: 1m20; 
Rayon de la poitrine : om75 ; 
Rayon de giration 

p = ~ /2JJJ2 + 1.5o2 = 1 mètr V s 
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iO x im =3m33 
1i = 3 

Puissance vive iOOO x ~~' 332 = 560 kilogTammètres 
2 X () 81 · 

h) MoLI<JTTE (dcscent.e) : 

Vitesse à la jante: 4moo; 

1) . . f>OOO X -1
2 

'f()Q k'l . lllSS3!1CC VIVC c= ----- = /1 . l ogramnwtres 
2 X ~l,81 

i) CAGE DESCENDANTE : 

Cetto cage (tant suppos(~<' ehn.rgée do -1 wagonnets vides 
et pmmnt :noo kilogrammes, sa vit.esse (itani. do -1. mùtres 
par secon<le ainsi que nom; venons clc le voir, sa puissanco 
vive est de: 

:noo x 4
2 

=--= !3000 kiloµ;rarnmètl'cs 
-:2 X \J.81 

j) Pot'1.11<: lll<J FRJ<;r" J>LAnÉg l<JNTRI<J LES BOBINES : 

Hayon : :zmoo; 
Poids réparti a l 'nxtrémité !le cc ravon : 2f>OO kilo­

gramniei:;; 

Vit.esse i~x ~ == nmô<i 
- :{ 

--· · · 2:!00 X 0 !i!i" · , Pmssance v1nl ---·- =-= !).100 lulogrammetms. 
2 X H,81 
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k) BOBINES : 

Les deux bobines sont constituées chacune par une 
poitrine et 16 bras; le grand diamètre de ces bobines 
atteint 6m20. 

En décomposant ces bobines en éléments convenablement 
choisis et en procédant comme ci-dessus, on trouve que la 
puissance vive totale est de 15000 kilogrammètres. 

RÉSUMÉ 

Eléments participant Eléments participant 
à l'ascension. Moteur et bobines. à la descente. 

Kilogrammetres Kilogrammetres Kilogrammètre& 

Cage. 20000 Câble enroulé sur Cage 3000 
une bobine. 23000 

Moiette . 25000 Molette 4100 
Câble enroulé sur 

Câble. 2500 l'autre bobine . 560 Câbl ~ 6500 

Bobines et poulie 
de frein .... 20400 

Machine à vapeur 1500 

Total.. 48000 Total. 45460 Total 13600 

Ce qui représente une puissance vive totale de 107060 
kilogrammètres. 
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Discussion des différents cas qui peuvent 
se présenter. 

A. La cage se meut vers les molettes, elle a dépassé les 
taquets de sùreté et un crochet ou des couteaux ont sectionné 
le càble. 

Cette cage va poursuivre son chemin stir une banteur h 
due à sa vitesse donnée par l'égalité : 

vz 
h= 2g 

soit pour v = 10 mètres h = !)m1Q. 

ou pour v = 20 mètres h = 20m40. 

Dans les deux cas, elle retombera violemment sur les 
taquets de sûreté ; cos derniers seront rompus ou, s'ils 
résistent, le choc résultant de l'arrbt brusque de la cage 
blessera grièvement les ouvriers qu'elle contient. 

B. Dans les mômes conditions que précédemment la cage 
vient se coïncer entre les guides c1ue l'on a rapprochés. 
Supposons, pour tixor les idées, que ce coïncement se fasse 
d'nne·manière continue ot efficace sur un mùtre de course; 
pendant çe parcours les mains courantes supérieure·s de la 
cage rplÎ sont engngées dans les guides tendent. ;\ se rappro­
cher sous la pression de ces demiers, comprimont horizon­
talement le toit de la, cago an voisinage duquel elles sont 
attachées et arrêtent la masse en mouvement ascensionnel 
par friction. 

Soient PP (fig. 2) les réactions finales des guides, équi-
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librées par la ri·gidité du _toit de la cage; nous pouvons sans 
erreur appréciable les supposer horizontales : 

œ = l'espace parcouru verticalement; 
l = la course d'arrèt; 
f = le coëfficient du frottement; 
Q -:-- le poids en mouvement. 

"" 1 !""' 

1 

p 

s 

1 '.!} ' 

1 
1 

1 

FIG. 2. 

Posons : 

l = tmoo; 
r = 0.25 (fer sur fer); 
Q = 3900 kilogrammes. 

--

If 

W. 

p 
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Il faut remarquer que les réactions PP 80nt variables; 
elles crnisHenL uuiformt~ment et sont proportionnelles à 
l'espaco parcourn. 

Nous pouvons écrire : 

p =ex, 

c étant nne ('Onsta.ntc à dôterminer. 
Dams les conditions ci-llessus exposées on a : 

Qd2.1; 

g dt2 
• - '"2t.{f -- Q. 

•/ 

J 
•) Q d 2.1; 

o~Y dt2 dx S
I •/ 

0 

- 'wf:cdœ - J 
0

'"2Qrlx 

Q " •) _X v:1 
~ li 

Q V~ 
g '"2 

l~ 
1H:f' Z j- '"2Ql 

c:fl2 1· Ql 

En remplaçant los lettres par leurs valeurs on trouve : 

D'oi't 

20000 kgm.= C x 0.25 kgm. + BDOO kgm . 

20000 - 3900 = 64400. c = 0.25 

La pression finale sur la cage deviendrait Jans ces condi­
tions : 

c x l = 64400 kilogrammes 

pour une course d'arrêt progressif égale à un mètre. 
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On voit que dans l'hypothèse oli la cage se meut à la 
vitesse relativement faible de 10 mètres par seconde, elle 
serait inévitablement écrasée, car aucune cage n'est capable 
de résister à de telles compressions. A fortiori cette conclu­
sion reste debout dans l'hypothèse d'une vitesse plus grande. 

C. Examinons maintenant le cas mi la cage reste attachée 
au câble et supposons que le machiniste ait appliqué le frein 
au moteur d'extraction ou encore-que cette application se 
soit faite automatiquement à l'aide d'un dispositif ad hoc. 

Dès qüe la machine a ralenti, nous pouvons considérer 
le câble, la molette et la cage comme se mouvant ensemble 
sous l'influence de leur inertie. 

Le brin de câble qui réunit la molette à la ma.chine, d'un 
poids d'environ 300 kilogrammes, dans le cas qui nous 
occupe, .est capable, ainsi que nous l'avons montré p. 698, 
de soulever quarante-trois fois son poids, grâce à l'adhérence 
entre1e câble et la molette. L'expérience que nous avons 
rapportée est à ce sujet absolument convaincante. 

Cage, câble et molette se meuvent sol1:dairement et le 
1naclu:niste n'est plus maître de leur niouvement, il ne peut. 
qu'arrêter S3: machine. . 

Dans l'hypothèse d'une vitesse de 10 mètres par seconde, 
cet ensemble, qui. est animé d'une puissance vive de 48000 
kilogrammètres (1), continuera à se mouvoir, la pesanteur. 
seule agissant comme force retardataire; la hauteur H à 
laq nelle la cage s'arrêtera est donnée par l'égalité : 

48000 kgm. = 3900 kgm. X Hm. 

D'où Hm= 12m300 

(1) Voyez p. 703. 
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Je crois inutile d'ürnister phrn longuement sur l'impor­
tancr, do co phénomène; il montre combim1 est grand Io 
danger !le mise à molettes, mème dans le cas !l'une vitesse 
modérée - dix mètres par seconde - et dans l'hypothèse 
e.ctrérnement favorable où le machinùte 1·econnaissant son 
erreur aurait eu le temps <l' arréte1· complètement le moteur 
à vapeur. 

Il est absolument inutile de songer à arrêter la cage dans 
son mouvement ascensionnel en la coïnçant entre les rails 
guides. Par application des fo1;mules indiquées an § B, on 
trouve, en effet, que l'écrasement final provoquant l'arrêt 
deviendrait théoriquement : 

4.sooo - aooo = 176000 kilog. ! 
0.25 

En prati<1 ue, il se produirait le glissement dn câble sur la 
molette et clans tous les cas l'()crasement dfl la cage. 
A défaut (f'appareil d'arrôt et si le chàssis est trôs haut, lm; 
molettes pourront no pas ôtre atteintes, mais lfl danger rle la 
chute en rr,tour d'u1w cagn, d'une hautour de 12m:m, n'en 
sulisiste pas moins. 

D. Dans le cas oit le fl'Cin n'anrnit pn être serré à tempi,;, 
la vapeur eùt-elle ôté coupôe ou renversée au moment du 
passage nux taquets do sùreté, la puissnnco vive de 
1070()0 kilogra111111ètms (voit· p. 70:3) do 1.outrn> ln::; masses 
en mouvement provo11uem indiscnta.blemont dos accidents 
redoutables. 
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Considérations générales. 

Il résulte <les calculs qui précèdent que ·s'il est recom­
mandable d'adap~r à la machine à vapeur diffêrents dispo­
sitifs ayant pour but de ralentir sa vitesse lorsque la cage 
a dépassé un point déterminé de son parcours ascensionnel, 
il parait incontestablement prudent d'agir sur les masses 
participant à l'ascension (câble, molette et cage) qui dans 
certains cas peuvent cesser d'être sous la dépendance du 
mécanicien. 

En matière d'appareils de sécurité on doit multiplier les 
dispositifs de sûreté, pour autant que leur complication ou 
l'entretien qu'ils nécessitent ne diminuent pas trop la proba­
bilité de leur bon fonctionnement ou que leur disposition ne 
soit de nature à constituer éventuellement une cause de 
dang·er. 

Ceci posé, nous croyons que la construction d'un évite­
molette nécessite la solution des deux problèmes suivants : 

. 1° Agir sur la. machine dès qu'elle a dépassé une vitesse 
maximum donnée ou que la cage a atteü~t un point déter­
miné de sa course ; 

2° Agir efficacement sur les masses en mouvement autres 
que celles de la machine dès que la cage dépasse les taquets 
de sùreté. 

C'est à la solution du second problème que nous iious 
sommes attachés, nous réser1ïant de proposer dans un 
travail ultérieur une solution aH prem,ier. 

A cet effet, nous avons construit et installé l'appareil 
ci après décrit (v. planche) : 

Dans les quatre coins de l'avant-carré de chaque compar­
timent d'extraction, nous avons logé des tubes TT iden­
tiques et qui sont alésés a un diamètre intérieur de 85 mil­
limètres; la matière qui les constitue est du fer étiré. 
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L'armature complète <l'un de ces tubes com_porte une 
tige A passant tlam; nue boîte à bomrage en acier coulé et 
terminée à une extrémité par un piston p venu de forge 
avec elle; cette dernière est fixée à l'aide de deux boulons 
à une traverse en bois B qtÜ assemble deux tiges. 

Sous les boîtes à bourrage, on remarquera des anneaux 
de support perme1tant de suspendre l'enseml>le aux mon­
tants de l'avant-carré; enfin, les tubes sont attachés par 
leur culasse Cet des tringles en fer à des traverses fixées où 
l'on Youclra (lans la maçonnerie dn puits. 

Co détail a. son importance, car daus le cas <le fonction­
nement, l' appcu·cil ne tù·e s'W' aucun èlenient du châssis 
proprement dit. 

Pour complliter la description nous ferons remarquer que 
dans le piston p est ménag·ô uu orifice s obturé progressive­
ment à mesure que le pi~ton monte dans son cylindre pa1· 
une réglette rr qui fernw complôtement l'orifice lorsque le 
piston est arrivé à la Jin de sa course ascendante. 

Les tubes sont complètement remplis d'nn liquide ([Uol­
conque : <le l'eau glycérinée, de l'huile, de la graisse. 

Ceci posé, voici leprincipe <lu fonctionnement <le.l'appa­
reil. Dès quo le toit de la cage vient à dépai:;ser les taquets de 
sùreté GG, il vient. ::;'applir1uor souH les traverses en bois de 
l'évite-molette infôl'ieurement recouvertes d'une corde <le 
Lurn formani. mntela~ amortisseur du choc. 

La cagn continua.nt son mouvement ascensiomrnl, soulôve 
les traverHes RB et lns <1uatre piHions de l'évite-molette. 

Ces <lcmiors reioulen L dPvant eux le lit1nide tj ui pas::;e tle 
leur face i:mpérienre h leur face infërieure par l'orifice s. 

A ppelou~ : 

M la masse du câble déroulé et de la molette, au 
moment du contact de la cage et <le l'appareil; 

m étant la masse de la cage montante; 
V la vitesse de la cage exprimée en centimètres; 
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V0 la vitesse initiale; 
V' la vitesse de l'eau franchissant l'orifice s; 
s cet orifice en cm2 en un point quelconque du tube; 
s0 id. à l'origine du mouvement; 
S la section du piston. 

Le problème diffère peu de _celui que nous avons étudié 
pour la construction d'un parachute à arrêt progressif (1). 
Par le même procédé nous étudions ci-après les dimensions 
à donner à l'évite-molette décrit, .de manière qu'il fonctionne 
dans les meilleures conditions, lors d'un cas moyen .. 

Dans l'espèce nous examinons l'éventualité suivante : 
La cage dépasse les taquets de sùreté à la vitesse de 

10 mètres par seconde, le mécanicien a ralenti la machine; 
molette-cage et câble se meuvent solidairement, la puissance 
·à absorber est de 48000 kilogrammètres, ainsi qne nous 
venons de le voir. 

Nous nous imposons la condition que dans ce dernier 
cas, le frein oppose au mouvement un effort retardateur 
constant qui arrêtera l'ensemble des masses lorsque les 
pistons de l'évite-molette seront arrivés à fond cle course. 

Cet appareil étant constitué par quatre dispositifS iden­
tiques et agissant simultanément, pour l'étude d'nn d'entre­
eux nous porterons dans les équations 

M m 
- et-4 4 

pour la valeur des masses en mouvement. 

La conditi~n de constance de l'effort retanlate~r s'écrit : 

VS _ V0 S = Const V'= ---S- - Su (1) 

(i) Théorie des parachutes, Revue Univ. des Mines, août rgoi. 
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Son importance est en kilogrammes : 

( v02 s2 ) l 
\. s

0
2 2g X S 1000 

On a donc: 

(
M + m) d2x mg V 0

2S3 

-4- dt 2 = -4-s
0

2 X2gxi000 

ou encore en posant : 

mg V0 2S 3 

T + S0
2 X 2g.1000 A = ~~--:-:~--=--~~ 

M+m 
4 

l'équation (3) devient : 

dv 
dt =-A 

D'où l'on tire successivement : 

dx 
dt V = V0 -At 

t2 
Vt- A-

o 2 

En rem plaçant t par Rn valeur 

tirée de (5) 

v.-v 
A 

(2) 

(:i) 

(4) 

(5) 

(6) 
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V (Vo-V") A (Vo-V)2 

= 0 -- -- (7J 
, A 2 A 

V= VVo2 - 2Ax (8) 

Or, A n'est pas connu, dans (4) S et s0 son1 à déterminer. 
Nous avons fixé à S une valeur de 50 cm2 utiles pour 

des raisons de construction et d'encombrement minimum. 
s0 sera obtenu par la condition qu'a la fin de la course 

on ait V = 0; dans ce cas, l'équation (8) donne : 

et 

pms 

V0
2 = 2Al 

Vo2 

2l = 

Vo2 

A =2Y 

mg V02~ 
4 + So22gi 000 

M+m 
---4-

d'où l'on peut tirer s0 en remplaçant tous les termes connus 
par leur valeur et en observant que les unités sont le kilo­
gramme et le centimètre. 

2 v.11.ss 
So = (V0

2(M + m) mg) 2z - 4- - 4 2g X 1-000 
(9) 

D'après les conditions du problème (1), les différents 
termes de cette égalité ont pour valeurs : 

V 
0
2 . 1000000 

83 = 125000 

'--- 2l= 600 

( 1) Les unités sont le kilogramme et le centimètre. " 
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.M \ m, 
2.893 -= 

1 

m,11 = 075 
-i 

{/ = mu 
On tronve enti n : 

s0 = .1° 1112 ,(i (en chiffrrn; rond8) 

pour la section de l'orifice. ù ménager dans le piston S au 
démarrage; cet orifice doit varier de 

S
0 

= 4cm26 à .<;0 =O. 

On tronve la loi de variat.ion comme il suit : 
La combinaison des égalités (8) et (0) rlonne : 

1--

v =V0 \ 1-y 
pnis en tenant compte de (1) 

s = s .y-1--; 
0 --l 

loi parabolique. 
'li~n pratique nom; avons adopté une ligne droite comme 

profü de l'obturateur. 

Vèr1/icat1:on : Un procMé très simple pour la vérifica­
tion des calculR qui précèdent, procédé qui nous donne 
immédiatement s0 , e8t le Ruivant : 

On a vu que 18000 kilogrammètre8 ôtaient à amortir, 
et l'on sait que le trava.il d~i la pe:-;antm1r pendant l'action de 
l'appareil 0st égal à m,r;l, produit r0préRenta.nt 11700 kilo­
grammètres. 
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Le travail retardateur à faire hydrauliquement est en 
conséquence 48000 -- 11700 = 36300 kilogrammètres. 

Comme il y a quatre tubes, chacün doit amortir 
9075 kilogrammètres sur une course de B mètres; l'effort 
sur le piston doit être alors 

9075 = 3025 kilogrammes 
3 

et sa section S étant 50 centimètres c;:i1Tés, la pression uni­
taire sera 

3025 0 . 2 • 50 = 6 k1log. par cm (cluffres ronds) 

Or, cette pression est donnée également par la formule : 

v2 H = - et y2 _ vos 
2g - s 

0 

soit dans l'espèce : 

_ po x 50l
2 

x _!__ = 600 mètres 
H - l 4.6 1 2g 

H étant exprimé en mètres d'eau, ce qui représente 60 kilo­
grammes par centimètre carré trouvé ci-dessus. 

Conclusions. 

Les calculs qui précèdent prouvent indiscutablement qu'à 
la vitesse V0 = 10 mètres par seconde l'évite-molette 
hydraulique permettra l'arrèt sans choc de l'ensemble : 
cage, molette et câble participant à l'ascension. 

A cette vitesse les quatre tringles en fer reliant les cylin· 
dres verticàux aux fondations résistent à une. traction de 
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8,025 kilogrammes chacune; ces tringles ont 7 centimètres 
carrés de section et pourraient par conséquent, avant rup­
ture, supporter une cha.rge six à sept fois supérieure. 

Il est a remarquer quo la traction totale 4 x .1,025 kilo­
grammes est pmtiellemont supportée par le câble 'l'ex­
traclion rp1i fond à se Réparer do la cage ou à gliRser sur la 
molette, ce cpü est favoralJlc. 

Ce glissement se prolluira dans des conditions que l'expé­
rience rapportée page 5 permet de déterminer approxima­
tivement. Dans le cas qni nous occupe on peut également 
calculer qu'à partir d'une vitesRe V0 = 15 mètres par 
seconde, le c<l.ble sera rompu entre la cage et la molette et 
l'appareil n'aura plus alors qu'à amortir la puissance vive 
ùe la cage seule et, après ce qui a été dit ci-dessm;, nous 
jugeons superfin de démontrer qu'il en est largement. 
capable. 

Ajoutons encore <1ue la vitesse à partir de laquelle les 
organ0~ do l'évite-molette pourraient se rompre est notable­
ment supérieure à 25 mlltres par Rf\Cornle. 

A œtte dernière vit.fisse mi effet, les tringles travaille­
raient théoriquemmit. à une charge voisine de la rupture f'-i 
on ne tenait pas compte du iravn.il élasti(ruo (morme qn'dles 
pe11Ym1t elles-mêmes t-rnpporter en raison de lonr grande 
lon8·uenr et. de l'élasticité du métal qni les ·constitue. 

Nous croyons <rue l'appareil que nons proposons est d0 
nature ;\augmenter la sôcurité 0t nons espôrons qu'ou vou­
dra bien lni reconnaître le mérite de la simplicité. 
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Les comptes-rendus du deuxième congrès international 
d' ~~lectrologie et de Radiologie médicales tenus à Berne 
du 1•• au 6 septembre 1902 (1) viennent de paraitre; celui 
de la neuvième séance, ot\ «les phénomènes de la mort et 
des accidents par les courants électriques industrie'ls )> ont 
été discutés, offre un intérêt tout particulier poür nous. 

C'est M. le nr F. BATE LLI, privat-docent de physiologie 
à l'Université de Genève, qui a présenté le rapport sur cet 
objet et fait connaitre au Congrès les résultats donnés pàr 
les expériences qu'il a entreprises depuis plusieurs années 
déjà avec M. le professeur Prévost (2). 

Le rapport du savant expérimentateur est divisé en trois 
parties : A) Expériences sur les animaux; B) Electrocution 
'des criminels; C) Accidents de l'industrie électrique. 

( 1) Publié par les soins de M. le Dr L . ScHYNDER, secrétaire du Congrès. Berne, 
Office polytechnique d'Edition, S. A., 1903. 

(2) Voir «Note sur les dangers de l'électricité», A1111. des Mi11es de Bel­
gique, 1901, t. VI, 3me livraison, p. 427. 
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Nom; analysArons snccosRivcnwnt ceR troiR <·liapit.rrR rn y 
aj ou1an t cpwl1pies corn nwntai rrs. 

A. - 1. Los oxpérinncos faitcR sur <les nninrnux dans 
de::; condi1ions compa.rnblos ont. rnont.ré <flHl lo mfrnnisme 
rle la. mort par la l>asso trmüon ef;l !lifféront do celui par hl 
hanto tr.nsion; il nr parait point, sons <'o rapport, y avoir 
llP. iliflr\rmH'C Pntl"n los conrantfi rnniinns ot ks courants 
alterna.tifk 

Los conra.nts à basse tension (no dôpnss:uit paR 120 volts) 
t.nent les animaux en produisant l'arn\t dn cœnr pnr l'appa­
rition du phénomène connu sous le nom de trémulation~ 
fibrillaires du cœur, lequel est caractériRé par une contrac­
tion désordonnée des différents faisceaux musculairns do 
cet organe, les centres nerveux étant peu affectés et la 
respiration se produis<1,nt qunlquc temps encore après l'ap­
plication. 

Chez 1ous les animaux soumis à ces expériences on a 
constaté cette paralysie du cmnr par trémulations fibril­
laires; cependant., Ri le courant est interrompu, les oreil­
lettes reprennent leur rythme normal tanrfü; que les 
ventricules restent en t.rémnlations chez certains animaux 
ou peuvent reprendre leur rythme che:r, d'autres ( 1 ). 

Si la trémulation dr,s ventricules persiste a pros suspension 
du courant, l'animal doit mourir; c'est le cas dn chien. 
Mais M. le Dr Batdli a découvert que si l'on fait passer 
immédiatement aprilR, un courant sous hante tension (au­
dessm; clo 1,200 volts) le. cœnr roprond Res mouvements 
synchrones et l'animal est :;anv(\. 

Quant aux courants sous hautfl tension, ils tuent par 
inhiliition des c:0ntres nerveux et la mort a lien pR.r suite de 
l' A h , .J 1 . ' I t. . arret su . sequent. uo a resp1rat10n. ,r, cœur con .rnue a 

(r) La trémulation disparaît complètement chez les rats après suspension du 
courant; elle perdure dans les ventricules chez le chien. 
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battre avec énergie et ne suspend ses mouvements qu'a la 
suite de l'asphyxie. Si, après que le courant a cessé de 
circuler, la respiration ne se rétablit pas d'elle-même, on 
peut pratiquer la respiration artificielle et rendre la vie à 
l'animal. 

' Des faibles différences de potentiel aux hautes, on 
observe donc une variation complète des effets; les trému­
lations fibrillaires vont s'atténuant et l'inhibition des centres 
nerveux s'accroît d'une manière continue; entre 240 et 
600 volts, M. le W Batelli a constaté sur le chien l'appari­
tion simultanée des deux phénomènes. 

Il. Le second chapitre de la première partie traite des 
conditions physiques des exp'ériences: 

a) Nature du courant. - M. Batelli a trouvé que le 
mecanisme de la mort par les courants continus est le même 
que celui par les courants alternatifs; il résulterait de ses 
expériences que le courant continu minimum pour arrêter le 
cœur en trémulation.s fibrillaires devrait être produit, toutes 
autres conditions égales, par une différence de potentiel 
quatre ou cinq fois supérieure à. celle qui causerait le même 
phénomène en courant alternatif de 50 périodes. D'autre 
part, l'inhibition du système nerveux produite par le courant 
continu est, toutes conditions égales ( 1 ), beaucoup plus 
prononcée que par le courant alternatif. 

b) Nombre des periodes du courant alternat1f. - Les 
effets des courants alternatifs qui ont de 30 à 150 périodes 
ne présentent pas de différences bien considérables. Si le 
nombre des périodes s'élève, le danger diminué. 

c) Intensite du courant. - L'intensité du courant joue­
rait un rôle des plus important, quant à la gi·avité des acci­
dents causés. M. Batelli se demande si les manifestations 

(1) Rappelons que l'inhibition se prodtüt à haut voltage; d'après ce qui a été · 
dit plus haut. 
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électriques sur l'organisme ne sont pas on relation clirflcte 
avec l'énergie dépensée dans celui-ci. 

d) Resistance. - La nature du contact peut modifior 
profondément les phénomènes physiologiques provoqués 
par les courants électrir1u1)s; M. le Dr Ba.telli attire l'atten­
tion sur un fait expérimental dont, à notrCl connaii:;srinee, 
on n'ajarnais tenu compte: dans la majemA partie des car-;, 
il se produit une brûlure au point tle contact dn corpR et. c1n 
conducteur sous tension ; la p0an est immôdia.ternent carbo­
nisée et desséchée do sortA que la résistancfJ ohmic1ue dn 
contact grandit dans de très grandes proportions ; plus, 
toutes choses égales, la tension est élevée, plus cette carbo­
nisatjon est rapide et importante. 

e) Duree du contact. - Les expériences ont montré que 
le courant continu capable d'arrêter le cœur par trémula­
tions :fibrillaires, produit déjà cet eflet, chez certains ani­
maux (chien), lorstpie la durée tlu contact est très faihle et 
est de 1;10m0 de seconde; le courant alternatif exige dans 
les mêmes conditions un contact plus long qui va de 1/4 de 
seconde à 1 SHconcle. D'autre part, les fonctions du système 
nerveux sont profonüérnont atteintes par des durôes de 
contact très courtes; un contact de 1/12mc de seconde snR­
pend momentanément la respiration du chien. 

Si la durée du contact est d'tme seconde ou plus, les 
troubles (trémulations fibrillaires et inhibition des centres 
nerveux selon les cas) s'accentuent. 

f) Densite du, courant. - La densité du courant dans 
les organes essentiels à la vio est impossible à calculer 
quand l'animal est vivant; <1ualitativement, il rôsulte dos 
essais tiue les faibles densités mettent le cœnr en trému­
lations fibrillaires et les fortes densités agissent l)aI'ticuliè­
rement sur les centres nerveux. 

Il est établi que les effotR du courant sont dépendants dn 
chemin parcouru par celui-ci; a.insi un chien sera tué par 
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le courant r.ésultant d'une différence de potentiel de 15 
à 20 volts appliquée de la tête aux pieds postérieurs alors 
que, si les électrodes sont appliquées non sur la tête mais 
aux pieds antérieurs il faut 60 à 80 volts pour obtenir le 
même résultat. 

Il est clair que l'importance du courant mortel dépend de 
la grandeur des animaux soumis aux expériences. 

III. Les animaux tués par l'électricité ne présentent 
aucune lésion constante et caractéristique. 

B. - La deuxième partie du mémoire que nous analy­
sons, traite de l'électrocution des criminels, telle qu'elle se 
pratique en Amérique; les électrodes (éponges mouillées) 
sont placées l'une au sommet de la tête, ·l'autre sur un 
mollet: on utilise du courant alternatif (1). On commence 
par soumettre le criminel à une tension de 1, 700 à 2,000volts 
pendant 7 secondes environ, puis cette tension est ramenée 
à 300 ou 400 pendant 30 secondes, parfois on réapplique à 
nouveau la tension initiale. On évite ainsi les élévations 
trop fortes de la température. Les courants qui circulent 
.sont respectivement de 8 à 10 ampères et de 2 à 3 ampères: 
ce qui porte la résistance ohmique du corps à 200 ohms 
environ. 

Après avoir analysé les circonstances ·et observations 
faites lors' d'un certa.in nombre d'exécutions, le Dr Batelli 
conclut que l'analogie est complète entre les faits observés 
chez le chien et ceux. que l'on a constatés chez l'homme; 
les faibles différences de potentiel (densité de courants 
faibles) mettent le cœur en trémulations fibrillairès et 
l'arrêtent; les grandes densités c~e courants ii.e suspendent 
point les battements du cœur mais annihilen t les fonctions 
respiratoires, et, si la durée d'application esl convenable, 
déterminent la mort. 

(r) A 130 périodes dans l'Ohio . 
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Un exemple très ~aractéristi11ue <'St cité :'l l'appni dn ('f's 
faits: c'est celui Ù1L conùa.mné 'l'aylol' qui fut Roumis ùaus 
les conditions ci-dessus exposées à un courant sou:;; haute 
tension pendant :~2 secondes; par suite d'un accident aux 
appa10ils l'opération ùû être suspendue ; peu à peu la 
respiration dut pattent reprit et une demi-heure après le 
pouls accusait 120 pulsai.ions eton constatait 18 respirations 
par minute. 

C. - Cette dernière partie concerne les accidents de 
l'industrie électrique. 

a) Ainsi <JLLe le fait 01Jse1·vo1· très judicieusement l'auteur, 
les résistances ohmiques aux points de contact sont généra­
lement très éle,·ées au cas d'attouchement fortuit <le conduc­
teur sous tension; par consé<1ueut, la densiü'i <le courant 
clans les organes essentiels n'a. (Jté, r,;elon toutes probabi­
lités que rarement élevée dans los cas mortels enregistrés. 
L'action sur les coutres nervoux est donc des plus probléma­
tiques, et la mort est duo aux contractions fibrillaires 
dn cœur (1). 

Il serait <lu plus haut intérAt de vérifier d'une façon 
précise) si le8 trémulations fibrillaires sont définitives chez 
l'homme comme chez le chien; cola est chez le singe. 
M. le Dr Batelli con8idèrfl comme très probable que l'homme 
est aussi dans ce cas. 

On peut en conclure que si lm; trémulations fibrillaires 
apparaissent chez l'homme, il y aura mort certaine; dans 
ce cas la respiration artificielle no peut ôtre d'aucune 
utilité. Si, par contre, le comr n'est pas mis en trémulations, 
la victime ne court aucun danger sauf celui de l'asphyxie 
an cas ù'nn contact suffisamment prolongé et tlans ùes 
couùitions de courant convenable. 

(1) Dans tous les accidents, les contacts sont infiniment plus mauvais que dans 
les électrocutions et l'attouchement est souvent de courte durée. 
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b) La perte de connaissance passagère a été souvent 
observé chez des personnes ayant été en contact momentané 
avec des conducteurs électriques; cet accident s'est produit 
non seulement quand les contacts avaient lieu sur la tête, 
mais encore quand des membres étaient touchés. 

On ignore complètement la nature de ce phénomène, 
distinct des troubles dont il a été question ci-dessus. 

c) Les brûlures qui sont parfois la conséquence d'un 
contact ne s'entourent pas du liséré blanchâtre des brûlures 
ordinaires; elles ne suppurent presque jamais et la douleur 
ne se manifeste pas pendant la guérison. 

d) Des troubles nerveux persistent plus ou moins long­
temps après l'accident; généralement ils disparaissent. 

e) En ce qui concerne les tensions qui ont causé la mort, 
l'auteur rapporte des cas d'accidents mortels à 115 volts en 
courant alternatif; dans l'énorme majorité des cas mortels, 
dit-il, la tension atteignait au minimuni 400 volts en alter­
natif et 1,000 volts en courant continu. Pour M. le Dr Batelli, 
le courant alternatif commence à devenir dangereux lorsqu'il 
atteint 400 ou 500 volts et le courant continu quand il 
atteint 1500· volts. 

Le danger s'accroît avec la tension. 

f) Les expériences relatées plus haut, qui montrent 
l'influence de la durée du contact pour le chien, seraient 
selon toutes probabilités analogues pour l'homme. 

g) La résistance ohmique propre du corps de l'homme 
est faible; de main à main elle n'est que de 1,000 ohms 
environ. Les résistances de contacts jouent donc un rôle 
prépondérant. 

Ainsi t1u'il a été dit plus haut, ces résistances de contact 
peuvent se modifier très profondément par les modifications 
que le passage du courant entraîne pour la peau (brûlures). 

h) Ce qui a été mentionné pour les animaux quant à la 
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densité du courant, est aussi applicable ù l'homme La 
circulation <lu courant <le main ù main est la plus dange­
reuse; c'est un cas fréquent dam; la pratique. 

i) On a vu que la respiration artificielle ne peut être 
d'aucun secours si le cœur a été mis en trémulations fibril­
laires et s'il ne bat plns, ce dont le médecin seul peut 
s'assurer; autrement elle i;era utile mais non indispeni;able, 
car la respiration spontanéfl se rétablirait elle-même . 

.i) Quand il n'existe pas de brûlures caractéristiques, 
l'examen du cadavre ne peut indiquer si la mort est due au 
passage du courant électrique. 

Une discussion a suivi, an Congrès, l'intéressant et remar­
quable rapport qui vient d'ètre très briè:vemcnt résumé. 

On a notamment <lemanùé ri M. le D" Batelli s'il n'était 
pas trop sévère et ne condamnait paR d'une façon trop 
absolue le traitement des victimes de l'éledricité par la 
méthode de la, respiration artificielle, méthode qui est 
devenue officielle en Franco pour les cas de mort appa­
rente survenus à cause du conrnnt. 

M. le Dr Batelli a répondu qu'il est de nombreux cas de 
mort apparente oit la victime s'est rétablie sans aucun 
secours; que, d'autre part, de nombreuses expériences faites 
sur les animaux lui permettent de conclure que les tractions 
rythmées <le la langne ne réussissent jamais à rappeler à la 
vie l'animal c1ui n'est plus en état de se rétablir sponta­
nément. 

Les autres observations présentées concernaient le méca­
nisme pbysiologi<1ne même de l'action des courants sur les 
êtres animés. 
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Les expé1~iences ci-dessus rapportées ont mis en lumière 
le mécanisme de la mort par les courants électriques; les 
courants faibles détei'minent l'apparition de trémulations 
fibrillaires, lesquelles, une fois produites, paraissent devoir 
entrainer à coup sûr la mort chez l'homme; les courants 
forts provoquent l'inhibition des centres nerveux et notam­
ment -du centre respiratoi.re. 

Malheuretisernent, le mémoire· de M. le Dr Batelli ne 
contient aucune mesure de courant permettant de se rendre 
compte exactement de. l'énergie électrique mise en jeu et de 
faire des comparaisons utiles. Au surplus, il eut été des plus 
intéressant· d'étudier, dans des conditions comparables, les 
phénomènes qui se produisent par les courants tant alterna­
tifs que· continus que l'on aurait fait croitre d'une façon 
progressive en notant dans chaque cas le courant et la 
différence de potentiel appliquée . 

.. Il paraît ressortir du rapport que les courants d'intensité 
moyenne provoquent à la fois chez le chien, les trémulations 
fibrillaires et l'inhibition des centres nerveux, mais aucune 
mesure de courant n'est mentionnée pour ces expériences. 
Les renseignements ~onnés quant aux durées de mise en 
circuit sont assez peu concluants; d'une manière générale 
il en ressort que le danger s'accroît avec cette durée. 

Les effets des courants sur l'organisme, dit M. le lYBatelli, 
sont probablement en rapport direct avec l'énergie élec­
trique dépensée, et les résistances de contact jouent un 
rôle fondamental. Nous sommes, sur ces points, en parfaite 
concordance de vues avec l'aut~ur du mémoire (1). On ne 

(I) Voir «Note sur· Ies dangers de l'électricité», Ami. des Mines de Bel~ 
gigue, 1901, t. VI, 3me liv., p. 4n, et t. VII, 2me li\•., p. 3o5. 
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pourrait, à notre avis, :rns<~i im;isün· sm· l'importance cles 
résistancPH <le contact 1p1i expliqw'nt pal'faitenrnnt l'absence 
<le suite <la11s <le>s <·a.s d'attouchement d0 ccrnducl.HUI' sous 
hautes tmu;ions (1). 

D'aprùs M. le IYBatclli, le courant continu 11ui pm1t causer 
la mort doit, toutes cl10sPs égales, Atre quatre 011 cinr1 fois 
plus fort <pw le courant alternatif à 50 périodes; ancnn 
chiffre n'est cité :i l'nppui de cette affirmai.ion; au ~mrplus, 
le!:.-l acci<len ts survenus no pataissfln t cl' ailleurs m1llome111. la 
confirmer. Cette conclusion cloit être admise sons réserves. 

M. le l)r Batelli fixe _ les lirnitns de clifl'én'nc·cs <le pot<•u­
tiel dangereuses pour l'homme, comme suit : -100 à 500 
volts en c·onraut alternat.if et 1,500 volts en courant con­
tinu. Nous tmwus it protcstnr avec 611ergie contre cotte 
<:011clusio11 c1 ni 1w paraît pas rfümlter do chiffrm; précis 
<l'expériencPs; pour nous un snd cas (fo mort ~rnffit pour 
!{U'nne tm1si011 soit <langnrense et traitéo comme tolle da11s 
la prati<pw (l'accident cmrntituant toujours le oas exception­
. uel). Or, on a enregistré déj<'l plusieurs cas de morts 
<l'homuws n'ayant pas clo tare physique survenues par suite 
<l'attouchement clo couducteu!·s sous tension cle 110 volts 
(altema.tif) (2) et doux cas, l'un sou8 220 volts, l'm~tre :-;ous 
:300 volts en courant continu; ces diff6rences <le potentiel 
ayant caus(~ cles :wcülcuts mortel::; sont à notre sens des 
limites iudiscutahles. Nous ajouterons au surplus <1ue, 
M. le Dr Batelli 1w <leva ni. pa.s ignorer les nombreu:x; acci­
dents morteh; <.·aus(\s par des ligues de tramways fonction-

(1) Nous ay011s eu souvent l'<Kcasion de recucilJir le témoignage de personnes 
qui avaient touché des coudncteurs sorn; des tensions atteignant même 6,ooo volts 
(alternat il); malgré les afürmations de certaiues d'entre eJles, 0!1 perçait le mépris 
du dauger offert par les conducteurs électriques, nous n'avons jamais obtenu 
l'adhésion d'ancnne pour supporter 110 volts (alternatif) dans des conditions de 
contacts que nous aurions déterminées. 

(2) Voir « Note sur les accidents dûs à l'emploi de l'électricité », A1111. des 
1lli11es de Belgique, t. VIT, 2me linaison, p. 305. 
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nant en courant continu sous 500 ou 550 volts (1), on 
peut s'étonner de lui voir .fixer une limite où le danger 
« commence » à 1,500 volts. · 

En ce qui concerne l'emploi des procédés de respiration 
artificielle pour rappeler à la vie les personnes foudroyées 
par les courants électriques, on peut observer que si la 
victime est en état de se rétablir spontanément, le traitement 
par la respiration arti~cielle y aidera; si la vie a disparu 
(trémulations :fibrillaires), ce dont il est difficile de s'aper­
cevoir, les efforts seront vains; dans ces conditions, 11 nous 
parait que l'on peut encore préconiser dans tous les cas 
l'emploi de la respiration artificielle. 

Bruxelles, tnai 1903. 

• 

(1 On ne dépasse qu'exceptionnellement 500 à 600 volts en courant continu . 
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CONDENSATION CENTRALE 
PAR 

F. TILMAN-DEJAER 
Ingénieur à Bruxelles. 

[62lll5] 

De tous les progrès réalisés jusqu'à ce jour, en vue 
d'économiser le combustible) - qui, dans la grande 
industrie, :figure ali détail du prix de revient, dans une pro­
portion relativement notable -, la condensation centrale 
est certes un des plus grands. Ces installations accom­
pagnent parfoi.s l'emploi de la vapeur a haute pression et de 
la surchauffe, ainsi que la concentration de force des 
moteurs, pour béné:6.cier sur le rendement de ceux-ci . . 

Rien d'étonnant a ce que cette question soit à l'ordre du 
jour, non-seulement dans les nouvelles installations, mais 
aussi pour lès anciennes; elle mérite, en effet, dans ces 
deux cas, toute la bienveillance due à un grand progrès. 

Certains producteurs de charbon ont déjà. fait l'applica­
tion de la condensation centrale, surtout en Allemagne, 
malgré les difficultés réelles qui résid~nt surtout dans les 
grandes variations de consommation de vapeur. 

Au début, on s'en est tenu à un ensemble de moteurs 'à 
marche régulière et continue. 



780 ANNAU;S DES !lllNES DE BEJ,OIQUE 

LI"\ prnhlèmc, dans ce cas, sr. résume à la question <l'un 
moteur trôR ]Hii:-;sant pourvu d'un condensour. Celui-ci, 
<111 'il :-;oit à mélan~H'l ou ù Rnrfüco, so comporte alors il la 
faç.on ordinaire. 

Ri un ou plui:;i<mrs moteurs viennent, pour un motif 
quelconcpie, à M.re distraits de la condensation centrale, le 
machiniste pr6posé li. ce scrvicfl n'aura, pour marcher 
r6guliùrement, qu'à diminuer proportionnellement la venue 
<l'eau, au moven d'un robinet, si la variation est relative-. . 
ment peu sensible, et an be:win, ralentir la vitesse de la 
machine condcnsante, si la variation est importante. 

De nos jours encore, il ne manque pas d'établissements 
inclnstl'iels oil la solution do ce problème trouverait une 
application avantageuse. 

Parf'oi:-;, on n'y attache paR une importance suffü;ante, 
parce que -J'on ne se rentl pas un compte exact dos avan­
iages ni des condition:-; de marche économic1ue. 

Certain:-; industriels ont jugé hou de :-;'en diRpenser p::ir 
Ruite do l'emploi des bauf P.s pressioni:;; les calculi:; qui sui­
vent montrent, il tonte évidence, qu'il est possihle de r6a­
li::icr encore nne notalile économie do comhnstihle. 

Ri 'l' est le travail clon116 par nno calorie, 
t1 la tempôratnro initiale ùe la vapeur, 
t0 la tempérai.ure finale de la va.peur, 

J_ l'équivalent m6canique de la chaleur soit 425 kiloµ'. 
<1. 

a+ t1 , étant'la température absolue (a= 273°). 

on a: T =...!_X t1-to. 
.,_ a+t1 

Supposons un moteur fonctionnant dans de bonnes 
conditions et dans le<ruel la vapeur, à :-;on entrée dans le 
cylindre, indique () atmosphères do tension, qui corros-
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pondent à 160° environ, et prenons, dans le premier cas 
t0 = 100° pour l'échappement de vapeur à l'air libre ; 
prenons, d'autre part, t0 = 60°, avec condenseur, ce qui 
correspond à un vide barofuétrique de 60 centimètres de 
mercure. 

On a, dans le 1er cas : 

T - 425 180-100 - .ll25 80 - X -4 X-. 
273+ 180 453 

dans le second cas : 

T = 425x 180- 60 = 425x 120. 1 
273+180 453 

Etablissons le rapport entre ces deux travaux et nous 
avons : 

T _80 = 0.66 
--120 Ti 

Ce qui signifie que le travail de la calorie, dans le pre­
mier cas, n'est que les 0.66 de son travail dans le sP-cond. 

Si, théoriquement, on fait une économie de 34. °fo, pra­
tiquement, on peut compter sur 20 °fo. 

Dans les moteurs à très haute pression dans le cylindre, il 
arrive parfois què l'importance de la surfac(_) du diagramme 
sous· la ligne atmosphérique équivaut à la moitié et même 
aux 6/10 de celle du diagramme entier. 

Il est à noter en plus que ce supplément de travail 
existe à peu près pendant toute la course du moteur. 

· C'est d'ailleurs une chose facile à constater au moyen de 
thermomètres, d'une part, et de diagrammes, d'autre part, 
r-elevés dans les deux conditions énoncées précédemment. 

D'une façon générale, l'usage fréquent de ces expériences 
faites convenableme.nt, rendrait de grands services, en 
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dénotant des défauts <pie °l'on ne sourçonne même pas, ou 
d'antres dont on ne connait pas l'importance. 

La température, pour le condenseur, jono un role très 
important dans la question. 

Beaucoup pensent <pie plus le vide est important et phu;; 
la marche est avantageuse, pratiquement, il. n'en est pas 
ainsi au point de vue du rendemeiit. 

Pour fixer les i<léos, abaissons de 50 à 20 dogn~s, la 
température au condenseur, pour un moteur dont le travail 
correspond à une ordonnée moyonno au diagramme do 
2 kilog. 5/10 par centimètre carré (soit 25,000 kilog. 
par mètre carré), pour 50° au condenseur. 

Dans le premier cas, la dépression, en centimètres de 
mercure, est de 66. 0 et dans le secontl cas, 7 4.3. 

La contre-pression snr le piston, au moment de l'échap­
pement, en se basant sur les chiffres des tensions exprimées 
en kilogrammes par mètre carré, par rapport aux tempéra­
tures ainsi qu'aLix 1lépressions, en centimètres de mercure, 
se réduira de : 

1251 - 23ô = 915 kilogrammes par mètre carré. 

Ce qui, comparé aux 25,000 kilogrammes par mètro 
carré, représente moins de 5 °Io d'augmentation du travail 
moteur. 

De ce gain, il faut naturellement cléd11irc le travail 
développé par la pompe à air qui doit fournir une plus 
grande quantité d'eau refroidissante. 

Pour faire concorder la lecture de la tension au conden­
seur avec colle des diagrammes, il conviendrait q 110 le 
manomôtre fùt !livisé ·011 100 parties au lieu de 76; on 
aurait ainsi directement la valeur °Io du vide absolu. 

Le volume d'eau nécessaire à la condension est chose 
assez délicate à déterminer. 
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M. Gruet; dans son ouvrage sur les moteurs pour· dyna­
mos paru en 1903, donne les formules suivantes : · 

Appelons V, le volume de vapeur par minute, exprimé en 
mètres cubes, sous la pression du. moteur; 

S, la surface du piston de la machine; 
l, la course; 
N, le nombre de tours par minute. 
Supposons, d'autre part, que la pression de la vapeur 

s'exerce des deux côtés du piston; avec unè admission de 1 /5. 

On a V = S x l x N X 2 x · 1/5. 

A la pression de 7 atmosphères~ le mètre cube ·de vapeur 
pèse 3 kilog. 77.; ce qui donne, en. kilogrammes de vapeur 
consommée par minute, un poids de : 

P =V X 3.77. 

Le poids d'eau à injecter, .par minute, est donné par la 
formule suivante : 

Q = P (550 + T - T') 
(T' - t) 

où T est la température de fa vapeur à l'entrée du conden­
seur) laquelle est d'environ 100°. 

T' est la température de la vapeur à la sortie du conden­
seur· : prenons d'abord T' = 50°, puis T' = 20°. 

Prenons t = 15° pour l'eau destinée à la condensation. 
Poùr :fixer · les · idées, prenons une consommation de 

2400 kilogrammes de vapeur par het1re à 6 atmosphères, 
soit 40 kilogrammes de vapeur par minute. · 

Le poids d'eau à injecter par minute, dans. le premier cas, 
sera : 

40 (550 + 100 - 50) = 700 litres. 
01 = 50- 15 
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Le volume d'eau consommé par le condcnRcnr, par kilo­
gramme de vapeur, est donc de 17 lit. G. 

Pour le Recond cas, on a : 

40 (550 + 1 OO - 20) = GO-il l litres 
Ü2 = 20- 15 ' 

ce qui correspond :\ 12ô litroR cl'eau par kilog-ramurn cle 
va pour à cornlClnRor. 

En praticpw, il importe cl'oi.!'o un peu larµ:e à causCl deR 
incertitudes qui rtip;nent tlans l'cxa.ctit.n(le dos üimp(mtt.uros. 

11 peut arriver qu'il soit. plus économiqun, m<~mè en dis­
posant do l'eau on cprnntité suffisante, de ne pas omployClr 
la condensation : par Dxemplo, s'il faut pomper cette eau 
d'mrn certai110 profornlm11·. 

C'est une choRc :'1 bien 6tud.im·, clans tous lns dét.aib. 
M. Rohrn, dans ln Bulletin teclnwlogiqu~ de l'an !lernicr, 

estime <p1'il n'y a plns do lH)néJic.c à la eondonsatio11, si oil 
prernl l'eau :'1 la profoudnur <le :30 ù .1() m!\t.rcs. 
Pour~ à 10 mùtrns, il fixe, comme temp(irat.uro au con­

densAlll', H0 il -10°; pour 20 mlit.rcs, GO". 
Qunrnl la profmulcur est trè:; l'ai!Jlo, la lH>mpn ;"1 air prP-rnl 

Alle môme son ean. 
11 est :'1 noler <[li<\ si, d'une part, on diminun la cont.rc­

pr<~Hsion 011 clonnant dn plu:-; µT:rndrn; dimen:-;ion:-; au con­
deusnnr, 'l'autre pal't., on angmeut.e la résistance clCl la 
pompe à air. 

Il conseille, eu outre, de prcrnlro la pompe à ai1· capahle 
de fournir un volume de 1/1<'i1/G ou de 1/8 à 1/10 <le celui 
engendré par le pist.ou à vapeur, suivant ciu'ellc m;t {1 

simple ou a douhle efl'RL 
L'emploi judicieux de l'eau destinée a la condensation, 

joue également. un grand rôle. 
Actuellement, on n'utili:-;o plu:-; guère qup, l<~ priHcipR clu 

contre courant, c'est-à-dire celui <le l'arrivée do l'eau et de 
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la vapeur en sens opposés, à cause du plus grand rendement 
qu'il produit. 

Dans cet ordre d'idées, on utilise, suivant les conditions 
industrielles, la condensation par injection ou mélange ou 
bien celle par surface. 

La condensation par injection, comporte, comme l'on 
sait, m~ réservoir où. se fait le mélange de la vapeur avec 
l'eau destinée à la condensation. 

Une pompe à air qui communique avec ce réservoir, 
en extrait les produits, en y entretenant le vide. Le réser­
voir est parfois remplacé par une cloche d'injection; dans 
ce cas, la pompe à air est reliée à celle-ci par une conduite 
spéciale. 

Cette disposition permet, en arrosant les parois métaJli­
ques de la cloche, d'obtenir une condensation encore plus 
énergique que dans le premier cas, sans dérangement aucun 
dans_ la marche de la condensation même . 

Pour parer à l'éventualité du retour d'eau aux moteurs, 
il est fortement à recommander de placer un reniflard à 
flotteur qui proèlnit automatiquement la chute du vide, 
au moyen d'un clapet de rentrée d'air, lorsque la cloche 
s'emplit trop d'eau. · 

Il existe, à la. mine Hugo en Westphalie, une disposition 
ingénieuse de condensation dans l'installation d'une pompe 
souterraine Compound placée à 619 mètres de profondeur 
et dont le débit est de 144 mètres cubes à l'heùre. (Voir 
planche I.) 

P et P' sont des pompes à air à simple effet; leur 
commande se fait par le prolongement de la tige du 
cylindre à haute pression, au moyen d'un levier à équerre 
double T. La vapeur, après avoir travaillé dans le grand 
cylindre, se rend dans la _cloche d'injection C par une 
conduite spéciale V. 

La colonne d'aspiration A, qui plonge dans le puisard, 
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lance l'eau dans la cloche à injection, au moyen d'une 
crépine. 

La pompe à air reprend cette eau pour l'amener dans un 
réservoir spécial B situé dans les fondations de la machine 
d'où les pompes foulantes l'envoient directement an jour. 

En vue d'éviter le désarrnorçagfl clos pompes, les pompes 
a air prennent un excédent d'eau rpü retourne au puisard. 

Ce moteur fonctionne dans rlR bonnes cornlitions <le 
condensation, bien r1ne la distance de l'exhaure an-rlossus 
du niveau des tenues d'eau soit supérieure à six rnr\trm;. 

Cette disposition évite l'inondation du moteur cm cas de 
venue d'eau subite. 

L'ingénieur suisse \V ciss, dans la revnc Stahl und Eisen, 
donne la description <le son condenseur, qui, ontrn ses 
dispositions bien combinees, emploie une pompe à air sec. 
Ce condenseur est à mélange et fi contre courant, seule­
ment il ne convient que pour une marche ei, une puissance 
régulières. 

Pour beauco11p d'indm;tries, an contrairo, il importe 
d'avoir un conclensenr capable d'une certaine Masticitô de 
fonctionnement. Le condenseur ù grande capacité résouù 
assez hien co problème. 

Une pompe placée rlans les fondations, refoule l'eau dans 
llll réservoir placé a UIW certaine hattielll' an-ÙOS8ll8 rln 
niveau cln 801. An moyen du vicle produit clam; le cowleu­
Renr, cette eau arrive a la partie supérieure rlu conrlerrncnr, 
lerp1cl se compose d'un dùme rcnfem1ant ùcH chicanes7 pui:;; 
d'un corps do chaudière nn pou incliné, oil il se trouve dcH 
barrages, d' ôt'L l'eau tombe en caRcaÙBH pour rctoumer ;'1 nn 
puisard par une colonne . plac(ie ù l'extrémité inférieurn. 
La vapeur suit la. marche inverse do l'eau. 

La partie inférieure de cc co11rlenscur, souvent appelé 
«condenseur harométriqtw » 7 ne cloit pas Mrc trop surélevée 
au-dessus du plan d'eau; en tous cas, cette hauteur doit être 
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inférieure â dix mètres. Une pompe à air sec aspire l'air 
libre à la partie supérieure de l'appareil condensant. Pour 
que ceci se passe régulièrement, il faut que les proportions 
de l'appareil condensant soient telles, que toute la vapeur 
soit bien condensée. Il se différencie de celui de Weiss en 
ce que le .condenseur décrit contient une quantité d'eau 
supplémentaire à la màrche normale, laquelle joue le rôle 
de volant, tout en conservant sensiblement le degré de tem­
pérature que l'on a choisi pour la condensation. 

On ~résolu-le problème de la condensation des moteurs 
à grande vitesse, au moyen d'un condenseur à mélange, 
üidépeildant de ces moteurs. Suivant l'importance du 
service, la commande du condenseur sè fait par courroie 
avec prise de mouvement sur une trànsmission, ou bien, 
par une machine spéciale. 

L.a Soci6té Weyhen et Richmond a montré, à !'Exposition 
Universelle de 1900, un condenseur indépendant horizontal 
avec grande cloche d'injection et double pompe à air 
humide capable de desservir une installation üe 3,000 che­
vaux-vapeur . 
. Dans les condensèurs à surface, la v~peur que l'on veut 

condenser au lieu d'être mélangée à l'eau, ainsi qu'on i'a 
vu précédemment, en est séparée par une enveloppe formée 
d'un métal bon c.onducteur de la chaleur. 

Ce résultat peut s'obtenir de deux façons : avec une 
grande smface et peu d'.eau- ou inversement. Le temps de 
contact joue· également un grand rôle. 

M. Audenet, dans son traité sur les machines marines, se 
sert de la formule suivante : 

KSP = ô30- t (KS + P). 
t-0 

ou K est le coëfficient de conductibilité correspondant 
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au nombre <le calories <rue peut. conduire un métal d'un 
millimètre d'épaissclll', par mètre carré et par heure, pom· 
une variation de tem pfrature d'un degré; 

P est le poids d'em1 nécessaire par kilogramme <le 
vapmu· à <"OJl<lenser, 

S, la Hnrface réfrigéra.nto, 
0, la tnmpérature de l'eau avant Io condo1rneur, 

ot t, la température choisie pour l'eau condc1rnée. 

B~n pr:lliqne, on col'l'ige to1~jours les résultats <1ui dé­
coulent des formules cmpÎl'Ï<[UeH, à cause de l'incertitude 
1p1i plane sm· cellm;-ci. 

An::;si, estime-t-011 cette quantité d'eau à 45 ou 50 litres 
par kilogramme de vapeur qui va dans 1111 condenseur tubu­
laire orùirnlire. M. Bertin prernl, comme hase pour S par 
cheval indi,p1é, 1/10 cle mètre cafl'é pour les machines ma­
rines très puü;santes dont la cornwmmation par cheval-het.tre 
est d'environ 6 kilogrammes <le vapeur. Pour les cm; ordi­
naires, il est bon <le compter sur 1/5 à 1/4 de mètre carré 
pour S, par cheval indiqué. 

Un condenseur à surface et à circulation fermée com­
prend, outre une caisse métallique, un ensemble <le 
faisceaux tubulaires pour la circulation, soit de l'eau, soit 
<le la vapeur. 

Dans les condensations importantes, la pompe à air ordi­
naire se dédouble : l'une pour la circulation de l'eau, la 
seconde pour l'extraction de l'air et antres gaz inconden­
sables. 

Les eaux chaudes vont soit aux chaudières soit dans un 
réservoir, d'où une pompe alimentaire les repren<l et les 
refoule aux générateurs <le vapeur. La pompe pour la 
circulation d'eau est assez fréquemment centrifuge. 

Comme condenseur, on emploie souvent le système à 
cil'culation d'eau extérieure, sans enveloppe. 
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En principe, ces appareils comprennent une ou plusieurs 
séries de tubes en métal conducteur placés horizoniale­
ment ou verticalement. 

L'eau réfrigérante, amenée par un chenal placé à leur 
partie supérieure, se répand sur ceux-ci, en condensant la 
vapeur qui circule dans les tubes. 

On donne a ceux-ci des formes qui présentent le plus de 
surface refroidissante possible. Aux tubes horizontaux, on 
donne souvent la forme en cœur ·avec le creux a la partie 
supérieure; aux tubes verticaux, on adapte des nervures 
et mieux encore des fils de fer en spirale démontables. 

Dans les condensations centrales importantes, on 
augmente encore le refroidissement au moyen d'un courant 
d'air a tirage naturel et mieux encore, a tirage forcé. 

Le condenseur tubulaire se trouve alors dans une tour. 
Dans le cas de tirage forcé, la perte d'eau due a l'évapora­
tion est cl' environ un dixième de la quantité d'eau réfrigé- . 
rante. 

Si ce système de condensation coûte plus cher de pre­
mier établissement et est plus compliqué que celui à 
mélange, il a_, par contre, sur ce dernier bien des avanta­
ges, tels : l'alimentation des chaudières a vapeur avec de 
l'eau pure; une grande élasticité dans le fonctionnement à 
cause des grandes surfaces réfrigérantes; enfin, une dimi­
nution notable de la pompe à air. 

Pour des tubes en fer de dix centimètres de diamètre, on 
évalue a un ·mètre carré la surface refroidissante par 
35 kilogrammes de vapeur 'à condenser. 

D'antre part, on estime qu'il faut 50 litres d'eau à 25° 
pour condenser un kilogramme de vapeur; si la tempéra­
ture de l'eau est de 10°, 25 litres suffisent. 

Dans certains cas de moteurs de faible et même de 
moyenne puissance, où il n'existe pas d'appareil conden­
sant, pour ne pas compliquer l'installation ou par crainte 
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des frais; on emploie très bien des condenseurs à injection 
sans charge d'eau, comme celui de Koërting. Dans cet 
appareil, l'arrivée de vapeur fraîdie produit l'amorçage, 
lors de la mise en marche du condenseur. 

Dans le cas <l'eau en charge, c'est l'eau qui est motrice 
vis-ù-vis de la vapeur d'échappement . 

Dans cc genre <l'installation, il est a recommander 
de placer ces appareils tout près du moteur à vapeur, 
d'éviter les coudes brusques et, en1in de les munir d'un 
clapet de retenue automatique placé entre le condenseur et 
le moteur, pour éviter l'eau au cylindre. Le moteur doit 
pouvoir fonctionner seul, en cas <l'accident à l'injecteur. 

Il existe des condensations tn)s puiRsantes basées sur ce 
principe. Aux forges Maximilien, :i Hosenberg, en Bavière, 
il .Y a neuf condenseurs dm;serva11t une puissai1ce de 
7000 chevaux vapeur. 

On peut utiliser la vapeur d'échappement des moteurs 
tléponrvns de condensation, pour faire agir un injecteur. 

La vapeur d'échappement, à la pression atmosphérique, 
se précipite dans le vide sensiblement à la même vitesse, par 
seconde, que la vapeur, a sept atmosphères, dans l'air libre. 

M. Fryer, à Houen, construit de ces appareils du système 
Hamer, l\fotcalfcL et Davies. fls ressemblent en partie aux 
condenseurs à jets de vapem· indiqués précédemment. 

Cot appareil se compose d'un corps en fonte renfermant, 
ù sa partie sup()rienrc, un tronc de cùne fixe a dont la petite 
ouvc1·ture est tou rnéo vers le has. C' e~t dans ce cùne (1ue 
pénùtre une partie de vapeur d'échappement; au centre <le 
a, se trouve une aiguille fixe b. 

Par B, l'eau arrive ùans l'appareil, passe entre le cône a 
et le cône mobile cet s'y mélange avec la vapeur d'échap­
pement, en produisant le viùe. 

Le cône c porte un clapet à charnière qui s'ouvre auto­
matiquement à la mise en route, alors que le vide n'existe 
pas encore. 
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L'eau s'échappe par uil trop plein Den forme de siphon, 
et ainsi s'oppose aux rentrées d'air. 

Le cla.pet, qui forme le brevet Ha.mer, se ferme lorsque le 
vide est établi. · 

L'eau devenue plus chaude; arrive dans une espèce de 
cloche d percée de lumières, par où l'eau arrive à la 
tubulure Cet de là, se rend, par exemple, aux chaudières. 

1 

:fll 
1 

c· 

Avec ce dispositif, 11 appareil se remet automatiquement 
en ip.arche, après arrêt accidentel, du genre des machines 
d'extraction, de laminoirs, etc . 

. Le dispositif ci-joint représente l'injecteur pour chau­
dières fonctionnant à des pressions inférieures à 5 atmos­
phères. 

Pendant l'arrêt du moteur, on peut au besoin, par une 
tuyauterie spéciale, faire marcher l'injeCteur par de la 
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vapeur fraiche <1ne l'on a fait <l6tendrc dans un n~sorvoir 
à papillon. 

M. Sohm <lo111rn dos d1illrm; tr<'~s intéressants :'1 cc s11jcL 
Pour· t1·ouvflr la. quaut.if.(i do vapflur d'<'leiiappcmmit utiliséo 
pa.r l'injcclm1r d par heuro; il emploie la fiim1ulfi : 

X 
F X(' = X 

H 

X ost le nombre <lo kilogrnmrnes de vapeur <l'échappe­
ment utilisés, F Le poids <l'eau en kilogrammes. 

(~, la diflërence de tempôrature de l'eau à l'arrivée et à lu. 
sortie de l'appareil. 

Il, la chaleur prise par l'eau. 
Pour fixer los i<l6es, prm101rn un appareil injectour <léhi-

1.ant réollement 10 mètres cubes <l'eau, pa1· homo. S11ppo­
sons <1ne cette eau en réservoir sùit :'l 20° et <pt'clle soit. 
rd'ouléo 1.m cluwùi<!1·es à 8G0

• 

On a : 10000 X~~ 1180 kilog. environ. X=~. -GG1 

Dans ces eoll(litions, la quantitô d'eau q11i sorvira à 
l'alimontation sera <le 11, 180 kilogrammes, <l'o1'1 une 
(iconomie <l'eau. 

Lo nomhrc 11HO reprôsonto la rpiantit.é <lfl va.pour 
<l'6chappement par holll'n qui nmi.ro en cb:rn<lit'll'O, ce <1ui 
u'ost pas ù <lédaigunr. 

Hevenons-en aux cornlensenrs par surface. En vue 
d'augmenter le rcnderne11t <lo la con<lensation, il fanl 
refroi<lir le plus possible l'eau dev<lnue chaude :111 contact 
de la vapeur à con den scr. 

Le procédé le pln::> ordinaire est cnlui d'uno tom ù 
gnulius, sur 1Cs1p10b; se trouvent des fasci11m; mises à plat 
ou mieux, sous forme de balais snspeu<lus. 
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L'eau refoulée à la partie supérieure, se répand sur 
celles-ci, pour retomber en pluie fine dans un réservoir 
'cimenté sous cette tour. 

Ce système n'est pas à conseiller dans les installations un 
peu importantes, à en juger par la surface nécessaire, 
laquelle est de om232 par cheval-vapeur utilisé. 

Pour augmenter l'effet de l'évaporation, on s~ sert assez 
souvent de pulvérisateurs munis d'un nombre de jets pro­
portionné au résultat à obtenir. 

Dans une industrie à marche. régulière, 10. pression de 
ces pulvérisa~enrs peut être fourni~ directement par une 
des machines à une pompe centrifuge. · 

Dans les installations de condensations centrales impor­
tantes, chaque bassin est surmonté d'une tour fermée, pour 
éviter les déperditions d'eau dûes à la vaporisation. 

Pour 550 chevaux-vapeur, aux mines de Nœux, on a 
placé 312 tuyères sous la pression de 8 mètres d'eau; la 
force consommée est d'environ 1 °/0 de la force des moteurs 
en marche. 

Le réfrigérant Klein est composé d'un grand nombre de 
lattis en sapin, à claire-voie et placés verticalement, 
laissant entre eux 50 millimètres d'espace libre pour la 
circulation de l'air. L'eau chaude refoulée dans un réser­
voir situé à la partie supérieure de la tour, se déverse sur 
ces cadres en se refroidissant au contact de l'air qui s'élève 
dans la tour. Les eaux refroidies sont rectrnillies dans un 
bassin cimenté construit sous cette tour . 

. L~ Revue mecanique de Fraiice; de févri~r 1899, cite la 
tour Barnard construite par la Maison Hermann Glaenzer, 
dont la caractéristit1ue consiste en des toiles métalliques 
galvanisées disposées radialement. 

Pour augmenter encore le rendement de ces appareils, 
on active la circulation de l'air par u11 ventilateur dont la 
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force s'élève à environ 3 p. c. de la puissance totale <les 
moteurs. 

Dans le Olüchauf d'avril 1809, M. Eborlo, ingénieur 
à DuisLourg, donne le tableau comparatif de l'encombre­
ment superficiel exprimé on mètres carrés ùes différents 
appareils (pour les débits variant de 100 à· 1,000 mètres 
cubes) et rapporté à nn mètre cube à réfrigérer par heure. 

Dl~SlGNATION DES APPAREILS 

la Réfrigérants à gra'dins à air libre 

;la Tour à ,·entilation naturelle . 

3o Tonr à ventilation forcée (ventilateur) . 

..jo Refroiùisseur à tuyères de pulvérisation . 

Surface encombrante 
par mètre cube d'eau à 

refroidir par heure 

lm220 à }m2QO 

0 30 à 0 25 

0 15 à 0 IO 

1 t>U à l OO 

En se La.sa.nt Rur : 1° BO litres ù' eau à faire circuler 
dans le réfrigérant par kilogramme de vapeur, 2° une 
hauteur d'élévation de 10 mètres, 3° un rendement llo 
75 °fo, pour la. pompe dévatrice, 4° une consommation 
do 10 kilogr:nnmm; par cheval-heurr., M. Sohm trouve, 
pour l'éU~vation ,10 l'eau lie co11dcnsatio11J c1uo la puissance 
absorbée est do 1,G 0

/ 0 , soit 15 chevaux, pour nne puis­
sance eflective de 1,000 chevaux, <lans le cas d'une tour de 
refroitlissement à tirnge na turcl. 

~i) on outre, le réfrigérant est muni d'un vontilateur, 
dont le rendement csL <le GO °Jo, la proportion ùe force 
absorbée à cet effot monte à 3,7% environ. 

Pour obvier aux ineonvénicnts dùs à la présence des 
huiles et des graiRses provenant <les organes <le <listrilm­
tion et dos cylinùrm; à vapeur, - lesquelles, sous l'influence 
de la. température del' r.n u dans les chaudières, se snponificut, 
en mettant en liberté <les acides gras corrosifs, -- on doit 
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éliminer ces huiles et ces graisses avant la réintégration de 
l'eau dans l~s générateurs à vapeur . 

. Parmi les moyens proposés, le meilleur est, sans contre­
dit, celui où le dégraissage se fait avant l'arrivée au conden­
seur. On se sert, en principe, d'un appareil tout en métal 
où la séparation se fait grâce au choc violent de la vapeur 
contre des surfaces courbes. 

L'emploi de tours avec coke, avec copeaux, voire même 
avec feutres ou éponges, est mo1ns répandu. 

M. Verrier, dans le bulletin technologique de 1896, a 
fait, à ce sujet, une puMic_ation très intéressante. 

La Compagnie des mines .de Bruay a procédé, il y a 
quelque temps déjà, à l'installation d'une condensation cen­
trale à son siège n° 5. L'ensemble des moteurs comprend : 
deux compresseurs marchant chacun dix heures par jour 
et deux machines à marche continue, une machine élec­
trique et un ventilateur. 

Ces différents moteurs peuvent être reliés tous ensemble 
à la condensation ou ci.ébranchés isolément. 

On a jugé prudent d'augmenter d'environ 10 % les cal­
culs de· la consommation de vapeur pàr minute, pour parer 
à toutes les éventualités; aussi, les calculs ont-ils été établis 
sur 340 kilogrammes de vapeur par minute au lieu de 
300 kilogrammès. 

La machine condensante comprend deux moteurs à un 
cylindr~ actionnant chacun une pompe à air attelée en 
tandem. 

Ces moteurs sont placés symétriquement par rapport à 
la cloche d:injection commune. 

Les dimensions principales de l'installatiol1 condensante 
sont les -suivantes : 

Diamètre des cylindres à vapeur : 380 . millimètres; 
Diamètre des pistons des pompes à air : 550 millimètres; 
Course commüne des pistons : 700 millimètres; 
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Nombre do tom·s maximum par minute: <>5; 
» }> minimum » : 25; 

DiamM1·e dm; volants : :-3m500; 
Diamôtrn intérieur de la. clodie : 1 m;300; 
Ilantnur utiln dn cdfo cloche : 2m350; 
Diam!'it1·0 des dapets <l'aspiration et <le refoulement : 

100 m;m; 
Nombre <le clapnts dr. clrnc1ue sorte, à chacune dns 

pompos :'I air, pom cliacnu cles côtés : 30; 
Nombre total <los clapets: :30X1- = 1-14. 
Los pompr.s a air sont à double effet avec chomüw on 

hronzo démonta.Lln. 
Cns <leux machinos sont ind!'.ipentla.ntr.s l'une de l'autro, 

nussi l'(•hsti('Ü(l cln cette insta.llation AHt-dle très grandA. 
Son prix sa.ns fonda.tions a Mt'l de 41,000 francs . 

. Tuscp1'à pr(Jscnt lr.. prnhlôme est relativement simple nt 
s'a<laptn cl!\j:'i :'1 un grand nomhre d'étahlissmnent.s inclus­

trids. 
Si, :'1 !'-('H <lonn{lm;, 011 ajoute un fadr.urirnportant varia bln. 

par oxnm pie, nne on plnsinurs machines cl' nxtract.ion, ln 
prohl(\!llf\ sn eompli<ptn fort-emont. L'industrie charbon­
nil~l'<', on Fr:mcn, posH<·<ln, il er-;t vra.i, qrwlqum; installatiom; 
'lu COJl([nnsation contralo; mais c'eHt surtout en Allemagne 
quo ce 1n·oµ_T(\8 a füi t cl u <'-1 tnmin : il 11 'y a pas moins de 
'luarante im;tallatiQnH de ce genre rien qu'en \Vostphalie. 

Or, les cornlitions <l'étahlissoment rio condensation cen­
traln y sonf. plus 'liflieiles :'I réalisnr qu'on France <'i eauHo 
cln l'existnncn de m:H·hinos cl'cxt.radion très puissautns, à 
mardw intonsi ve et d'.uno ro<levance do G à 7 .5 centimes 
par rnNrn culio d'Aau provnnant de la Ruhr. 

1'~u 1885, li-\s mines de Lnns nt.ilisèront la condensat.ion 
cPutral<~ :'t lm1 r puits u" 7, dans des circonstances assrz par­
ticuliôros rp1i pn"8eutnnt, pour cola, un certain intérêt. Par 
snik 'ln dévnloppemcnt. des travaux à cc siège et de la 
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nécessité de créer un nouvel étage d'exploitation, il se 
trouva que les machines d'extraction devinrent insuffisantes. 

Il est à noter que les deu.x machines d'extraction ne sont 
jamais simultanément en marche. 

La difficulté fut heureusement tournée par la condensa:. 
tion. La Société employa un condenseur a mélange qui 
desservait déjà des compresseurs à air, ventilateurs et 
pompes d'alimentation, condenseur dont les dimensions 
avaient été très largement calculées, pour y adjoindre, au 
besoin, des moteurs assez puissants. 

La difficulté d'une pareille installation se trouvait dans 
l'injection de l'eau supplémentaire pour condenser l'énormè 
quantité de vapeur de ces machines. 

Pour l'allure intermittente des machines d'extraction, 
on recourut au principe de la transmission à distance 
par l'intermédiaire d'un fluide, c'est-à-dire que l'on fit 
varier la proportion d'eau injectée, comme la détente, par 
un dispositif spécial. · 

Si le condenseur s'était trouvé près des machines 
d'extraction, il aurait suffi de relier une valve spéciale 
d'injection au levier de commande du modérateur au 
moyen d'une tringle; mais tel n'était pas le cas ici. 

A la tige de la soupape du modérateur de la machine 
d'extraction, est rélié un petit tiroir auxiliaire, qui peut 
masquer ou démasquer l'ouverture d'un tube en cuivre 
de 35m/" de diamètre intérieur, rempli d'eau. 

Ce tube, qui part de la boîte à tiroir, se rend à une valve 
d'obturation spéciale, composée d'un boisseau· à deux capa­
cités. Dans celle du haut, se meut un cylindre plein qui 
peut se soulever sous l'impulsion donnée par la vapeur. 

·Quand le mécanicien ouvre le modérateur pour faire aller 
sa machine, il ouvre simultanément le petit tiroir auxi­
liaire indiqué plns haut; la vapeur agit alors ·sur l'eau 
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co11t.mrne <laus le tulw 011 cuivre, laquelle trarn;met l'effort 
an hoisr-;rn:rn. 

Le cylindro sup(n'Ïnur de ce lioisseau s'efface de façon crue 
l' na.11 <1 n rt'•snrvoil' a fil ne dans la chambre <l'injection. 

En eus d'arrf\t de la machine <l'extractton, l'obturateur, 
clont lo poids est régfo. on consé1pience, mas<pte l'arrivée 
1ln l'0au d'injection. 

Comme il a (~tô <lil, c'est en Allemagne surtout cruo ces 
installations se trouvent avec les <lcrniers porf'octionnements. 
Los trois usines (j llÏ s'occupent. tout particulièrement clo 
con<lensat.ion centrnlo smtt : la maison Baleke et Ci0

, à 
Horhnm; Klein 8<".hanzlin und Boeker de Frankenthal; 
Schwartz ot Ci0 3 Dortmund. 

L'installation de la mine cl'a.nthracitc « Langenbralm )> 

à Rnttenscheid, près (l'F.sRen, a été construite par la 
Soci6té B;-ilcke et Cie, pour dessorvir un siège d'extraction 
déprnR:rnt au totnl u1w forer, <le mille chevaux vapeur. 
(Voir croquis.) 

fi~lle marclrn rôguli(·rnnwnt depuis 1808. 
Los vapours fi. condenser proviennent : 

D'une machine d'extraction, 
l)'une machine pour lavoir, 
D'un compresseur d'air double, 
D'un moteur pour éclairage électrique. 

L'installation de la condensation comprend les éléments 
suivant:-; : Un moteur à vapeur A actionnant directement 
une pompe à air B; une pompe rotative C, qui aspire puis 
refoule l'eau de circulation; un faisceau tubulaire F formant 
coll(lensour à surfüee; une pompe ù. eau chaude n <1ui 
roprornl ln:-; eaux eoIHlen:-;ées a l'inUirieur de ce faisceau 
t.ulrnlairn; mw tour rt'Jfrig(\ranto II munie à sa partie iufé­
rieuro de pnrsimrnns iu térinures l d' oü l'eau pulvérisée 
rdomhe <lans un rôsorvoir R pour être reprise par la. 
pompn 1lr circulation. 
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La pompe à air aspire l'air et loi:; gaz non condensaLlos 
à la partie supérieure du condenseur, pour los r~jeter dans 
l'atmosphère. 

La pompe de circulation rotative nst mue par comToie an 
moyen d'une poulie 8pécialo calée sur l'nrhro même <le la 
machine. Elle refoule l'eau destinée ;'1 l'arrosage dos tnboR 
du condenseur à surface. La pompe :'I eau chaude ôgalo­
mcut reçoit son mouvement de la machine même. 

Le vide barométrüp10 varie de ()2 à 68 centiuu\trns <le 
mercure. Il faut environ 20 mètres cubes d'eau prnvenant 
de la mine, pour compenRcr los pertes dues à l'évaporation, 
par jour. 

Les eaux qui en proviennent, sont refoulées, pour nn 
extraire les huiles, sur un grand :filtre composé d'un lit de 
coke recouvert d'une couche de paille de bois. 

L'eau qui en sort, va aux chaudiôres avec une tempéra­
d'environ 45°. 

Le refroidi88elll', ù circulation oxtérioure d'eau, sn 
compoRo do i.nbos horizontaux 011 laiton d'un tlimn<'ltre 
extérieur de 100 millimètrns, qui !'\Out rolié8 entrn eux, ù 
leurs extrémités, do fa~·.on :i clonnm· un circuit continn. 

La cheminée de ret'roidissomont f\8t une grande tour 
carrée 8urmontant un haHsin maçonné et enveloppant lo 
condem;eur tubulaire. 

Des ouvertures en lnme8 do rm·siennes, à la basf\ do la 
tour, lais8erit circ1~lor l'air frnis aspil'é, qui, on s'ôlovant, 
roncontre d'abord l'oa.n ü rofroi<lir tombant on goutelnttos 
à travers 108 chicann8 on bois, pnis lôehe 108 tuhrn~ (108 sor­
peutins et emporte les lmôns <1ui se dégagent de l'nan de 
cirr,ulal.ion échanffüe par la co1Hlensation. 

On a constaté ({\te le maximum des variations dans 
l'éclwppomcut., lors (le la marclrn dn la mac.bine (l'extrac­
tion, no dépassait pas (i 0 /o· 
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Du chef de la condensation centrale, on a pu supprimer 
trois générateurs sur douze du type Cornouailles, timbrés 
à 6 kilogrammes, brûlant de l'anthracite. 

Aux deux sièges de la mine d'Ewald, près de Herten, il 
y a :une installation de condensation centrale construite 
par la Maison Balcke et Qie (voir pl. II). 

La première est établie· pour 2,200 chevaux-vapeur, la 
seconde pour 3,500 chevaux-vapeur. 

Dans ces deux cas, le condenseur est à surface avec 
récupération d'eau. Les vapeurs, a leur sortie des moteurs, 
arrivent à un grand ·réservoir cylindrique en tôle, qui 
reçoit de l'eau à sa partie supérieure par des venues 
greffées sur la conduite générale de circulation. 

La vapeur qui s'échappe de ce réservoir, se rend dans six 
refroidisseurs de la même nature que ceux exposés anté­

. rieurement. 

L'eau, qui s'est répandue extérieurement à ces six ser­
pentins, tombe sur les gradins d'un réfrigérant et puis dans 
un puisard, d'où elle est reprise pour recommencer son 
cycle. Les conduites de vapeur d'échappement sont munies 
éhacune d'un robinet, pour leur isolement au besoin. · 

L'ensemble peut être mis à l'air libre par une soupape 
de sûreté tenue fermée en temps ordinaire par la pression 
atmosphérique. Cette soupape s'ouvre spontanément pour 
laisser échaper la vapeur, en cas de chute du vide. La 
partie supérieure des serpentins est en relation avec une 
pompe à air qui, tout en aspirant l'air, entretient le vide 
dans· le condenseur et dans le grand réservoir de centrali-
sation de vapeurs. , 

Comme clans le cas précédent, une pompe à eau chaude 
envoie l'eau condensée sur un filtre pour la débarasser des 
graisses avant son utilisation clans les générateurs à vapeur. 

L'eau est refroidie par de l'air frais aspiré par une 
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cheminée en tôle de 6 mètres de diamètre et 20 mètres 
de hauteur installée sur un puissant on maçonnerie. 

Le motenl' nécessaire à tom; ces appareils ei:;t A un 
cylindre de la force de 24 chevaux-va peul', soit un pou plus 
de 1 % de la puissance totale développée. 

La détente Rider, variable par régnlatelll' \Voiss, JHmnet 
des variatiom; de tours, par minute, de no ù 1.10, suivant 
les nécessités. Un second régulateur ferme complètement 
la vapeur si la vitesse dépasse le maximum <le 140 toms. 

Le vide manométrique y varie <lo ()() h nt~ centirn<'itI"es dA 
mercure. 

La distance entre los machines d'extraction et les appa­
reils de condensation est <l'environ KO mNrcs. La marche 
de la condensation est relevée par un enregistreur automa­
tique de dépression. 

On a compté sur ifü litJ"es d'eau par kilogramme do 
vapeur a condenser. Le coùt de cette installation s'est élevé 
à 100,000 francs, déponso IJllÎ a été couvorto on doux ans 
et demi. 

Dans le second cas, il n'y a do cliffércnco IJllû certains 
détails dans los appareils. 

Comme le volume de vapeur est hcancoup plus grand, 
il y a deux chaudières cylindriques reliées entre elles au 
lieu d'une seule. Le conclenseur comprend huit serpentins 
au lieu de six. Le timbre des chaudières y est de 10 kilo­
grammes. 

Le constructeur y garantit un vide moyen de ()6,5 centi­
mètres de mercure. 

On a constaté, par un temps exceptionncll0ment chaud, 
des variations maximum cle 2 °/0 , lorscpLC lr.s machiues 
d'extraction se mettaient en marclie. L'entretien d1~sjoints, 
qui sont nombreux dans les conclnites an conclenscur, doit 
être soigné de très près; il est à recommander üonc de 
les placer le plus possible d'une façon facilement acces-
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sible. Dans le cas actuel, l'économie totale s'est élevée à 
40,000 francs par an. 

A la mine « Centrum » à Wattenscheid, l'installation 
ressemble, dans son e~1semble, à celle décrite dans le pre­
mier cas de la mine Ewald. 

Ici, on a utilisé la cheminée d'appel du réfrigérant comme 
tour de château d'eau. 

Le puits d' Arenberg des mines d'Anzin, qui est outillé 
pour une grande production, est pourvu d'une condensation 
centrale, calculée pour recevoir ordinairement 30,000 ki_lo­
grammes de vapeur d'échappement et 36,000 kilogrammes, 
en marche forcée, par heure, 

L'installation comprend un condenseur tubulaire de 
860 mètres carrés de surface totale réfrigérante. Le réfri­
gérant à cheminée, du système Balcke, est _capable de 
refroidir 900 mètres cubes d'eau à l'heure. 

Les mines de Marles, clans le Pas-de-Calais, ont com­
mandé à la firme Balcke de Bochum une condem;ation 
centrale pour 34,000 kilogrammes ·de vapeur d'échappe­
ment à l'heure, également au moyen d'un condenseur 
tubulaire à contre-courant de 830 mètres carrés de surface 
refrigérante (voir pl. III.) 

La vapeur à condenser passe par un séparateur d'huiles 
formé d'une chaudière cylindrique pourvue intérieurement 
d'un grand nombre de trous oblongs avec bavures. L'huile 
et l'eau condensée, tombées au fond du séparateu'r, sont 
enlevées par une petite pompe spéciale. 

Terminons cette nomenclature par l'installation de la 
mine de Ronchamp, capable de condenser, par heure, 
46 à 50,000 kilogrammes de vapeur d'échappement. 

Le condenseur tubulaire y est double et à contre courant, 
avec une surface de refroidissement de 1,380 mètres carrés. 

La tour de réfrigération ramène l'eau qui a circulé dans 
le condenseur tubülaire, à une température voisine de celle 
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de l'air ambiant; son effet peut s'élever à 1,880 mètres 
cuhos d'eau à l'heure. 

L'installation !le la condeirn:üion comprend uno pompo 
<i can froi<lc do Gi':SO millim!Jti·os de diamùtrc, mw pompe :i 
air sn<: do 710 millimètres, une pompe à oau chaude d'un 
diamètre do 210 millimètres. La course commune de cos 
pompes est do 800 millirnôtt·os. La commando se fait par 

450 X 700 un moteur Compound de , avec de la vapeur 
800 

entre 10 et 5 kilogrammes. Ce moteur toume à 5ô tours 
par minute. 

L'installation de la forco motrice de ce siège comprend : 

1° Une machine d'extraction double compound-tandem; 
2° une machine d'extraction à engrenages à cylindres 

conjugués; 
B0 une machine horiwntalc compound pour l'éclairage 

6loctrique; 
4° une machine pour transpor1 do force électrique, 

Corliss-tandom horizontnlo; 
5° un moteur compound pour ventilateur; 
ô0 un sceond moteur compound pour ventilateur; 
7° doux compresseurs d'air compound. 
En résumô, dans le choix clos systômes clo condensations 

centrales, il faut tenir compte du débit régulier ou très 
variable de la vapeur <l'échappement . 

Si les motenrR constituent un üHHemhlc à débit régulier 
et continu de vapeur, nvec de l'eau obtenue facilement, on 
emploicm le condenseur à mMange par injection simple avec 
la pompe ù air humide classi<prn, vu son prix moins élevé. 

Si, par contre, Io <léhit rlo vapeur d'échappement peut 
ôtrn très variable par l'arljonction de machine à marche 
intorniitteHte et cpw, tout comme dans le premier cas, on 
n'est pas gêné rl'oan, on employera. encore un condnnseur 
à mélange, mais en supprimant la pompe à air humide 
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pour se servir du système condenseur barométrique Weiss, 
avec interposition d'un réservoir cl'un grand volume d'eau. 

Si enfin le débit de vapeur est très variable et si, en 
outre, on est limité par la quantité d'eau, on employera la 
condensation centrale à surface à contre courant avec 
tour de réfrigération comportant les derniers perfectionne­
ments connus. 

Dans ce dernier système, les constructeurs garantissent 
un minimum de 20 °Io d'économie de vapeur et conséquem­
ment une économie correspondante de combustible, d'où. 
réduction notable dàns le nombre des chaudières à feu et 
de main-d'œuvre en chauffeurs, une économie d'eau d'ali­
mentation, puisque l'on récupère les 9/10 de l'eau vapo­
risée et enfin, une réduction de main-d'œuvre dans le 
nettoyage des chaudières. 

Par ce moyen, on peut, dans bien des cas, employer 
sans épurateur, des eaux de mauvaise qualité. 

Le degré de vide garanti est de 85 % du vide absolu, 
soit environ 65 centimètres de mercure. 

La conduite d'une pareille installation n'exige pas un 
personnel supérieur à celui des autres moteurs en activité. 

De tous ces renseignemer1ts, il appert que, sauf des con­
clitions assez spéciales, la condensation donne de sérieux 
avantages, soit par l'économie de charbon qui en résulte, 
soit par le supplément de force qu'il procüre à un moteur 
devenu trop faible, pour de nouvelles conditions de travail. 

Pour un moteur puissant ou un ensemble de machines 
consommant une quantité relativement iniportante de 
vapeur, dans des conditions normales _assez régulières, le 
problème est résolu affirmativement. 

Quant aux industries où la puissance variable est très 
importanta, les progrès réalisés a ce jour font espérer 
une solution satisfaisante . 

• 





!\APPORTS ADMINISTR~ TIFS 

EXTRAITS D'UN RAPPORT DE M. A. MARCfüTTE 
Ingénieur en chef Directeur du 1er Arrondissement des Mines, à Mons 

SUR LES TRA VAUX DU 2e SEMESTRE 1902 

Charbonnage de l'Espémnce à Baudou1' : C1'eusement 
·de tunnels inclines ( i ). 

[62225J 

M. l'fogénieur A. Hallet, chargé provisoirement de là surveillance 
du 5• district, m'a adressé un rapport dans lequel il esquisse le 
programme des travaux à exécuter pour la mise à fruit de Ja conces­
sion ainsi que leur état d'avancement. 

Je dois faire remarquer qU:'au point de vue de l'importance du 
gisement et de la inéthode suivie pour l'attaquer, cet ingénieur se 
borne à exposer les vues et les opinions de la direction des travaux. 

Je fais également toutes mes réserves à ce sujet tout en constatant 
que les premières difficultés du pro.jet ont été surmontées heureuse­
ment par M. !'Ingénieur C. Richir, chargé de son exécution. 

Ceci dit, voici en quels termes s'exprime M. Ifallet : 

~ Ces travaux consistent dans l'enfoncement de deux tunnels 
inclinés, dont les orifices sont à i,300 mètres au Norcl ùe la gare 
de Baudour, à un aflleùremeut du terrain houiller inférieur. Le but 
est de mettre à découvert les .veines du gisement, leqtiel est recou­
vert d'une forte épaisseur de morts-terrains aquifères. 

» La concession de !'Espérance, d'une étendue totale .dei ,500 hec­
tares, est située au Nord du canal de Mons à Condé, et à l'Ouest de 

(1) Voir Annales des Mines de Belgique, t . VII, ire livr., p. ·3o, et 3e lÎ\'r . , 
p. 144, et t. VIÎI, 1re livr., p. 75. 
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celle de Ghlin dont la rn ise a fruit a nécessité l1\ fonçage <J°c puits de 
:300 mètres a traver::i le::i morts-terrains aquifères et conséquemment 
une immobilisation considérable de capitaux. 

» Le plan (fig. 1) fig1mi ci-après et dreHsé .-J. J'éclwlle 1,i80,000 
fait connaître sa poRition; il rewmigne égalemnnt Jrn; em11lacPments 
de plusieurs sondages avec la profondcmr a laquPlle chacun d'eux. a 
recoupé le terrain houiller. Lm; deux plus récents sont situ(•s sur la 
concession d'Hautrage; ils sont rl'nticignc'!s par lm; lettres A et n. 
La figure 2 donne la coupe hypothcitique Nord-Sud passant entre les 
deux sondagrn;;, soit a 5,üOO mètres à l'Ouest des tunnels_ A son inspec­
tion, on reconnaît que la traverRée des morts-terrains par des puits 
verticaux présenteraient de s(~1·ipuse::i difficultés, surtout vers le Nord 
où le ti~rrain houiller n'est pas recouvert, comme au Midi, d'un 
manteau impermfahk de dièves (turonien ou tourtia de Mons). 

» C'est pour éviter ces difficult(>s que la ::fociété anonyme des 
charbonnagps de Randour a d<'\ciclé de creuser drl:l tunnds inclini"s 
sous les morts-terrains. cm profitant de cnltc cinonstance que danl:l le . 
Nord de sa concession Je terrain houiller afll<>ure sous une failli<> 
{\paisscur de i;ahles. Le plan (fig. 1) remieignp la direction géni•.rale 
des phtl1anitrn.: aimli que la position d'un hanc de calcaire à crinoïdes 
intercalé dans le houillnr inl't'>rieur même. 

» Les veines que l'on espin·e rncouper par• Je:; tunnels ou par des 
bouveaux qrii partiraient dt1 ces derniers, appartiennent au comble 
Nord du bassin. Elles sont exploitées au charbonnage de Ghlin et 
de «Blaton-Bernissart » entre lesquels est 8itué cel11i de l'Espfrance. 
Il e:;t assez difficile de les raccordcw du gisement du Borinage situé au 
Sud, par :;nite des dùrangemrnt:,; re11eontrés dans ci~ bassin, dans la 
zone limitl'ophe au ca11al de Mon:; a Condci. Certains pensent mênw 
qu'ils indiquent le passage de la faille du Centre dans le Borinage. 

» Les tunnels Pn crPusem<~nt sont inclinés de 20° sur l'horizon; ils 
sont rnpr•(•:mnt{•s figur<'s ;{et /1. Le p1·ojet cl<l la Direction du eharboir­
nage est de Jps faire servir tous t!cmx à l'extraction; l'air Pntrcrait 
par l'un nt ferait sou retour par l'autre. 

» Le transport 'd'y forait d'une façon continm', par chariots roulant 
sous des monorails. 

L'avantage du système', d'après son inventeur :\1 . Pas'dclC'cq, consis­
tPrait dans l'emploi <l'mw machin<' à marche coi tinup pour l'ext1·ac­
tion deH Jn·oduits. La coutinuitè de la marche l'Pndl'ait po~sihJP 
l'1•rnploi de la condensatiou pour la vapeur; il ·y aurait ùouc cfo ce 
chef nne i>conomie en plus dC' celle qu·on ri"aliserait par la supprcsHion 
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des pertes de vapeur dues aux arrêts et aux mises en marche dans 
les moteurs d'extraction ordinaires. 

» La longueur que doivent atteindre les tunnels, pour que des 
trav~rs-bancs horizontaux pris à leurs extrémités permettent 
d'ouvrir un premier étage d'exploitation, est de i,500 mètres. 

» La section des deux galeries maçonnées est représentée figure 5. 
En terre nue, elle a 4m30 de hauteur et 4 mètres de largeur. 

» Leurs longueurs, au 31 décembre 1902, étaient respectivement 
de 255 mètres et 272m50, ce qui correspond à des hauteurs verticales 
de 87 et de 93 mètres. Les avancements de l'année 1902 ont été de 
i45 mètres et i87m50; ils ont été inférieurs à ceux qu'on avait espéré. 
Cela résulte de diverses difficultés rencontrées dans le creusement et 
dues à la proximité persistante des morts-terrains, circonstance que 
n'avaient pas fait prévoir deùx sondages situés à 2, 100 mètres, en 
moyenne, au Sud des orifices. Ces sondages indiquent que l'incli­
naison moyenne de la surface du terrain houiller est de 10 à 12°. On 
avait supposé qu'il en était ainsi à l'affleurement du houiller et on 
croyait qu'en donnant 20° d'inclinaison aux tunnels, ceux-ci s'écar­
teraient rapidement des morts-terrains. Malheureusement, l' expé­
rience a démontré que la falaise houillère était plus rapide qu'on ne 
l'avait cru, d~ ·sorte que la base des morts-terrains est restée à peu 
près parallèle aux galeries en creusement jusqu'à la profondeur de 
i 70 mètres, à partir de laquelle la pente a commencé à s'adoucir 
comme le montre la coupe, figure 3. 

» Cette proximité des morts-terrains a eu pour effet d'amener des 
venues d'eau assez fortes dans les tunnels et d'en ralentir Je creuse­
ment. C'est ainsi qu'à la profondeur de 200 mètres, le tunnel n° 2 a 
recoupé une faille donnant communication au tourtia et par laquelle 
l'eau vint en abondance et inonda la galerie sur une certaine hauteur 
ce qui interrompit le travail pendant plusieurs jours. Pour diminuer 
ces venues, on a appliqué le. procédé Portier, c'est-à-dire qu'on a 
injecté du ciment derriè1•e la maçonnerie de revêtement. Néanmoins, 
la cassure dont je viens de parler, livre encore passage à 18 mètres 
cubes. d'eau à l'heure. Celle-ci est recueillie par des tuyaux qui 
traversent la maçonnerie et qui l'amènent dans deux bacs en tôle de 
7m35 chacun, dans lésquels puise une pompe électrique de 30 chevaux 
montée sur un chariot. Ce dernier est attaché à un câble ce qui 
permettrait de remonter la pompe dans !'éventualité d'un coup 
d'eau important. 

» Comme malgré tous les soins pris pour les recueillir, une partie 
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des eaux ruisRelle jusqu'au front d'abatage, une « pompette » les 
reprend, en suivant l'enfoncement, et les refoule dans les bacs. 

» Chacun des tunnels possède une pompe électricprn de 30 chevaux. 
Il en exii,;te, Pn outre, une de 1G chevaux. 

» L'abatage de la roche dans les tunnels se fait à la dynamite Les 
trous de mine se creusent à la main parce que le peu de dureté des 
terrains traversés n'a pas permis de continuer l'emploi des perfora­
trices électriques qui furent esi;ayôcs dès le début. Toutefois, lorsque 
los tunnels se ser01\t suffisamment écartés des morts-terrains et que la 
dureté des roches aura augment(\, on emploiera_ de nouveau la perfo­
ratrice. 

» Diverses méthodes de creusement ont été essayées. A l'origine, 
on abattait la roche sur la section entière et une faible longueur, 
puis on exécutait la maçonnerie. 

» Plus tard, 01i eut recours à la méthode des gradins droits, au 
nombre de trois; seulement, il en résulta de grand.es difficultés dans 
le soutènement. On a enfin adopté au cours du semestre écouh\ un 
mode de travail qui s'inspire de la mc\thodc belge pour le creuse­
ment des tunnels. Il consiste à revêtir immédiatemcmt de maçonnerie, 
des passeo: successive~ de G mètres en commençant par la voûte et des 
portions de pieds-droits repoRaut sur une aire provisoire. La succes­
sion dm; opérations c:-;t la suivante: 

» On c1·euse au ciel de la galerie, sur toute sa largeur, un<1 exca­
vation de 5 mètres <le longuenr, dont la hauteur varie dei m30 à ;{m20 
et que l'on boise à l'aide de bêles soutenues par des étançons en bois 
(fig. ü). Pendant le creusement, on maçonne les dl'UX portions trapé­
zoïdales <le l>ieds-tlruits et on fait les épaulements <le la voûte. Après 
quoi on place eu travers.de la voie, des poutrelles clamées au milieu 
nt dont les extrémités llont logées dans les pieds-droits. Sur ces 
poutrelle:-;, on fait rc~poser le plancher des maçons et des vis-bottes V 
(fig. 7) que l'on ser!'C\ contre les bêles dont on supprime les étançons. 
I>ès lors, le travail est prêt pour l'nxôcution de la voûte qui s'opère 
pendant que les mineurs achèvent le creusement de la passe, sous le 
plancher <les maçons. Enfin, pendant le creusemf'.nt d'une nouvelle 
brêche an ciel de la galerie, les maçons construisent le radier et 
achèvent les pieds-droit:; de la passe précédente. Ce mode de travail a, 
sur les autres, les avantages de mettre à nu une moindre surface· de 
terrain, d'éviter l'emploi d'étançous trop longs et <le diminuer le 
tempi; pr.ndant lequel les ouvriers doivent travailler dans l'eau. Par 
contre, il est plus long et plus coûteux. Aussi rcviendra+on au 
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premier rnod0, dè:; que l'on aura atteint des terrains suffisammc·nt 
résistants, ce qui, espère-t-on, ne tardera plus, comme l'ont montré 
dPs f:ondagPs faits au ciPl des tunnels (fig. :~et 4). 

JJ L'extraction des drhlais rt la descPntc des matériaux nécessaires 
aux maçons, ;;:c font rcl'pectivemrnt par deux monorails suspendus et 
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FIG. 8. 

deux voiPs ordinaires repof:ant sur le sol (fig. 5). I>enx treuils à 
va peur sont placr.s à la tête de chaque tuu nel. 

» Les voies assises Hur le sol ne présentent rien de particulier; 
elle:; ~out lil nni<'S Ùe taquets a lenr tête dans Je hut d'empêcher Ja 
descente de~ véhicules qu'on manœuvre à la recette. A l'arrière des 



__,,,-------



RAPPORTS ADMI~ISTRATIFS 763 

chariots pleins montant les voies, on a adapté une solide fourche de 
retenue. Cette fourche ne peut être enlevée; pendant la descente, on 
la relève et on l'attache par un crochet au bord de la tole du chariot. 

» Les voies aériennes ont nécessité la recherche de divers dispo­
sitifs; d'abord dans le but d'éviter que le câble ne traîne sur le sol, 
ensuite pour ·prévenir la descente intempestive des berlines pendant 
le chargement. 

» Le câble tracteur passe sur des rouleaux horizontaux dont les 
axes de rotation sont soutenus par. des· consoles encastrées dans le 
pied-droit voisin du tunnel; les rouleaux sont placés en dessous du 
chemin parcouru par les berlines et n'entravent évidemment pas leur 
passage. Mais à la tête de la galerie, la pente de la voie se réduit à 
13", tandis qu'elle est de 20° partout ailleurs; il en résulte que le 
câble subit une inflexion qui le ferait traîner sur le sol, si le premier 
rouleau n'avait été surélevé au niveau des berlines; ce rouleau est 
disposé de façon à s'effacer au passage des véhicules suspendus au 
rail. A cet effet, il est rendu mobile autour d'un axe vertical PP 
\fig . 8) et il est ramené dans sa position normale à la voie, par deux 
ressorts antagonistes R et R'. En somme, on a appliqué un système 
de «ferme-porte >! bien connu. 

» Pour prévenir la descente intempestive des wagonnets en char­
gement à la tête d'un monorail, on s'était contenté jusqu'au mois 
d'octobre dernier de les attacher à une traverse à l'aide d'une chaîne 
terminée par un crochet. Mais un accident é!-ttribué au décrochage de 
cette _chaîne a amené notre Administration à exiger l'établissement 
de taquets de süreté. La figure 9 fait connaître le dispositif de taquets 
imaginé par la Direction. Voici en quoi il consiste : 

» Un taquet 0 A, mobile autour de l'axe 0, se termine par une 
fourche dont les branches A et A' saisissent le bourrelet du rail. Ce 
taquet s'efface automatiquement au passage du chariot montant et 
retombe immédiatement par son propre poids; s'il s'agit de livrer 
passage à un chariot descendant, l'ouvrier relève le levier L qui 
soulève le taquet par l'intermédiafre de l'articulation ED, DG. 

i> L'aérage de chacun des tunnels est assuré par un ventilateur 
Schiele installé à l'oriftce' et foulant l'air frais dans des canars en 
tôles. 

» L'éclairage souterrain se fait par des lampes à l'huile, des essais 
de lampes électriques à incandescence n'ayant pas donné de~ 
résultats satisfaisants, parce que les eaux chargées de calcaire qui 

r 
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tombaient sur les fils conducteurs, les mettaient rapidement hors de 
service. 

» Pendant le dernier s~meRtre, on a installé une machine à vapeur 
de 225 chevaux et une dynamo de 125 kilowatts. Elles seniront 
d'appareils de réserve. » 

Cha1·bonnage de Blaton à flm·ni'ssart; siege d' Harchies: Foncement 
par le 1;rocédé Pnetsch ( i ). 

[62225] 

PurTs N° i. - Du i er au 30 juillet 1902, le puits a été creusé et 
maçonné entre 275 et 280 mètres. 

Du 3i juillet au 7 août, le travail d'enfoncement a été repris et 
poussé jusqu'à 28im50. A cette profondeur une venue d'eau sous 
pression s'étant déclarée, cet avancement de 1m50 a été bétonné et le 
fonçage .a ôtô arrêté. On commença alors à préparer le montage de 
l'armature en acier destiné à aveugler la venue due à l'éclatement du 
raccord en bois entre les deux passes du cuvelage au niveau de 
230 mètres, accident que j'ai signalé dans un rapport précédent. En 
vue de faciliter la pose de cette armature, des injections de ciment 
derrière le cuvelage furent décidé\es. Les mois d'août, septembre, 
octobre et novembre se passèrent à forer et tarauder dans les brides 
de la trousse et .de l'anneau du cuvelage touchant au raccord, les 
trous de goujons destinés à fixer l'armature ainsi que dix-neuf trous 
à travers le cuvelage et le béton destinès aux tuyaux d'injection de 
ciment. Ces dix-neuf trous out étù répartis comme suit sur la hauteur 
du cuvelage : 

2 (l'un au.Nord, l'autre au Sud), à la profondeur de 46m25; 
2 ( id. id. ), id. 51 m75; 

2 ( id. id. ), id. 95m95; 
2 ( id. id. ), id. 102m05; 
2 ( id. id. ), id. 147ru20; 
2 ( id. id. ); id. 155m25; 
2 ( id. id. ), id. 2oom40; 
1 (an sud) . id. 22:3mOO; 
2 (1'1111 au Nord, l'autrP au Sud), id. 227rn50; 
2 ( id. id. ), id. 242rn(35. 

(x) Voir Amiah•s des ,\fiucs de <Belgique, t. V, 2e livr ., p. 2ti.+, 3me!iv., p . ,t67; 
t . VI, ire liv., p . 167, ê)e livr., p . 529: t . VII, r« livr., p . 24, 3e livr., p . ?'li et 
t. VIII, ire livr., p. ii. 
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Sauf lès trous Nord à 155 et 200mètres, il n'y a que les trous Sud, 
c'est-à-dire ceux placés à" l'aval pendage des couches, qui aient donné 
de l'eau. 

Lors des ·différents rematages du cuvelage, il avait déjà été constaté 
que c'était précisément du côté Sud que se rencontraient les fuites les 
plus importantes. 

Tous ces orifices ont été pourvus de robinets. Les bacs à ciment ont 
été placés en haut du châssis à molettes d'où deux colonnes de tuyaux 
descendaient dans le puits en regard des orifices Nord et Sud percés 
dans le cuvelage. Les injections furent faites pendant les interruptions 
de la gelée, c'est~à-dire du 27 novembre au 3 décembre, du 13 au 
27 décembre et du 6 au 8 janvier Hl03, dans les seuls orifices ayant 
donné lieu à une venue d'eau. 

Elles absorbèrent 9,400 kilogrammes de ciment et diminuèrent les 
venues de moitié. 

Entretemps, du 3 au 13 décembre et du 28 décembre au 5 jan­
vier 1903, le cuvelage fut rematé du haut en bas, côté Sud, et sur 
toute sa périphérie de 220 à ·230 mètres, ce qui réduisit au 5 janvier 
la venue à 3m3867 à l'heure. Après les injections de janvier, celle-ci 
tomba à 1 mètre cube. 

Voici qu'elle a été l'importance des venues d'eau à l'heure: 

~linimum. Maximum. M_oy.enne. 

En juillet 5m3Q16 7m3420 5m3g33 
Août 4m34QO 7m3700 5m3455 
Septembre. ()m3500 gm3200 7m3375 
Octobre. 7m3351 12m3210 7m3515 
Novembre. 7m3554 iim11320 gm3()Q0 

Décembre·. 4m3450 5m3474 4m395z 

Les minimums s'observèrent à la suite d'un rematage important; 
quant aux maximums, ils correspondaient à des arrêts de la pompe 
Tangye fonctionnant à 240 mètres et à un refroissement du cuvelage. 

Cette pompe a pu être arrêtée définitivement fin novembre. 

P?rTs N° 2. - En juillet, août et septembre 1002, le creusement 
du puits n° 2 a été poussé de 174m30 ·à 235m20. Le terrain houiller a 
été rencontré à la profondeur de 22üm70. A 228m30, on a Tecoupé une 
veinette de Qm25. En octobre et novembre, le cuvelage a été posé de 
235m20 à ii1m70. Les joints ont été remates au plomb, puis on a 
procédé au placement des tuyaux d'aérage pour reprendre l'enfonce­
inent. 



7(i6 ANNALES DES MINES DE BELCTJQUE 

Rn décrmbre, le puits a été creusé en terrain houiller de 235m20 à 
2Mm05. 

A 23()m20 on a recoupé unr. vP.inette do OmiO de charbon av~c 
om30 de haverics. 

A 24G11150, une veine deOmSO en une lair. 
A 2r>Om/10, une pai;s(<e d!< Om10. 
Du 27 au Hi décombro, les deux troum;es infürieureR ont étr. 

picotl•eR. 
La venue d'eau par les divrrs lits de charbon n'attnint pas 100 litres 

à l'heure. 
Lm; circuilH frigorifiques 11°' a, 8his, 1:~ Pt if> Ront rcstl>s intacts 

ju~qu'au fond du puits et ont fonctionné jusqu'à la po~e du cuvelage. 
Au cours de cr.tte opùration, ilR ont étô recoupés respectivement 
jusqu'aux niveaux de 110, 179, 190 et 2rn mètreR, cotes à partir 
desquelles ils plinétrair,nt à l'intérieur du puits, ce qui avait d.û 
nécnssiter d1\jà l'enlèvement de leurs tubes de revùtement pendant le 
creusement. Le tube de sondage n° 1, qui ne renfermait pas de cir­
cuit, a été cnlev6 jusqu'au fond à partir de la profondeur de 17'1m30. 

La congélation persiste dans de bonnes conditionsjnsqu'à la profon­
deur de 2!fü mètres, cxtrémitèR des circuits; le cu volage est couvert 
de givrejusqn'à cette profondeur. 

Les appareils frigorifiC(ues ont fonctionnr. régulièrement pendant 
le semestre; à i::ignaler senlr,ment -qu'en octohre le circuit n° 8his 
ayant perdu de l'eau sal\ie, il a fallu le remplacer par un petit 
circuit cfo sau vctage du système d!\jil décrit . 

Du f•r juillet au i2 septembre, l'élôvation de la température a 
obligé de remettre en marche le troisieme compresseur. 

Charbonnages Réunis de l' A grappe; Puits n° 2 : Méthode d'emploi­
tation par g1·adins di·oits 11our la 1i1·èvention des déga,qements 
instantanés de grisou. 

l'l222 : füi28 l] 

Dans mon rapport Rnr les travaux exécutés pendant le 2'1 semestre 
1ln i!lOi (1), j'avais r.xposr. la m(\thodc\ snivic aux ~harbonnages cle 

(1) Voir Annales des }.fines de Belgique, t. VII, 3c livr., p. 738. 
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Grande-Chevalière et Midi de Dour, pour l'exploitation des dressants 
dans les co.uches particulièrement sujettes à des dégagements instan­
tanés de grisou, et l'heureuse application que la Direction des Char­
bonnages-Réunis de l' Agrappe a faite de cette méthode pour le 
déhouillement de la couche Chauffournoise à son puits n° 2 (La Cour). 

Pour bien se rendre compte des résultats obten.us, il convient de se 
rappeler que éette dernière couche est peut-être une des plus dange­
reuses au point de vue des dégagements subits de grisou. Malgré toutes 
les précautions prises : trous de sondes de 5 mètres de longueur et de 
om10 à Om12 de diamètre criblant le front de taille, malgré des avan­
cements fort réduits, malgré l'expérience consommée des ouvriers et 
d'un personnel sµrveillant d'élite, dont l'attention était toujours en 
éveil, on ne parvenait pas, en exploitant par la méthode des mainte­
nages, à éviter la production des dégagements brusques avec poussées 
de charbon. 

La note suivante de M. l'lngénieur A. Hallet rend compte des 
résultats obtenus par le nouveau mode de travail adopté : 

« En mon rapport sur les travaux du 2° semestre 1901, j'avais 
décrit la nouvelle méthode adoptée pour l'exploitation de la couche 
Chauffournoise à l'étage de 610 mètres du puits n° 2. Je disais notam­
ment que neuf dégagements insta·ntanés s'étaient produits dans cette 
veine sur une distance de 200 mètres et pendant une période de trois 
ans. Sur les conseils de M. l'Ingénieur en chef Directeur du 1 •r arron­
dissement, la Direction du charbonnage adopta un autre système 
d'exploitation, lequel consiste à disposer l'ensemble des fronts de 
taille en gradins droits et chaque front de taille suivant une ligne 
oblique dont le sommet est en avant, tandis que l'ancienne méthode 
consistait à faire marcher en avant la coupure du retour d'air du 
chantier. 

» Un dégagement instantané survenu le 24 juin 1902, et décrit 
en mon rapport du g juillet, a fourni un argument en faveur de la 
méthode nouvellement adoptée, car il s'est produit ~ans une taille qui 
par exception avançait en ferme. 

» Le chantier comportait quatre tailles au-dessous d'un crochon. 
Celle située sous ce dernier était devenue dangereuse à travailler, 
à cause des poussées de terrains, et la Direction de la mine l'avait 
arrêtée dans la· crainte d'un éboulement. C'est ainsi qu'au moment du 
dégagement, le front de la deuxième taille se trouvait à 22 mètres en 
avant de celui qui avait été abandonné. 
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» Le dégage_ment s'est produit dans l'angle supérieur de la 
deuxième taille (fig. 10), c'est-à-dire en nu point du chantier dont le 
grisou n'avait pas ùté drainé par le passage de la tai lie snprrieure. 

» Cet accident 0st le seul de ce genre qui i;e soit produit depuis 
l'adoption de la nouvelle m(>thode et je pense qu'elle est la cause prin­
cipale de l'absence de tout autre dùgagement instantané, depuis un 
an et demi qu'elle est appliquée. 

» La composition de la VPÎnc\ ôtait : 
» 'l'rès hon toit (mur g(\ologiqur); 

Béziers . Qm25 
Laie. omog 
Laie. Qm7Q 
Faux mur omo2 
Très bon mur. 

omog 
Qm/Q 

Ouverture . imO() Puil'!sance en charbon Om79 

» L'avancement heMomadaire !los ouvriers à veine variait entre 
2m5Q et 3 mètres. l>es trous de SOllllC de('> mètres de longueur chacun, 
existaient en nombre assez considfrahle en divers points des fronls de 
taille. Ils sont indiqués sur le croquis ci-dessouH. On en voit deux à 
l'endroit où le dégagement a en lieu. 

» La teneur en matières volatiles de la veine était de 19 °/o· 
» Le nombre de tonnes de charbon projetôes par le gaz a étù de 

45 environ. » 

Cha1·bonnrige du Buisson : Fet·metu1·e des cages pendant 
la tmnslation du personnel. 

[62268 : 6228] 

M. l' Ingénieur Lemaire décrit dans les termes suivants, un dispo­
sitif de barrière pour la formeture des cages d'extraction appliquôc au 
charbonnage du Buisson, à Hornu: 

« Jusqu'à prt\scnt, au ellarbonnage du Buii;;son, la fermeture des 
petit>; cùtùs des cag<>.K pendant la tram1lation du persomrnl, était assurée 
par de simples ha1•1•p,; amovihlns, <lnnt le;; PXh'ilmil(1s r<'conrhéns 
s'engageaient dans dt>.s •nillcts lîxl~:,i aux l!anclns horizontales de:-: long~ 
côtés dns cages. 

» M. Hector Bangnict, di1·cc1l\ur des travaux <le cc charbonnage, 
a complétù cc mode tout à fait insuffi::iant de fermeture, en fixant aux 
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barres amovibles nn cadre en fer, dont les angles opposés sont reli(!s 
par des fers plats formant croix de Saint-André. 

» LP.s montants verticaux de ce cadre s'engagent par leurs extré­
mités inffrieures, dans des ouvertures ménagées "dans Je palier infé­
rieur dr. l'étage (fig. 11). 

l> Ce mode de fermeture constitue une sérieuse amélioration. Ces 
barrières sont simples, solides et peu coûteuses; leur mise en place et 
leur enlèvement Sfl font très rapidement. gl]es ont sur d'autres 
systèmes, l'avantage de ne pas pouvoir s'ouvrir intempestivement. 
J<j1itre le haut de la porte et le palier supérieur de l'étage existe un 
jeu de Om:fü, ce qui, en cas de nécessitù, permet aux ouvriers de saisir 
le cordon de sonnette qui pend dans le lluits. Les ouvriers ne sont 
pas prisonniers dans la cage; en cas d'arrêt par suite d'ancrage on 
de déraillement, ils peuvent en sortir facilement en soulevant la 
porte. 

» Le principal reproche qu'on puisse leur faire, c'Pst d'être amo­
vibles. Leur placmiwut dèpm1d de la vigilance dm; taqueurs qui 
peuvent n(\glig<\r de les placer ou de les renvoyer à la recette où se 
fait l'cmbarq1wment du per::mnnel. 

Charbonna,qe de R01:s-de-1Jouss1t; Puits n" 10 (Vedette): lnstalla#on 
d'une pompeuse à na1wu1· dans les ti·avaux soute1·rains. 

lG2254J 

M. l'Ingimicur M. Hallet me domw les rcn11eigncments ci-après, 
relatifs à l'installation d'une pompmrne à vapeur installée à l'étage de 
üûi mètres du puits u0 10 (Vedette) du charbonnage de Bois-de­
Boussu. 

« Le charhonuage de Bois -de-Boussu comprend quatre ~ièges 

d'cxtraetion, dont les venues journalières sont respectivement : 
10 Puits n° 4 (Alliance) :HO mètres cubes. 
20 Id. n°G (Sentinelle). no id. 
:~0 Id. n° 9 (Saint-Antoine). 100 id. 
4° Id. n°10(Vedette). • 300 id. 

Soit au total. 800 mètres cuhes. 

» Des voies d'exhaure relient, d'une part le pui.ts Saint-Antoine, 
d'autre part les puits Alliance et Sentinelle, au siège Vedette où 
l'épuisement est centralisé. Jusque dans ces derniers temps, l'exhaure 
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y a été fait au moyen d'nne machine à traction directe à simple effet", 
aliment<!e de vapeur à 3 atmosphères, dont le cylindre avait 3m20 do 
diamètrn nt le piston 8m50 de course: Cette machine, installée en 1855, 
comportait en dernier lieu 14 répPtitions et 1·elevait les eaux de la 
profondeur de 601 mètr(\S. 8a coitsornrnation énol'me et deR accidents 
fréquents de Il1aitrcssc-tige, dont plt1sieurs eurent pour consùqunnC<\ 
l'inondation de l'étage de üôi mètres, décidèrent la Direction à la 
remplacer par une pompeuse souterraine à vapeur. 

» Il convenait toutefois, avant d'entreprendre l'installation · du 
nouvel engin à l'étage de üûi mètres, de s'assurer contre l'inonda­
tion toujours possible de cc niveau en cas de nouvel accident à la 
maitresse-tige. C'est dans ce but qu'en 1901 fut montée une pom­
peuse à vapeur à l'étage de 488 mètres du puits Alliance, dont Ja 
venue est la plus forte. De cette manière, la quantité d'eau à épuiser 
par jour au siège Vedette n'était plus que de 400 m<'.•tres cubes et il 
était possiblo de l'extraire par les cages du puits d'aérage. 

» Dès lors, maitre des Paux, on s'occupa activement du creusement 
de la nouvelle chambre de la machine, puis du montage de la pom­
peusl\ nt du iilacr.mcnt, dans le pnits d'exfraction, des colonnes à 
vapeur et à eau. 

» L'installation dont il s'agit Mant une des plus profondes .. où l'on 
fasse usage de la vapPur, il m'a paru intiil'essant d'en donner n1w 
co111·te dcseription. Jnsryn'à pd~sent an1~un r.ssai de comwmmatiôn n'a 
été fait s"ur cettP machine l\t l'on s'est borné>. à rnlcv1~r son ren<lcm1•nt 
volumétrique. 

» Les conditions à remplir Maient les suivantes: Epuisr.r à la pro-­
fondeur de G01 mi\trP.'l, un volum<~ de 800 mètres cnbns en 12 heurns. 
La machine <l'(\puisemeut doit do11c èlre capable d'un débit de 1m311 
par minute. 

» Le problème a 1iM ri•8olu de la manière suivante, par la 8or.irfo 
J,a Meuse, à Liégn : . 

» La machine à vaprur com_pound, à deux cylindres parallèles, 
dont k>i manivel[p,; sont cal<"Ps à 90° aux c>xtl'r.mit<".s dP l'arhr<' <ln 
volant, actionnr. cpiatm pompes à simple effet assemblées deux à deux 
par Jpurs fonds pleins. Les deux plongeurs d'un même groupe sont 
reliés par des travp1•sr.s r.t dt\S tirant,; sitnùs de part et d'autre cles 
corps de vompc. Chacun drn; gro11pcs de plongPurs est attel(• directe­
ment SUI' 10 prolongement de la tig-e <l'un dos pi:::tons à vapenr. Le 
condenseur à mélange est placé à la suite des pompes commandées 
par le grand cylindre. 
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» Le cylindre à haute pression est à détente Meyer, variable à la 
main; la distribution du cylindre à basse pression .est faite par un 
tiroir-plan. Un régulateur, placé sur la conduite d'amenée de la 
vapeur, maintient l'allure à 50 tours par minute. 

».Les dimension~ principales de fa machine sont : 
Diamètre du petit cylindre. . 600 millimètres. 

Id. du grand cylindre . • i,000 id. 
Course commune . . • 800 id. 
Admission au petit cylindre en 

marche normale . . • 6/iO 
Diamètre de la pompe à air à 

double effet. 
Hauteur de l'aspira- \minimum. 

tion au condenseur ( maximum . 
Diamètre des deux pompes alimen-

350 
2m70 
6m30 

id. 

taires du réservoir d'air 30 millimètres. 
Diamètre des quatre plongeurs des 

pompes d'exhaure . i06 id. 
Capacité du réservoir d'air i53 litres. 

» Avant son arrivée au cylindre, la vapeur"passe par un réservoir 
de purge pourvu d'un pm•gcur automatique et chargé de débarrasser 
la vapeur de l'eau qu'elle contient . 

» Le volant a un diamètre de 3m50 et un poids de -5,200 k.ilogs. 
» Pompes. - Les corps de pompe ont une forme ovoïde. 
» Les chapelles d'aspiration, au nombre de quatre, sont plaeées 

latéralement et sont reliées à deux conduites (une vour chaque 
groupe de pompe) qui leur amènent, en charge, l'eau rejetée par le 
condenseur dans un réservoir.· Ce dernier est muni d'un trop plein 
avec retour aux burguets. L'eau est aspirée par Je vide du c.onden­
seur; une soupape de retenue placée sur l'aspiration, empêche le 
désamorçage. D'après des renseignements qui m'ont été fournis, lii 
température d~ l'eau serait de 28° à l'entrée du condenseur et de 39° 
à la sortie. Le vide obtenu est de 74.0 millimètres de mercure. 

» Les chapelles de refoulement, au nombre de quatre également, 
sont placées au dessus des corps de pompe; elles sont reliées au réser­
voir d'air commun au moyen de quatre tuyaux coudés, avec inter­
position d'une soupape de retenue près de la cloche à air. 

» Les soupapes d'aspiration, aussi.bien que celles de refoulement, 
sont simples, én bronze, avec sièges de même métal. Leur levée est 
rè"glable de l'extérieur. 
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» Le débit mesudi à la vitesse de GO tours a Mé trouvé de i m 3838 
par minute, auquel correspond un rendement volumétrique 

de 94.4 °/0 • 

» Le réservoir d'air est alimentc'I au moyen de deux petites pompes 
placées aux deux côtés du condenseur et actionnées par la tige de la 
pompe à air au moyen d'une crosse d'attelage. 

» Colonne de refoulement. - La conduite de refoulement, d'un 
diamètre de 150 millimètres, est formée de tuyaux en acier étiré de 
5 mètres de longueur et d'épaisseur variable avec la profondeur. Ils 
ont été éprouvés à l'usine à une pression double de celle qu'ils auront 
à supporter. 

» Les joints entre les tuyaux sont formés pàr bout mâle et bout 
femelle, avec interposition de caoutchouc. 

» La colonne est attachée tous les 5 mètres par un carcan en fer 
rond à une pièce de supp01·t en bois. De plus des soupape8 de rntenues 
placées immédiatement au dessus des boîtes de dilatation (à 502, 
'1fi2, 3ü2, 2ü2, 162 et ()2 mètl'es), divisent la conduite en tronçons de 
100 mètres. Un tnbe d'équiliJ)]'(>. PH cuivrr, avec robinet, met en 
comrnnnicatiou deux srctions consùcutivns. 

» Les tuyaux· contnnant le::; siège~ de ces clapets sont muni:; dr. 

pattes d'assi;;e reposant sur dnux traversrs en bois appuyées d'une 
part sur une iioutr<>lle en fer, et potelées d'autt•e part dans la maçon­
nerie du puits. 

» La colonne a une longur.ur totale de ûüO mètres. 
» Elle pr6sente les coudes suivants : 

) 

Avant la cloche à air. 
Au fond 

Après id. id. 

Au jour 
( 

~ 

2 de 00° 
2 de \:.10° 
1de12G' 
1 de \:.10• 
2 de \:.10° 
i de 140° 
1 de 90° 

» La hauteur de refoulement est de 660 mètres : 

P 
. , 1 b l à l'arrêt . . . . . . 62 atmosphères » ress10n a a ase , . . . . 

, en. marche legeres osctllatwns 04 id. 

>> Conduüe de 1.'apew·. - Le diamètre, la nature et la longueur 
des tuyaux, leur mode fo sm~pension, la constitution des joints, sont 
les mêmes que pour la conduite d'exhau!'e. 

» La colonne comporte, outre un coude avec patte d'assise à la 
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partie inférieure, i3 tuyaux droits avec pattes d'assise et compensa­
teurs distants de 50 mètres et placés à 612, 562, 5i2, 462, 412, 302, 
312, 262, 212, 162, 112, 62et12 mètres. 

» Sa. longueur est : 
Au.jour, 
Dans le puits 
Au fond 

Total. 

85 mètres. 
655 id. 

30 id. 

770 mètres. 

» Elle présente 15 coudes qui se répartissent comme suit : 

Au jour . 

Au fond . 

) 

2 de 90° 
1 de i23° 
4 de 90° 

) 

i de 90° 
i de i76° 
1 de 98° 
5de IW 

» Cette tuyauterie est enveloppée d'un revêtement calorifuge se 
composant d'une première couverture d'amiante en carton de !3 mil­
limètres d'épaisseur, entourée de plaques de liêge de 25 millimètres 
d'é11aisseur; le tout est fortement serré par un fil de fer galvanisé de 
2 millimètres de diamètre, enroulé en uélice autour d11 tu.rau; enfin 
vient une dernière enveloppe en toile goudronné~e . 

. » La canalisation est pourvue, à la surface, d'une soupape de 
retenue automatique destinée à empêcher tout afflux de vapeur en cas 
de rupture d'un tuyau. Dans la partie comprise entre la chambre de 
la machine et le puits, une enveloppe en tôle protège le personnel 
contre_les jets éventuels de vapeur. Enfin, en face de la tuyauterie, 
les cages sont armées de tôles pleines, amovibles le long des petits 
côtés. 

» Chambre de la machine. 
suivantes : 

· Longueur. 
Largeur 
Hauteur 

Elle présente les dimènsions 

20 mètres. 
5 id. 
3m50. 

Il y circule un _volume d'air de 2m~700 par scconùc, lequel subit 
une élévation de température de 24 - i9 ~ 5°. Le départ de_ l'air se 
fait par deux guichets réglables situés l'un au plafond de la 
chambre, l'autre à mi-hauteur. 
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Cha1·bonnage de Bonne- Veine ; Pui:ts Le Fz'e(: 
Tachog1·aphe Karlik. 

[62267] 

Je reproduis, ci-après, une note intéressante de M. l'ingénieur 
Marcel Hallet sur une application du tachographe Karlik à la 
machine d'extraction du puits du Fief du charbonnage de Bonne­
Veine: 

« On sait tout l'intérêt qu'il y a, pour un industriel, de connaître la 
répartition, au cours d'une journùe, du travail fait par ses machines 
et de pouvoir se rendre compte des vitesses réalisées à chaque 
instant. 

» L'emploi des tachographes ou indicateurs de vitesse enregis­
treurs résout la question. En cc qui concerne notamment les machines 
d'extraction, il met l'Inglinieur à même de connaître les heures des 
accrocs, l'importance des retards qu'ils entrainent, la vitesHc de la 
machine au moment d'un accident - déraillement de cage, rupture 
de câble, etc ... - le temps consacré à la visite du puits et des 
câbles, etc. 

» Malheureusement, la plupart des tachograplics ou bien sont peu 
sensibles ou, s'ils le sont suffisamment, deviennent d'une construc­
tion compliquée et sont par suite sujets à de fréquents dérangements; 
leurs diagrammes manquent de clarté; enfin, leur construction repo­
sant généralement sur le principe du régulateur centrifuge, ils 
présentent une sensibilité variable avec la vitesse. 

> Partant de ces considérations, M. Karlik a recherché et conçu 
un appareil pour lequel il revendique les avantages suivants: 

» 1° Construction la plus simple possible, donc minimum de 
chance de déréglage et prix modéré ; 

» 2° Sensibilité égale à toutes les vitesses, depuis les plus réduites; 
» 3° Lecture facile et possible en tout temps du diagramme enre­

gistré sur une bande de papier unique et de longueur modérée, 
changée journellement. 

» Ce tachographe comprend, comme tous les appareils de son 
espèce, un tachomètre et un appareil enregistreur. 

» Le tachomètre se compose d'un système de vases communicants : 
un tube central relativement large et deux tubes latôraux plus étroits, 
placés symêtriquement par rapport à l'axe du tube central. Le système 
est rempli de mercure jusqu'à une hauteur déterminée. Les tubes 
latéraux présentent une courbure, déterminée mathématiquement, 
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telle que, le tout étant animé d'un mouvement de rotation autour de 
l'axe de symétrie, la force centrifuge y refoule le mercuré et fasse 
baisser ·son niveau dans le tube central en raison dfrecte du nombre 
~e tours. Un flotteur suit les os.cillations de la surface du mercurè 
dans le tube axial et actionne, par l'intermédiaire d'un levier, le style 
traceur. On peut donc, en changeant le rapport des bras de levier, 
modifier à volonté l'échelle des ordonnées. 

» Pa1' sa construction même (nous reviendrons plus loin sur la 
recherche de la forme des tubes latéraux), l'appareil Karlik présente 
une égale précision à toutes les vitesses, même aux plus petites; il est 
de plus particulièrement apte à enregistrer la marche des·machines 

·à variations rapides de vitesse; telles que les machines d'extraction et 
de laminoirs. 

» Le système enregistreur comprend un tambour, sur lequel est 
enroulée la bande de papier sans fin·, et deux styles: un fixe, placé à 
la hauteur correspondant à une. vitesse nulle, traçant sur ·ra bande 
qui se déplace devant lui, l'axe .des absci.sses; l'autre mobile, inscri­
vant le diagramme et commandé, comme nous avons vu, par l'extré­
mi.té du le".:ier relié d'autre part au flotteur. 

» Le tambour porte au centre de son fond supérieur un écrou dans 
lequel s'engage une tige verticale fixe portant un filet de vis à pas très 
allongé. Sous l'action de son poids le cylindre tend à descendre. en 
tournant le long de la tige. Un mouvement d'horlogerie régularise ce 
double mouvement de rotation et de translation. L'axe des abscisses, 
tracé par le style fixe, formera: donc une hélice d'un pas égal à celui 
de la vis et entre les spires de laquelle se dessinera le diagramme des 
vitesses. 

» Par ce dispositif on peut, tout en n'employant qu'une bande de 
papier de· longueur relativement faible et par con.séquent très 
maniable (imOO X om21), enregistrer la marche de la machine pen­
dant 24 heures et obtenir néanmoins une échelle des temps (abscisses) 
suffisamment grande pour permettre des lectures préèises. (Le tam­
bour effectue un tour complet en 2 heures, ce. qui donne une super­
position de 12 diagrammes pour une marche de 24 heures; la gra­
duation de la bande de papier est faite en heures et minutes, la lon­
gueur représentant une minute étant de 9 millimètres.) · 

»·L'appareil etant enfermé dans une cage vitrée sur ses quatre 
faces, l'inspection complète du diagramme peut se faire facilement 
à tout instant de la journée et ce, sans qu'il soit nécessaire de la déta­
cher du tambour. 
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» Le tachographe r8t ordiuairement complété par l'adjonction 
11'11rw grande aiguille mur par le levier du flotteur et indiquant au 
machini:>te, <'n i;c déplaçant devant un cadran gradu(\, la vitesse de la 
machin(~ on cl es cages dan::; le puits, s'il H'agit d'un moteur d'extraction. 

» L'appai·<'il prut aussi êtrr muni d'un signal Mcctrique, mis P.n 
marche lm·~qiw la vitesse maximum tolùr(:e vient à ètre dépa~séc. 
]J :-;ufüt, à t'!'t nffPt, d!'. fiXPI' Jatfaal<'ffil'llt a la tige du flotteur ll!W 

point<> l'('Conrhre Yer:-; le bas, venant plonger dans le mercurr. que 
<·ontiPnt un petit godPt placô à hauteur convenable et formant airnü le 
cir!'uit Îllect1·ique d'une sonnPrir. Pour ]p.s machinr;; d'extraction, on 
fait même nsagc de dPnx godets Rituels à des hauteurs <lifl'êlrentes et 
servant, l'un lors de la translation du per~mnnel, l'autre i>our l'extrac­
tion dPs produit:;:. 

» f:ptte drn.:criptiou gênc\J'ale de l'appareil tl'rminée, occupons-nouR 
li u principr Rtir Jpqucl repose sa construction ainsi que de la détermi-
11ation de la forme à donner aux tubes latéraux. 

>> On sait que Ri l'on considère im fluide homogène, sollicité par la 
pesanteur seule, contenu dans un vase quelconque et que l'on suppose 
IP tout animé d'un mouvement de rotation uniforme autour d'un axe 
vertical -- axe deR,:; - le princi11e de D'Alembert permet d'écrire 
l'{•quation (ftRAINDORGg : Mécanique analyti'que, t. III, p. 27) :. 

dp = p (- gdz + w2x dx -1- w2.v d,IJ) 

<lanR laqur.lle }J est la pfüssion au point (x .1/ z) du fluide, 
p la densité du liquide, 
1,, la vitesse angulaire, 
g l'accélération due à la pesanteur. 

» L'é<piation différentielle des surfaces de niveau (p = const) est 
donc: 

w2œ dm + w2y dy - g rfa ~- 0 

et en intÎ>grant : 

11•~ (.r2 
\- ;i/) - 2g (z - c) ,c~ 0 (i) 
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» Cette derniere équation reJ,Jrésente des paraboloïd!:\s de révolution 
autour de l'axe des z . . La parabole méridienne du plan des x z 
est donc : 

ou 

w2x~ = 2g (z - c) 

œ2 = 
29 (z-c) 
w2 

(2) 

» Le parametre de la parabole étant indépendant de c, celle-ci ne 
change pas de grandeur av_ec c et par conséquent avec }J : seule ,la 
position du sommet en dépend. 

» La surface du liquide étant une surface de niveau, a son ·équa­
tion comprise dans (1 ). 

» Cherchons à déterminer la valeur correspondante de c dans le 
cas particulier d'un vase ayant la forme d'un cjlindre circulaire de 
rayon ?'. Il suffit d'écrire que le volume total compris entre la surface 
du liquide et le vase est égal au volume primitif du fluide. 

» Soit h (fig. 12) la hauteur du liquide dans le vase en repos; on a 
pour le volume primitif: 

V= 7tr2h 

» Le fond du vase étant pris pour plan des x y, la hauteur h' du 
point où la parabole génératrice (2) rencontre le cylindre, est déter­
minée en faisant x = r, z = h' dans l'équation (2) : 

w2r2 = 2g (h' - c) 

c= h' _ w2r2 
2g 

» Le volume compris entre la surface de niveau et le vase, est égal 
à la différence des volumes du cylindre de hauteur h' et.du parabo~ 
loïde B C B', soit : 

V' .,.._ 7t rih' - TC w2r4 -;;g-
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» Le volume V étant égal à V', on n : 

7t r2h ~ 7t 1.2h' _ 7t w
2r4 

-V 

h' = h I- uh·z 
4g 

~ = h - w2r2 
4g 

» L'équation de la parabole B C B' devient : 

( 
w2r2) w2œ2 =- 2g z- h + 
49 

102 ( rz) z~ li f-- 2g œ2 - 2 

(3) 

» Cette drrnière égalité permet_ de tracer les paraboles correspon­
dant à différents nombres de tours, comme dans la figure 12. 

>> On voit que si nous plaçons à la surface du liquide un flotteur 
astreint à se mouvoir le long de l'axe des z, sa position nous . per­
mettra de déduire la vitesse de rotation du vase. Remarquons toute­
fois que la descente du flotteur sera proportionnelle ail carré de la 
vitesse angulaire et non à la première puissance de celle ci. 

» On a en effet : 

h-c 
,.2 
2g 11]2 

» Le mouvement du flotteur se fera donc suivant une loi parabo­
lique, représentée figure 1:3. 

» L'<;quation (1) c;;t génèrale de même que l'égalité (2) que l'on en 
déduit; elle ne dépend ni de la densité du liquide, ni de la forme du 
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vase. Quelle que soit cette dernière les différ~nts points de la surfacE' 
du liquide appartiennent, ·pour une vitesse donnée, à un même para­
boloïde de révolution de grandeur déterminée et la .section méridienne 
passant par l'axe des z sera donc toujours une parabole. 

On peut poser la condition, et c'est ce que fait M. K'arlik., que le 
déplacement du sommet de la parabole génératrice soit direêtement 
proportionnel aµ nombre de tours (w) et rechercher la forme qu'il° 
convïent de donner dans ce cas au réservoir. La recherche peut se 
faire graphiqùement ou ·analytiquement. 

» Solution graphique (:fig. 14 et 15). Si dans l'èquation (2) on fait 
c = o, _c'est-à-dire si l'on suppose la parabole rapportée au sommet, 
on a: 

X2 = 2gz 
wz 

» Le déplacement étànt donné (5 m/m pour 20 tours par exemple), 
nous pouvons tracer les paraboles correspondant aux différents nom­
bres de tours. 

» Pr.enons l'axe des z comme axe d'un cylindre de diamètre D . Le 
volume V compris entre deux paraboloïde!! net n' et la surface cylin­
drique est le volume du liquide q'ui doit sortir du tube lorsque le 
nombre de tours varie de n à n'. Supposons qu'il s'écoule daJ;lS deux 
tubes de diamètre d placés symétriquement par ·rapport à l'axe des z; 

chacu·n d'eux recevra donc un volume f, lequel sera nécessairement 

compris entre les deux parabolo·ides n et n'. 

» Le volume V est facile .à calculer exactement; on obtient toute­
fois une exactitude suffisante en sapposant que l'on a affaire à un 
cylindre ·de hauteur a terminé par deux bases p~rallèles. Nous pol!-

vons de même supposer que lè volume ~ est égal à celui° d'un 

cylindre de diamètre d, coupés par deux plans obliques (tangents aux 
paraboloïdes en o et o') et poser, l étant la longueifr interceptée sur 
l'axe: ·· . 

~ = r.d2l 
2 4 

-.-- - .-
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avec: 

d'où: 
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V = 1tDi Ta 

~ (-~Y 
» Nous donnant le point d'intersection Ide l'axo du tube et de la 

parabole correspondant au nomhrc de tourH maximum, il est alors 
facile de tracer la direction de l'axe du tube entre les paraboles rn 

et m'. On déterminera ainsi de proche en proche la courbure de l'a;x:e 
du canal. On supprime toutefois, pour des facilités de construction, 
la dernière partie de la courbe que l'on remplace par des appendices 
convenablement déterminés. 

» Les sections RS et RS' ont évidemment une forme quelconque et 
ne servent que de communication entre les parties utiles des trois 
tubes. 

» Le calcul exact du volume. V se ferait de la manière i:mivante : 

V = V'- V" AJJA'E'E- CDC'E'E 

~n2 ~12n4 
V' -= -" - h' - -" -

0
-

4 64g 

1t n2 'lt 10'2 D4 
V".= -h"----

4 64g 

- - ti-i --- 10 -TT - 'Jt D2 (l' } ") 'Jt ])4 ( 2 w·2) 

----°----

A - - - --c 
r 
r 
r 

h' 

r"""" "'"'"" 'Y2't-= .;.--E -

Fm. lô 

/1 . 64g 

D2 2 

h'=a-\-~ 
89 

h" = n2 w'2 

8g 

Ir rc D'< 1t D4 ( •2 
= --a-- -- 1n 

4 IV!g . 
1/)2) 
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» Pour apprécier l'erreur quel' on fait en négligeant le second terme 
du deuxième membre dans le cas le plus défavorable, prenons d'après 

9 
. . 2nn 2TI X 220 , 2n X 240 

la figure D =- - centimetres, w -= -- = · w = ----. OO OO ' OO 
on obtient pour valeur du premier terme, 1 centimètre cube 570, et 
pour valeur du deuxième terme, 0 centimètrecube081.,soit une erreur 

d 0,081 "' 1r:: 1 . e -- = o, u 0 
0 au maximum. 

i,57 . 

» Solution analytique (fig. i 7). Reprenons l'équation de la para­
bole rapportée au sommet : 

w2x2 
--- =. ; 

2g 

» La condition de · proportionnalité entre le nombre de tours et 
l'abaissement (e) du J?-iveau de la surface du liquide dans le tube cen­
tral se traduit par la relation : 

w = e x const 

et l'équation de la parabole devient : 

z = e2x2 x const 

Z 0 = X 0
2e0

2 X COnst 

Z 0 -:- X 11
2e0

2 X COnst 

Zo Xo2eo2 
-=-2~ 
Zn X,, en 

Xn = X 0 f!:!_Vf: 
en Zo 

(4) 

» Dans cette dernière égalité x 0 et z 0 sont d13s quantités données, le 

rapport :: est connu et Zn se déduit de l'égalité ·des volumes V et 

2 V', en faisant les mêmes hypothè.ses que ci-dessus. La longueur l de 
l'axe du tube latéral égale a : 
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~ (E)2 = e0-en (P--\2 

2 d 2 rd 
/ 

(5) 

a aussi pour valeur : 

/"! = ( tr-o - Xn )
2 

-\- ( Zo - .Zn ) 2 (6) 

» Oi1 dMuit facilement des équations (4) (5) et (fi) les valeurs de 
.r,n et z0 en fonction de x0 , z 0 , e0 et en. 

» Remarquons que ces équations ne donnent pas les valeurs des 
coordonnôcs d'un point quelconque de l'axe du tube en fonction des 
coordonnées du point de départ (x0 , ~0) mais seulement les valeurs de 
œn et Zn èn fonction de la position d'un point suffisamment rapproché 
(x0 , z 0). Ceci résulte de l'hypothèse faite pour écrire l'équation (6), à 
savoir qu'on peut considérer l'axe rectiligne entre o et n. 

» La méthode ne permet donc la Mtermination de la forme du tube 
que par points et de proche en proche. 

» Revenons maintenant â la description de l'appareil pour pré­
senter qnelques observations qui trouvent ici leur l1lace. 

» J'ai rrpr(•sr,nté sur la fignm 15 la ]!Oulie horizontale sur laquelle 
passe la co111Toic qui action11e Je tachomètre. Cette courroie :,;'em·oule 
d'antre part sur l'arbre de la rnachi1rn do11t 011 veut enregistrer la 
vit!'sse ou sur une seconde poulie rapp01·tée sur cet arbre. La vitesse 
de rotatio11 du tachorüètre est fixée par sa construction même entre 
0 et 2-10 touri; à la minute. C'est donc cm agissant sur les diamètres 
des deux poulies, on Heulemeut de celle de l'appareil lorsque la .cour­
roie est pos(•e sut• l'arhre, ainsi que sur le rapport des bras du levier 
du trar.cur que J' Oil artive a ùétm•mincr une échelle Himplc pour les 
vitesses (ordonnées) compatible avec la hauteur maximum possible du 
diagramme, égale au pas de l'hélice. · 

» On voit également, qu'ap11liqué à un moteur d'extraction, le tacho­
graplte ne pPut rnnscigncr la vite:-;~e cxactP dPs cages dans le puits que 
s'il s'agit d'une machine à tambour cylindrique ou avec poulie Kocpr .. 
Dans le cas d'emploi d'un tambour 1"onique ou de bobines, il ne peut 
donner que des i ndication:,; approximativPs, à moins de prendre son 
mouvement sur l'axP des moldtes, ce qui n'est guèrP. possible. On 
pourrait aussi, il est vrai, tournP.r la difficultli en commandant le 
tachographe par l'intermédiaire de deux cônes antiparallèles avec 
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gorge hélicoïdale, mais leur construction ne laisserait pas .d'être com­
pliquée et coûteuse. 

» La figure 18 rep~·ésente divers diagrammes relevés avec le tacho­
graphe n° 1. 

» Nous avonsjusq u' à présent considéré spécialement l'application du 
tachographe aux machines à march~ intermittente et à èhangements 
brusques de vitesse. Il est bien évident que l'emploi de cet appareil 
peut rendre aussi d'importants services avec les machines à marche 
continue ou à arrêts peu nombreux, pour lesquelles on cherphe 
surtout un mouvement uniforme, telles que: moteurs 'actionnant les 
ventilateurs, les transports aériens ou par chaîne, ainsi que les métiers 
à tisser, les dynamo-génératrices destinées à l'éclairage et au trans­
port de force, etc. 

» Pour les premiers on cherche surtout à contrôler la régularité de 
la marche, à noter le nombre et l'importance approximative des 
arrêts. On peut alors se servir du tachographe n° II, plu.s petit que 
celui décrit ci~dessus et dont le tambour est simplement animé d'un 
mouvement de rotation ( 1 tour en 24 heures). On fait quelquefois 
usage du tambour à mouvement hél.icoïdal pour enregistrer la mar­
che de la machine pendant une semaine sans changer la bande de 
papier. Un second style fixe permet ordinairement de tracer la droite 
correspondant à la vitesse normale. 

» Pour les machines commandant les métiers à tisser et les dynamos, 
on recherche Sl,lrtout une grande uniformité de la vitesse de ·rotation. 
On faitalors usage du tachographe n° I modifié, appelé tachographe 
n° III, dans lequel on supprime toute la partie du diagramme relative 
à la période d'accélération à la mise en marche ainsi qu'aux arrêts. 
On peut de cette manière augmenter 1'4chelle des ordonnées et rendre 
les lectures d'autant plus précises. La ligne de Vitesse nulle étant 
devenue inutile, est remplacée par celle correspondant à la vitesse 
normale. 

» Pour montrer la précision que peut donner dans ce cas le tacho­
graphe Karlik, je signalerai qu'un diagramme de l'espèce, relevé 
sur une machine dynamo alimentant un transport de force et tour­
nant normalement à 150 tours, avait une hauteur idéale de 50 milli.: 
mètres, soit une échelle de 1 millimètre par 3 tours. » 
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EXTRAITS D'UN RAPPORT DE M. J. JACQUET 
Ingénieur en chef, Directeur du 2me arrondissement des Mines, à Mons 

SUR LES TRAVAUX 

DU ter ET DU 2m• SEMESTRE 1902 

Cha1·bonnage de Houssu : Fabrication du coke pa1• le procedé 

Hennebutte (1). ~ 

(6627) 

On a pourimivi avec succès, au charbonnage de Houssu, l'emploi 
de cc procédé, qui par l'adjonction d'un cément, permet de diminuer 
la proportion de charbon gras à· coke n{\ccssaire à la fabrication du 
coke au moyen de charbon demi-gras; on sait que ces charbons gras 
viennent en gl'ande partio du Borinage. 

La production <les fours a étl>. pour Hl01-Hl02 ùe :l:{,fîf>;{ tonnes. 
Le nomlll'e des four~ en activil(\ a t~t1\. Ùt> 81, tlont ~H clu système 

Modes:-;e et no <ln Hyl:(tènw Dncarniè!'('~ 
Lrn; fours tlu premier s,y:>tèmc marchent 211 hmirc•;; par cni,;son, 

ceux du second système sont d6fournés cer·tains au bout de 211 !mures, 
les autres au bout de 48 heure:;. En moyenne, on dùfourne ();3 fours 
par journée dr. travail. 

Le mélange enfourné comprenant du charbon à coke, du charbon 
demi-gras et du cément présente la composition moyenne suivante: 

Matières volatiles 
Cendres . 

Le coke produit donne : 

17 à 17.25 °/0 de cendres 

4 °/0 d'humidité. 

17.5 °/o 
14 à 14.5 °10 

Le charbon demi-grns employé, contient en nio.Yenue H.G 0 / 0 dn 
matières volatiles. 

(1) VoirA1111alesdes .J.fine:;de Belgique, t. VII, 3m•liv., p. 757 
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On peut en varier la proportion employl>e, dans de très larges 
limites, grâce à l'emploi du cément. 

En général, quand le charbon demi-gras à i4.5 °/0 de matières 
volatiles entre dans le mélange à concurrence de 33 °/o, la propor­
tion de cément utilisée est comprise entre 1.7 ~1. et .i.9 °/o· 

Quand le mélange renferme 60 °/0 de charbon demi-gras, la fabri­
cation du coke est encore possible avec une proportion de 4 à 4.5 °/o 
de cément .. 

Actuellement la moyenne de la fabrication journalière du coke 
s'élève à i i5 tonnes par le procédé Hennebutte. 

Charbonnage de Ressaix: Barrière Leblanc pour plans inclines. 
[6228] 

M. l'Ingénieur Bolle a fourni les renseignements ci-après sur une 
barrière pour plans inclinés, imaginée par M. Augustin Leblanc, 
délégué à l'inspection des travaux souterrains des mines de houille de 
la Sm• circonscription, à Leval-Trahegnies. 

a 
::. 

FIG. 1. 

Cette barrière est à l'essai sur deux plans automoteurs du charbon­
nage de Ressaix et on est jusqu'ici très satisfaît de son fonctionnement. 

« La fermeture du plan est réalisée par une bêle b supportée par 
deux manivelles a; chacune de ces manivelles peut tourner autour 
d'un pivot fixé à un des montants du cadre de boisage placé à la tête 
du plan. La bêle de fermeture peut donc être relevée ou abaissée 
d'une quantité déterminée; quand elle est relevée, elle permet le 
passage des chariots; quand elle est abaissée, elle barre complètement 
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le plan. Des taRseaux sont fixés sur les montants du cadre, de tell<~ 

sorte que le poids de la bêle tende constamment à la faire descendre 
dans la position où elle ferme le pla11 . 

» Pour ouvrir Je plan, il faut maintenir la bêle dans sa position 
supérieure; cela se. fait en la posant sur une cornière c fixée à une 
cliche d. Cette cliche est suspendue à une barre (, le long de laquelle 
elle peut glisser. Sa longueur est telle qu'un chariot ne saurait 
passer sous elle sans l'atteindre. . 

» On voit que pour permettre à ·un chariot plein de descendre, il 
faut relever la bêle, en la posant sur la cliche qu'on aura poussée. au 
préalable en regard de la voie des chariots vides; par conséquent, la 
voie vide reste fermée pendant lcR manœuvrcs et pendant la marche 
des wagonnets. Mais le chariot vide arrivant à la tête du plan, bute 
contre la cliche, la fait pivoter vnrs la tête du plan et dégage la bêle 
qui, aussitàt le chariot pass6, tombe et forme le plan. 

» Ou peut faire varier la hauteur de la cornière c sur la cliche d, 
de façon à remMier facilement à un abaissement de la barre (, qui 
se produirait dans le cas de fortes poussées de terrains. 

» La barrière décrite ne con vient rruc pour le cas où l'on ne descend 
qu'un chariot à la fois; en effet, dès que la bêle abandonne la clielrn, 
elle tombe sur le chariot vide montant, et formerait le plan aussitôt 
après le passage du premier chariot vide. 

» Dans les plans où !'ou descencl plusie1m; chariots à la fois, il 
suffit dP suspcndi·e, dans chacune des deux voies du plan, un peu sous 
le palier supérieur, une longue cliche g pouvant osciller librement 
autour du point h. Le premier chariot vide remontant soulève d'abord 
cette cliche, qui vient s'appuyer contre la bêle cle fermeture, et l'em­
pêche de s'introduire entre deux cha1·iots vides, lorsque la cliche d l'a 
abandonnée; ce n'est que 101·sque le dernier chariot vide est passé que 
la cliche ,q retombe et permet ainsi à 111 bêle de fermeture de 
s'abaisser. 

» Cette barrière réalise les avantages suivants : la voie ·vide est 
constamment fermée; aussitôt le dernier chariot vide arrivé à la tête 
du plan, celui-ci se ferme automatiquement. La barrière est robuste, 
peu coûteusn d'installation, et elle peut s'appliquer à tous les vlans, 
quelle que soit l'intensité du service qui s'y fait . 

» Je ne lui vois que les inconvénients suivants : 
» D'abord il faut que le cadre de boisage à la tête du plan soit 

assez haut (iro50 environ), ce qui en pt'oscrit l'emploi sur certains 
petits plans d'exploitation, spécialement là où le minage est interdit. 
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» Ensuite, elle ne réalise ·pas la commande de l'ouverture de la 
barrière, soit par le hiercheur du bas du plan, soit par les chariote 
vides montants. Il est vrai que les dispositifs réalisant cette condition 
ne le font qu'au moyen d'une transmission par corde, dont la compli­
cation fait renoncer généralement à l'emploi de ces barrières. » 

Chai·bonnage du Levant du Flénu: Puits n° 1.7; Importante 

venue d'eau. 

[62285] 

On continuait l'enfoncement. du puits d'extraction sous 710 mètres 
et ~usement des bouveaux principaux de cet- étage, lorsque ces 
tr;~a~x 'ïm~ été noyés à la suite d'une forte venue d'eau qui s'est 
produite le ti--Jµillet. · 

Ce jour là, ver'S 22 hèures, après l'explosio~ d'une mine à front du 
bouveau midi, il s'est déclaré eu ce point une venue d'eau augmen­
tant au fur et à mesure qu'-0n dégageait les terres ébranlées. 

Vers minuit, au fond du puits n° 17, à la profondeur de 724 mèfres, 
comme op. venait d'atteindre les grès de la couche Payez, succédant à 
des rocs, de l'eau a surgi en abondance. 

Le 12juillet, à 2 h. 40, le puits n° 17' contenait 2m50 de hauteur 
d'eau; à 3 heures l'eau coulait dans la communication entre les puits 
n° 17 et n° 2 (714); d'après les constatations qui ont été faites, la 
venue du puits a été estimée à 90 mètres cubes à l'heure; la qua_ritité 
!l'eau venant du front du bouveau midi n'a pu être jaugée. 

A 6 heures, les burguets sous 714 mètres étaient remplis et les 
eaux commençaient à envahir la chambre de la pompe d'exhaure 
établie à ce niveau, et cela malgré le fonctionnement de .cette machine 
qui auparavant ne servait qu'à l'épuisement d'une faible quantité 
d'eau, venant presque entièrement du niveau de 650 mètres, en rem­
placement de 2 pompes Tangye établies à cette dernière profondeur et 
tenues en réserve. 

Aussitôt les venues de 710 mètres connues, les eaux de 650 mètres 
avaient été retenues à ce niveau et les pompes Tang_ye avaient été 
remises en marche. 

La pompe de 714 mètres capable de refouler 600 mètres cubes 
d'e~u par jour ne tard;i. pas à être noyée. 

Le 12 juillet, à 14 heures, l'eau s'élevait au niveau de 703 m. 50 ; 

' 
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à minuit, la venue a ét{\ estimée à 19 mètres cubes à l'heure; le lende­
main, les observations faites la portèrent â 40 mètres cubes. 

Le 14, à 1 h. 20, l'eaii avait atteint l'aspiration des pompes 'l'ang.ve 
établies à <fü:3 mètre:.;; nlln montait de om40 à OmGO pa1· lwurn, et it 
19 heures, elle était arrivée à 1mt\7 du hâti de ces machine~; on fit. 
alors fonctionner une troisiènrn pompe qui avait été» imitallée à 
653 mètres sur un hourd recouvrant le puits n° 2. 

Le niveau baissa tout d'abord, mais vers le milieu de la nuit du 
14 au 15, il se rrleva lPntement, et par une communication existant 
sous !fü3 mètres, les eaux se d{wersèrent dans le puits d'extraction 
n° 17 fermé par une plate-eu ve Nous le ni veau de U50 mètrns. 

On commcnç.a alors l'exhaure par lei; cages du puits n" 17. 

Malgré tout, l'eau montait et le 15, vers minuit, elle se trouvait à 
Om20 du bâti drs pompes Taugyc. 

Mais alors leH bacs dü la cag1", qui, an début, ne pouvaient prmulre 
r1u'une faible qnantitè d'eau, purent ètrP rPmplis suffisamment pour 
maintenir le niveau, qui était même hai~i;é de Om2ri vPrs minuit. 

Le Hl, vi>rn 2 heurt•R, le8 naux hai:>KilrP1lt lentenrnnt daim ln puit:.; 
11° 2, tanùiH rp1'ell<>K ::i'é~lPvai<•nt daim IP pu.itH u" 17 Pt se d<'ivPrsai1mt 
dans ln puits n° 2. Ln niv<•au HP rMablit dairn i<•s deux puit:>, mais 
moinH haut qu'auparavant. 

Le même phénomène 8n rBproduisit plusieurs fois j1rnqu'à !) lwnres, 
ainsi que l'indique~ le diagranwrn ci-aprèH; la veruw diminuait, mais 
le niv<>au ùami les puitK HnhisHait dfül oHcillatious d'environ fmGO 
d'amplitude. 

En même temps que 8e produisaient ceH variations du nivrau, du 
grisou se dégageait Pli grande quantitéi par Ir\ puits 11° 17 et était 
aspiré à GGO mètres par Je puits n° 2. 

Des prùcautions furent priKes pour (\carter en gaz <ln la chambre des 
pompes Tangyr en l't"vacuant. à l'aide de canarH, par le tom·Pt rlrs 
hnrguets et une colonn<' dn tuyaux dôbouchant dam; le puits n° 2 au 
dessus du nivPau do 030 mètreH. 

Ernmite, d'antrm; canars furnnt irrntallès dans le puits d'extraction 
n° 17 pour conduirP lrs gaz à G82 mètn•.s, d'où ilH gagna.iPnt le 
puits n° 2. 

D'autre part, une conduite de canar8 prenant l'air au pnitR n° 17 
à GGO mètres, et servant auparavant à la ventilation d'un tonrPt pn 

crensemPnt, fut coup(•e a1n·i1s que lm: venues d't>au :-<e furr•nt rlf>clar{1e:> 
et servit à l'aérage de la chambre des pompes Tangye. 
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Les, travaux qui avaient été abandonnés à l'étage de 650 mètres le 
i2 juillet, n'y furent repris que le 2i du même mois, à la suite d'une. 
descente de M. l'ingénieur Daubresse. 

Voici quelques renseignements sur les couches rencontrées par les 
puit'3 n°• 2 et 17. 

Puits n° 2 Puits n° 17 

Profondeur 727 m. Profondeur 724 m. 

Veine à la Pierre 
Georges 
Petit Feuillet 
Grand Feuillet 
Payez . 

688mso 
690m40 
706m40 
121moo 

686m17 
595m32 
702m27 
7i8m10 

était sur le point d'être 
atteint à 724 m. 

Quant au bouveau midi, son front se trouvait à environ 26 mètres 
au-delà de Payez lorsque la venue d'eau s'·~r déclara 

Une analyse a été faite des eaux, dont la température était de 
30 degrés; elle a donné : 

Degré hydrotimétrique 
Résidu fixe par litre 
Carbonate de magnésie 

» de chaux 
Sulfate de chaux. 
Chlorure de chaux . 

» de ma.gnésie 
» de soud·c 

Non dosé . 

7GO 
61!:'580 
traces 

0.080 
0.053 
3.620 
3.770 

53.378 
0.679 

61.580 

La venue ayant considérablement diminué, le niveau des eaux a 
été aisément maintenu sous les pompes Tang:ye; l'exhaure a ensuite 
été contin·ué par bacs au moyen du cabestan à vapeur établi à l'étage 
de 650 mètres du puits n° 2 et desservant l'étage de 710 mètres; le 
niveau a été facilement abaissé. 

En novembre, la .venue était encore estimée à 70 mètres cubes par 
24 heures, et le niveal]. était à 714 mètres dans le puits n° i 7. 

M. l'ingénieur Daubresse a constaté à ce niveau un fort bouillonne­
ment continu dû au dégagement du gaz grisouteux, et il lui a paru 



792 ANNALlllS DES MINES DE BELGiQUÈ 

certain que les violents dégagements de grisou et les oscillations du 
niveau de l'eau dans les puits ont été dfü; à des venues de gaz au 
fond du puits n° 17. 

Tl est intéres8ant de rappeler que lors de l'approfondissement du 
puits no 14, vers û70 mètres de profondeur, après la traversée de la 
plate faille, on se trouvait dans des terrains dérangés, grès et rocs, 
lorsqu'en juin 1899 se déclara une venue de <iO mètres cubes environ 
par 24 heures. 

Le travail d'enfoncement fut abandonné et pendant un an environ 
on &puisa les eaux au moyen de pompes à bras, r.tagées, qui les 
refoulaient à 582 mètres; une communication ayant été faite entre 
620 et 650 mètres, on laissa monter les eaux jusque 620; ces eaux se 
rendaient ensuite à G50 mètres, d'où elles étaient refoulées à ~i82 
mètres oil deux pompes sont installées. 

C'est cette venue d'Pau qui a dùcidé la Dirpction du charbonnage à 
placer une pompe à 7i0 mètres. 

Chal'bonnages de Boü-du-Luc. - Siège du Qnesnoy (Puüs Saint­
Paul et Saint-.l"i'dddric) : Ventilation. 

16224] 

M. l'ingénieur Liagrc donne, dans ses grandes lignes, !C. projet 
d'installation que l'on compte réaliser cette année pour la ventilation 
des travaux : 

« C'est par lr. puits Saint-Paul, qui dQsservira ·l'étage de CTOO 
mètres, que se fera l'entrôP d'air frais; un étage à 517 mètres s1~ra 
aussi en déhouillement par le puits Saiut-FrMéric, o:itué à 44 mètl'es 
à l'Oue~t du précédent, et par lequel se fera le rrtour <l'aérage, 
an-dessus de l'emplacement <lu ventilateur souterrain. 

n Ce ventilateur, un Mortier de zm10 de largeur et de 1"'750 de 
diamètre, capable de dôbi trr par Recon de ()5 mètres CU bes SOUS 115 "'jm 
de dépression à la vitesse tangentielle df\ :10 mètrl'i:l par ~econde ou 
de 240 tours par minute, ~rl'a actionn(i par un moteur électI'iqw~ à 
cou1·ant t1·i11hasé, et installé près du puits Saint-Frédrric dans une 
galerie vers la profondeur de 500 mètres. 

» Il aspirera directement sur les retours d'air des étages de ûOO et 
de 517 mètres et plus tard sur uu 1mits int(»rieur, de f1miü de diamètre 
utile, que l'on creusel'a à !i!i mètres à l'Ouest du puits Saint-Frédéric, 
et rejettera l'air dans cc dernier puits . 
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» L'installation, grâce à l'empÏoi d'un ventilateur Mortier· et <fun 
moteu·r électrique, occupera un emplacement assez réduit pour 
espérer que l'excavation qui la contiendra col).servera une stabilité 
suffisante. 

» Lè but de ce ventilateur souterrain est de rendre le puits de 
retour d'air tout-à-fait libre a la surface, en vue de l'exfraction par 
ce puits; la suppression des clapets sur le puits aura entre autres 
avantages, celui d'empêcher les pertes d'air et les grandes variations 
que l'on constate par leur emploi dans la ventilation des travaux 
pendant leur soulèvement par la cage arrivant a'u jour. 

» Il est a noter que les deux puits Saint-Paul et Saint-Frédéric 
""'~débouchent à la surface dans un même ·bâtiment, dans lequel le 

--re!our d'aérage des travaux souterrains ne peut être lancé. 

~'inl déviera donc le courant de retour d'air par deux ou trois 
galeries "èl-e...~rès grande section établies immédiatement en~dessous 
du sol, partant' du puits Saint-Frédéric et sur lesquelles aspirera un 
ventilateur-directeur. 

» 'Les 65 mètres cubes que le ventilateur Mortier pqurra refouler 
dans le puits Saint-Frédéric passeront, à une trentaine de mètres sous 
les galeries, d'une section de puits de 4m10 à une autre de 6m50; il en 
résultera donc une réduction de vitesse du courant assez considérable. 

_» D'autre part, le faux carré, sur 9 mètres au-dessus du sol, sera 
rétréci de manière a ne laisser place que pour le passage des cages 
qui auront 3m20 de longueur sur i mètre de largeur. On produira 
ainsi un étranglement de la section d'accès au hall d'extraction et 
pour être certain que l'air ayant passé i;iur les travaux, n'y sera pas 
foulé, on fera en sorte qu'une aspiration d'air frais se fasse de la 
surface vers les galeries d'appel. 

11 Le ventilatem:-directeur sera actionné électriquement par courroie 
afin de régler· facilement sa vit~sse; on compte qu'il devra aspirer 
75 mètres cubes; 65 mètres cubes foulés par le ventilateur Mortier et 
10 mètres cubes d'air frais venant du jour; ce sera un ventilateur 
Peltzer de grand orifice équivalent, puisqu'il devra aspirer un grand 
volume sous une petite dépression; il n'aul'a qu'une faible résistance 
a vaincre, résistance qui se traduira, croit-on, par une dépression 
dans les .galeries d'environ 5 m/ru et pour laquelle la force nécessaire sera 

de 
75 

X 
5 

= 5 chevaux; on installera un moteur de 20 a 30 chevaux 
75 

de force. » 
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r:hrn·lmnna,qn de Re.~saùr. - I'lund1m· 1>n1rmt pnwr le mw·aillemenf 

des Jnât.s. 

rri222~,1 

M. l'ing1\nh•n1· UollP a fourni les rcnsrignements ci-après sur nn 
planchm· volant employ1\ pour le muraillmncnt, entl'C Ici'\ niveaux 11P 
2fil! Pt de 180 mNr<'i>, 1lu puit~ n° 2 du siùg<'· n° 1 (Rcl'lsaix) tin Char­
bonnage de Ill•ssaix-Lewal, Pôronnes et Sainte-Altlegondc. 

« Les mac:.on" ~e tiennent sur un plancher volant de /im10 rie 
tliamètre qui leur i;ert en mêmn temps ùe gabarit. 

» Ce plancher e~t supportô, pendant le travail, par quatre verrou<'! 
qui s'appuient sur la maçonnerie ùéjà ex(~cutée; les matériaux sont 
relevés de 2(\!1 mètres au moyen d'un cuffat (mü par un cabestan 
établi it la surface), cuffat qui passe à travers une ouverture circu­
laire ménagî~e au centre ùn plancher et autoul' de laquelle on a 
construit un garde corps. 

» De cette fac;.on, il ne circule jamais de matériaux au dr.ssus du 
plancher des maçons. 

» Lorsque~ l'on doit relever le plancher, le:; macons remontent an 
cuffat, jmque 172 mMrrs, après avoir rP.tiré Je~:; verrous de imspcnsion 
du plancher, Pt là, ils mettent en mouvemènt quatre petits cabestans à 
bras, établii< sur un« 110u1·d » i;ulicle coni;truit à <'P. niveau; chacun de 
ces petits cabestans commande un càhlc fixé au plancher; ils sont 
muni:; dr. deux dispo:;itifs d'anêt: un clirruet fixé sur une roue dent!;.c 
spéciale et une 1J1·oclw en fer que l'on place dans les dents d'une paire 
d'engrenages. 

» C<•s câble:; sont toujom·i; tf>ndus, ou à p<~u près, de sorte qu'ils 
pourraieut retenir Je planch!'t', au cas où un vm·rou viendrait à faire 
Mfaut. 

» Les croquis ci-aprüi; donnr.nt en plan et en projection verticale 
a dispoHilion de cc plancher. » 
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EX'rRAITS D'UN RAPPORT DE M. J. SMEYSTERS 

Ingénieur en chef, Directeur du 3me arron~issement des m· nes, à Charleroi. 

SUR LES TRAVAUX DU 2me SEMESTRE 1902 

Charbonnage de Marchienne. - F'abrique de boulets ovoides. 

[62278) 

On y a commencé l'installation d'une fabrique de boulets ovoïdes 
destinés à la èonsommation domestique. Cette installation, du systemc 
de la Maison Zimmermann de \fonceau-sur-Sambre qui en a fait une 
spécialité fort appréciée, comporte l'emploi de charbon maigre de 
0/8 venant du triage; il passe à un broyeur en même temps que la 
quantité de brai jugée nécessaire à l'agglomération. Le mélange ainsi 
pulvérisé est porté à un malaxeur où l'on injecte de la vapeur 
surchauffée de façon à amener la matière par compression à un état 
donnant l'aggloméré résistant. Un distributeur répartit ce mélange à 
deux presses à boulets qui constituent de véritables laminoirs dont 
les cylindres portent des godets demi-sphériques entre lesquels la 
matière est comprimée 

Une seule machine à vapeur du type Zimmermann à deux cylin­
dres, sans eondensatio1i, remplace trois anciennes machines à vapeur 
et actionne le triage, le lavoir et la fabrique à boulets. 

Au même charbonnage, on a décidé l'installation d'une production 
d'air comprimé. On emploiera à cet effet, un compresseur lwmide 
système Lebrun de Nimy, à deux cylindres non Compound tournant 
à 60 tours par minute, capable de fournir par heure 400 mètres 
cubes d'air comprimé à cinq atmosphères. Le rendement volumétrique 
garanti est de 90 °/0 et le rendement dynamique de 75 °/0 • 

Cette installation fera ultérieurement l'oJ:\jrt d'un exposé plus 
détaillé. 
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Cha1·bonnage de Monceau-Fontaine. - Puits n° -1: Installation 
d'une nouvelle fabt·ique d'agglomérés. 

[62278] 

Les agglomérés produits ont la forme de boulets ovoïdes et sont de 
deux grosseurs diffürontes. Les plus gros pèsent 140 grammes et ont 
comme dimensions 80 m/m X 65 X /i.O; les pl us petits pèsent /i.5 grammes 
et mesurent G5ro/m X 45 x :m. La fabrique a schématiquement l'aspect 
représenté à la figure ci-après. 

Le brai concassé est déversé sur le sol en A, tandis que le poussier 
arrive par la trémie B. Cette trémie comprend un compartiment de 
volume déterminé, fermé par deux portes p et p'. Le dosage du 
brai se fait à la main. 

Le brai et le poussier jetés dans le distributeur C, y subissent UD: 
premier mélange par l'action de bras b'adaptés à un arbre a actionnés 
par engrenages conirrues. Le mélange déversé ensuite dans la trémie 
D, est repris par la chaîne à godets G et amenée par celle-ci dans un 
broyeur Carr R . Les produits sortant de celui-ci sont transportes par 
la chaine à godets H au malaxeur M dans lequel de la vapeur 
est introduite par la conduite N. Sous l'action de la vapeur, le 
mt'1lange prend la plasticitù voulue. Des vis V et V' le poussent de 
part et d'autre dans deux distributeurs Ji' et .P" analogues au premier 
·et présentant des vannes I llar lesquelles le mélange tombe sur les 
moules Zimmermann P. Les boulet;; fabriqués tombent de là sur des 
càbles transporteurs K J( qui les déversent dans une trômie L d'où 
ils sont repris par des chaînes a godr.ts R lesquelles les culbutent dans 
des tr-ommels 8 placés au sommet d'une tour divisée en deux ~ompar­
timents (un riour chaque espèce de boulets). Les boulets traversent 
ces trommels, puis glissent sur une sôrie de chicanes pour arriver 
aux trémi-es do chargemr.nt des wagons. 

Le résidu est ramené dans la fabrique par le chenal X et repassé au 
broyeur Carr. 

La iiroportion de brai varie de 9 à iO 0 / 0 • 

La fabrique j>eut produire GO tonnes par jour. 
Les appareils en sont activés par une ancienne machine à vapeur 

à détente variahle par le r(•gu lat<mr et à condensation. 
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RAPPORTS ADMINISTRATIFS 

Charbonnages de Courcelles-Nord; Puits n° 6: Taquets 
a effacement, systeme Jôurneaux. 

r6226s1 

M. l'Ingénieur Raven m'a remis à. ce sujet la note suivante: 

797 

« En· septembre 1002, les Charbonnages de Courcelles-Nord à 
Courcelles ont remplacé à la recette de la surface de leur puits n° 6, 
le jeu de taquets à soulèvement qui y était installé par un jeu de 
taquets à effacement d'un nouveau système breveté, imaginé par 
M. Journeaux, ingénieur des mines, à Charleroi. 

» Le jeu de taquets Journeaux, extrêmement interessant, mérite 
d'être signalé par suite des nombreux avantages qu'il présente. 

» Le but poursuivi dans l'étude de cet appareil a· été de fournir un 
système de taquets à effacement répondant à toutes les exigences de la 
pratique sans recourir à des dispositions compliquées et demandant 
ainsi un entretien peu coûteux pour fonctionner dans de bonnes 
conditions. 

» Les taquets à effacement Journeaux se composent (fig. 2), .pour 
chaque compartimènt de p:uits, de quatré corbeaux C actionnés par des 
ma_nivellesM calées sur les arbresA de commande. Chacun de ces cor­
beaux repose du côté du puits sur un galet G de i60 m;m de diamètre, 
portant deux tourillons t de 55 m/m de diamètre. Ces toU:rillons peu­
vent rouler _dans des boutonnières ménagées dans le bàti. Comme 
dans les autres systèmes de taquets, la manœuvre se fait au moyen 
d'un levier calé sur l'un des arbres de commande et communiquant 
le mouvement à l'autre arbre par tringle et manivelle. 

» Ainsi qu'on peut le voir, lorsque les corbeaux sont déplacés, ils 
roulent, en quelque sorte, sur les galets qu'ils entraînent en les 
faisant rouler eux mêmes su: les bâtis. L'interposition de galets entre 
les corbeaux et les bàtis a pour résultat de réduire au minimum les 
frottements et de rendre la résistance absolument négligeable. En 
effet, parmi toutes les pressions que peuvent exercer l' µn sur l'autre 
les différents organes de l'appareil, c'est la pression .du corbeau sur le 
galet, laquelle se transmet au bâti, qui est la plus considérable, 
lorsque la cage est à taquets; elle est alors égale à la somme de 
l'action du poids de la cage sur le bec du corbeau et de la réaction au 
pivot de la manivelle. 
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» De cette prrssion réHulte une rèsistance an Mplac0ment dPt-t 
taqurts qui est d'autant pins com:id<>rable 1pw lefl surfaces de contact 
clef\ organPs en mouvPment sont pins grandes. Or, dam; la plnpart des 
autreR sy;.:tèm1~s de taquets de la mtime r.Jasse, IPs corbeaux µ;lissnnt sur 
dt>s plarni inclinés; ils présentent clone la 1fo granrlPs surf'ac•.pfl c!P. 
contact, donc dP grarnif\ frottPmcnts. CPUX-l"i son.t Jll'Pf\que complètn­
mcnt supprirn{>.H danf\ l'appar!'il .fourneaux par l'application dPs 
g-alPtH. Il en r1'>f\11\tp !JlW \a J'{>.HÏHtanl'C a vainCl'H P~t reJatÏV!'lllCllt 
faiblP nt q1w pa1· con;.:P.quent, la manmuvre peut :-m faire Hans avoir à 
MweloppPr un pffort considérabln sur ll>. leviPr. 

ll L'apparPil a, d'ailleurs, Mô hien ôtndir danf\ tnus :-;p:,i 1lMailK. 
» La co111•:-;e des µ;alPts nst limit!"e il 28 m/m mitre lns 1!etix extdnuit<"R 

df'$ houtonnièrPS dam: lmiqnellcs ils roulmit; la course des corbeaux 
est de 95 mr•. Chaque fois que le,: galets o:r trouvent a fond de com·sr, 
ils continuent a tourner ('.Il vertu dr l'inertie; par consrqnent, toutes 
les parties de leur circonfl\rcncc travaillent :-;uccc>HRivcment. Il rw peut 
ainsi y avoir d'ovafo;ation. L'cxarnPn deK g-alets r.n service dr.pnis 
plnsieur,; mois, a démontr<"· qu'ils pr<111ne11t ln même poli HUI' tout ]pur 
pourtour et restent parfaitement cylindl'iqurR. 

» Lrs diversrR articulations rw sont jamais graiss(ic:<; <ln là, pas dr 
cambouis poi<sible et ('.conomie dans l'Pnt1·etie11. LeK cnrbnaux pr(•Rcn · 
tent vers le haH irnr saillie d'une fornw particulière d(iterminée 
graphiquement, qui Hert à ramener les galPls a fond dn course vers 
le puits, dans le cas où des matifo·cs rtrangères seraient V!"ll up:-; 

s'accumulnr danK les boutonnièrPs et devraiP1Lt ôll'e expulsées; il faut 
cepei1dant notPr que preHq1rn tonjonrn l!" corh1•au agisKant par sou 
poids sur· Jp galnt suffit à produire lr dùpbcement d11 cp]ui--ci; des 
iss1ws ont d'aillmm; <"tti ménag1"rn; pom• permettre l'l\vacuation de cos 
matières étrangères. 

» Afin que l'apparPil pniRse toujours fonctionner d'urw maniilre 
r1;gnlière, le cas a M1i pr<'wu où, pai• Hnite d'mw cireon:-:tance quelcon­
que, les ga!Pt:> rpculel'aient au momPnt mème clu 8ouliw<lm!'.!tt 
accidentel de~ corb<'anx par la cagP.. La formn dP la :-;aillie de.s 
corbeaux Pst tr•lle, que da118 ce cas, (\Il retombant, IPl:l corbPaux 
ramènPraieut lPs galetH eu place, 

» Le système est, de pl us, toujom'H en {lquilihrP stahle 8ous le poidfl 
de la cage, lorsque le levier dP. manmuvre est a fond de eoursP. En 
effet, dans ces conditions, l0s corbeaux reposent sm· les galetl:l par 
leur face inférieure qui est horizontale; les galets reposent sur des 
surfaces horizontales des bâtis et les manivelles de commande sont 
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verticales. Il en résulte que le poids de la cage ne donne lieu à aucune 
composante tendant à faire mouvoir les corbeaux. Si le levier de 
manœuvre n'est pas à fond de course, le poids de la cage produit au 
pivot de chaque manivelle une composante normale à l:axe de celle-ci 
et tendant à mettre le système à fond de cqurse vers le puits, c'est-à­
dire à faire les taquets .. 

» La légère inclinaison donnée à la face supérieure du bec du cor­
beau a pour hut de compenser le relèvement de celui-ci dù à l'abais­
sement du pivot de la manivelle lors de l'effacement des taquets. 

» Chacun des arbres A de transmission se meut dans deux paliers 
doubles lesquels le maintiennent de chaque côté des manivelles com­
muniquant le mouvement aux corbeaux; par conséquent, par suite 
des chocs de la cage, aucune flexion des arbres n'est à craindre. 

» Chaque palier double est d'une pièce avec le support du galet de 
manière à constituer un tout parfaitement rigide, boulonné sur le 
longeron. 

» L'acier moulé est employé pour la fabrication de toutes les pièces, 
à l'exception toutefois des arbres, des leviers et des tringles de 
connexion. Les parties frottantes ont été cémentées à la surface et 
trempées; de là réduction considérable de l'usurP. 

» Ces taquets installés, comme je l'ai dit plus haut, au mois ·de 
septembre dernier, fonctionnent depuis lors dans d'excellentes condi­
tions et à l'entière satisfaction des ingénieurs du Charbonnage de 
Courcelles-Nord. 

)> Outre les avantages des taquets à effacement en général, a savoir: 
meilleure conservation des càbles, cages et wagonnets, économie de 
temps et de vapeur, ils présentent en plus sur les autres systèmes du 
même type, les avantages suivants: ils sont d'une construction plus 
robuste, plus simple et plus soignée; ils sont d'un entretien moins 
considérable et d'un prix moins élevé de première installation; ils se 

-manœu vrent plus facilement; enfin ils réduisent les chances d'accident 
en ce sens qu'ils ne s'effacent pas sous le poids de la cage et que 
l'addition d'un secteur à crans avec verrou de sûreté au levier de 
manœuvre n'est pas nécessaire. )> 

• 
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EXTRAITS D'UN RAPPORT DE M. J. LIBERT 
Ingénieur en chef Directeur du 5 ... e arrondissement des Mines, 1i Namur 

SUR LES TRAVAUX DU 2me SEMESTRE 1902. 

Installation d'un moteur à gaz pauv1·e dans une cai·rière 

souteri·aine de ma1·b1·e à Dende. 

[62143: 6222] 

M. l'Ingénieur Brien m'a remis à ce sujet la note suivante : 

« Je pense qu'il n'est pas sans intérêt de décrire sommairement 
l'installation d'un moteur à gaz pauvre, alimenté par gazogène, que 
MM. Dury et Piette ont faite, en juin 1902, à leur carrière souter·­
raine de marbre noir de Denée. Cette tentative vaut en effet qu'on la 
signale, non seulement parce qu'elle est - du moins à ma connais­
sance - la première du genre, dans les carrières, mais . aussi parce 
que, si elle donne tous les résultats qu'on en attend, elle peut consti-: 
tuer un exemple qui ne manquera.pas d'être suivi. 

» L'avantage principal d'une telle installation réside, en effet, dans 
l'économie considérable· de combustible qu'elle permet de réaliser. 
Cette économie prend d'autant plus d'importance dans les carrières 
que celles-ci se trouvent sou vent éloignées des centres de production 
de la houille et, parfois aussi, qu'elles sont à grande distance des 
gares. A Denée, le charbon qui se consomme actuellement et qui est 
du charbon plus ou moins anthraciteux, venant du bassin de Char­
leroi, se paie 19 francs la tonne, pris à la mine; le transport par 
chemin de fer coûte fr. 2-30 et le voiturage jusqu'à la carrière, 
distante de la gare d'une demi-lieue, revient à environ 2 francs. 
Comme on le voit, on se trouve au point de vue du transport dans 
des conditions relativement onéreuses; celles-ci n'ont cependant rien 
d'exceptionnel et les chiffres cités sont certainement dépassés dans un 
grand nombre de carrières. 

» L'installation de MM. Dury et Piette consiste dans un moteur à 
gaz, système Charon, alimenté par un gazogène Winterthur et des­
tiné à actionner ~n treuil d'extraction et une forte pompe d'épui­
sement. Le moteu:r a une puissance moyenne de 25 chevaux; il est 
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horizontal, à quatre\ tempH el à Himpl<'. Bffot. Le diami1trc (111 cylindre 
Pst dt> :füO millimètl'cs, la longnc111· (]e la cours<' r'l8Ü millimè.trP~. 

Le n1nnhre de toui·s !\st d'Pnviron 180 par minntn. Lr. mntPnl' PHt 
1111111i d'un volant. ile Jm8:J dn 1liamèt!'('. L'allnmag(' HP fait {•ln1~ · 

triquPmPnt, an moy<m d'nnn hohinn d'iuductiou, le co111·aut étant 
foul'ni par une pile\ à dPux ùl(•.mnnt.s. Ln r1\gulate111· agit en modifiant 

la quantit!\ dr. gaz et la epiantitù d'air admiHes au cylindre, la propor­
tion dns '~onstituants !'estant corrntautn. On peut, du l'!\Kle, rc'igler à la 
main la composition du mNange en agisHant sur des robinets placés 
sm· lm~ tuyaux d'amen6e d'air Pl cl!' gaz. 

» La mise nu miirclw se fait a1itomatiquf'mmtt de façon très simple 
et trè;: iiratiqun. Il sutfit. 11cnùa11t le fonctionnement du moteur, de 
tourner un robinet à troi:; voies pour mettrn le cylind1·c en commu­
nication avec nn petit rôservoil', d'une eapacité (l'environ 400 litrcR. 
Ce réservoir est mnni d'une Roupapp Re fermant sons l'action de la 
pl'e~~ion intfü·ienrP; pendant la pha;;;c de com11rc~1;ion et au eléhut clP 
la plta~P motrice\, [p~ g-az clu cylindrP ~out en par·tin r.m111<1gasi11(•s dans 
lP 1·{•f\1•.r·v11i t', où ils peuvent atteindre 1urn pression ek 12 atmospltèr·ps_ 

» Pour la mif\c eu marclH', il sutlit 1l'a11w1wr à la main le nwü•ur 
au point mol't !'t cln mPttrP k C.YlilHlrn Pll communication avre cn 
rt\.sc1·voir cl!' g-az i'OUS prPRsion. l)impubiou cp1'oii ohtiP.nt aiu~i Pst 

gc'!nc;ralcmont t-mllisan te pou1· prod uir<~ la 111·emiùre Pxplosion. 
» Le gazogène est dn t,Ypc dc \Vint<wthiir .. Je n'en donnerai aucun 

croquhi, m.\ gazngü1w a.Yant c\t{\ tril" bien di"crit Pt tr·üs r.ompllilnmnnt 
l'!~prc'isemtô da 11,.; 11 n article tle iVI. Euµ:. Frafü:ois, 11ar11 r!>ermmcn t 
clans la R.en1œ ·wi.i1J111.,çe/le des 1Wines, et1:. (noH•mbre Hl02, pp. 1û8 
et sniv.). ,Jp me bornerai à cm rappdlp.r lns particularité" <'8Rentielles. 

» Il appartient a la caMgol'in dPs g-azogèrws dits à aspiration, c'Pst­
à-dire quo la quantité (l'air et d<! vapeur d'eau trav<•1'Haut l'appamil 
et deRtinée it la production du gaz P~t aspiri•f' par le moteur lui-mi\me. 
Cette di:;position, outl'e diver:> a11tl'e1:1 avantagns, présente celui dP 
JH'l'mettrc la suppres~ion de la chaudière et du ~azomètre. 

» LI'- gùuùrateur p1·opremcnt dit est de forme trone conic{IW; il t\St 
surmontci d'mw trémie\ et d'une IJoito de chargmrwnt formant ~as. Les 
gaz produits passent alor:-; dans un « r(•chauffc•m· » Pn fonte; cet 
apparPil PHt compof\c\ cle dnux cylindre::; à axn commun réuni;; l'un à 

l'a11t1·e pa1· clc::: ailettes percée~ d'ouvertures r.n chicanPH; ln!' ga7. 
vc·uant du g(m(i1·alP.111· paHHent dans ]p cylindre cr.ntral; puis ilH RP 

l't\111lent dans un lavP111· à coke et dn là a11 motc\ur. L'air circulc\ en 
sens iuvm·se <les gaz, dan:> l'espace interm<'.•diai1·c compris entre lœ 
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deux cylindres du réchauffeur; cet air passe ensuite dans un espace 
annulai-redit « surchauffeur », entourant la ,,trémie de chargement 
et chauffé directement par les gaz quittant le générateur. n passe 
enfin sous les grilles. Mais avant d'entrer dans Je surchauffeur, il a 
rencontré l'eau d'alimentation, qu~ tombe, goutte à goutte, automa­
tiquement et qui est immédiatement vaporisée. Le réglage de la 
quantité d'eau introduite dans l'appareil se fait très ingénieusement 
par le moteur lui-même; la soupape livrant passage à l'eau est 
commandée par un petit piston, dont une des faces est en relation 
avec le cylindre du moteur; ce piston se soulève à chaque période 

_d1aspiration; on arrive donc ainsi à introduire dans le gazogène une 
quantité d'eau qui reste toujours proportionnelle à la quantité d'air 
aspirée. 

» Comme on le voit, ces appareils sont très complètement et très 
minutieusement étudiés. Dans un essai, malheureusement incomplet, 
qui a été effectué à Bruxelles sur ce moteur, on a, paraît-il, constaté 
une consommation de charbon inférieure à 450 grammes par cheval­
heure. Le fouruisseur et l'auteur de l'article dont j'ai parlé ci-dessus, 
renseignent, du reste, poue des installations similaires des consom­
mations notablement moindres. Mais ces consommations s'entendent 
pour des braisettes anthraciteuses lavées 15/22 de Bonne-Espérance 
et Batterie, qui coûtent en ce moment 32 francs la tonne. 

» Comme je l'ai dit plus haut, on consomme à Denée du chai·bon de 
qualité moindre, qui ue coùte que 19 francs; il n'a donné lieu 
jusqu'à présent à aucun autre inconvénient que <l'obliger, tous les 
quatre jours, à un nettoyage des soupapes du moteur et à l'enlève­
ment des machefers du gazogène. 

» On laisse couver les feux pendant la nuit; on.n'éteint qu'au bout 
de quatre jours, pour procéder au décrassage des grilles. En marche 
normale, on charge environ iO kilogrammes de charbon par heure. 
Le moteur ne fonctionne que 5 à 8 heures par jour. On a consommé 
jusqu'à présent environ 2,000 kilogrammes de charbon par mois. 
Bien que la conduite de l'installation soit confiée à un agent qui ne 
possède aucune a1)titu<le, ni connais8ance spéciale, les accrocs sont 
relativement rares (tout au moins depuis la fin de la période d'essais). 
C'est ce même agent, qui est un ancien machiniste-chauffeur et dont 
le salaire est de fr. 3-50 par jour, qui est également préposé à la 
conduite du treuil d'extraction. 

» Le coût total de l'installation, fondations nou comprises, est 
d'environ 10,000 francs. C'est un prix qui n'est certainement pas 
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supérieur à celui que coüterait, par exemple, une locomobile à 
vaprnr <lP même pui:,;~!lllce. Il n'pst pas douteux cpie celle··ci ne 
consomme an minimum 2 à 2.5 kilogrammes de charbon par 
cheval-heure, c'est-à-dire de quatre à cinq fois plu8 que le moteur 
à gaz, dont la consommation industrielle peut être estimée à 
O.!'> kilogramnw. Bien que le charbon pour gazogène coûte 
plus cher que le charbon de chauùièrt', il est incontestable qu'au 
point de vue consommation, l'avantage reste au moteur à gaz. ~~n 

outre, dans une installation par moteur à vapeur, il serait nécessaire 
d'avoir, dans la plupart des cas, un préposé spécial pour la conduite 
du treuil d'extraction. 

» Au point de vue spécial où je me suis placé de l'emploi éventuel 
des moteurs à gaz dans les carrières, il convient de faire remarquer 
que ces moteurs sont en somme d'un fonctionnement assez complexe, 
qu'ils comprennent un grand nombre d'organismes délicats et qu'ils 
exigr,nt, sinon la pr6senc1~ continuelle, du moins l'intervenlion fré­
quente de personnes a,Yant quelques connaissances m(~caniqueH. Or, 
dans la majoritù des carrièt·es, il n'.Y a pas de personnel technique et 
eu cas d'arrêt accidentel ou de marche dllfcctueu~e, il scl'ait ~ouvent 
n(~cessaire de recourir à un sp{~cialiste. La ma chi ue à vapeur, au 
contraire, est cssPntieIJemeut simple C't !'obustc et ne donne pom· ainsi 
dire jamais lieu à de tels contretc~mps; en outre, elle a fait ses prcu ves 
au point de vue de la durl>e (ce qui n'est pas Pncore le cas pour le 
moteur à gaz pauvre). Ce sont là, il faut le reconnaître, des avantages 
sérieux, qui la fol'ont sans doute prNérer longtemps m1corn par hien 
des maîtres <le carrièrrs, malg1·{• le::; consommations c~xces~ivrn; de 
charbon qu'elle entraîne. » 



EXTRAITS D'UN RAPPORT DE M. L. WILLEM 
Ingénieur en ' chef-Directeur du Sine arrondissement des mines, à Liége 

SUR LES TRA VAUX DU 2me SEMESTRE 1902 

Charbonnage du Hasard : 1° Station centi·ale d'électricité; 
2° Condensation cent1YJ,le. 

1° STATION CENTRALE D
1
ÉLECTRICITÉ. 

[621311] 

Les applications de l'électricité comme force motrice semblent .de 
plus en plus en faveur à ce charbonnage. 

On y a ~onçu un pr~jet grandiose, parfaitèment étudié sans doute, 
mais sul' lequel je dois formuler les plus extrêmes réserves, eu égard 
à l'échec plus ou moins avoué de la tentative de l'espèce faite au char­
bonnage de l'Est de Liégf' .. 

Je le signale à votre attention, me référa nt momentanément, en ce 
qui le concerne, à la description qu'en donne M. l'ingénieur Renier. 

« On vient de terminer· au· siège de Micheroux l'installation d'une 
importante stàlion d'elect1·itite. C'est en raison de ses proportions 
considérables que je crois devoir la décrire avec quelques détails. 

» Une nouvelle halle de machines a été construite peu à l'Est du 
bâtiment de la machine d'extraction du puits des Cinq-Gustave, c'est­
à-dire à peu près au centre de la pair.e à desservir et à une faible 
distance de la batterie de 9 chaudières timbrées à cinq atmosphères, 
qui alimente actuellement tous les moteurs du siège. La salle unique 
de cette halle, longue de 30 mètres et large de f2m50, est éclairée par 
deux fenêtres monumentales ménagées dans les pignons et un grand 
lanterneau vitré. Un pont roulant de 7 ,5 tonnes, permet une ma­
nœuvre aisée des pièces les pluslourdesquecomportecetteinstallation. 

l> Le groupe électrogène se compose de quatre unité$ disposées pa­
rallèleJUent. Trois unités sont, à cette heure, en ordre de marche; la 
quatrième, destinée à servir de réserve, est dès à présent commandé.e. 
Chaque unité comprend un alternateur triphasé à induit fixe de 
200 kilowats7 sous une tension de débit de 225 volts à 50 périobles 
attaqué directement par une machine a vapeur horizontale, mono-
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cylindrique, à enveloppe de vapeur, à détente.variaJJle par le l'(~gula­
teur et à condensation. 1 .'allure adopt(~e est de i25 tours par minute. 
L'excitation des altPrnatenl'll est faite soit par unn petite dynamo 
tlP.hitant, sons 110 volts de ton si on, le courant rn"cmisai 1•e pour I' exci 
tation d'une unit(·, soit un transformatm1r rotatif capable de fotirnir 
l'r.xcitation normale', c'Pst- à dii·p. de troi8 unités. La petitn dyuamo 
spt>cialement destin(;e it la mist• en ma1·clrn <'St attaqu1"e dir<>ctcrnent 
par un moteur Cards à grande vitnssr., tic iO chevaux. C1~s excita· 
tricPs sont disposôe8 de part et d'autre et à faible distance du tableau 
dr. distribution. Celui-ci, ll>gèrmnent surélevé, occupe toute la largeur 
d'un des pignons, auquel il est adosse\. Lns barres couductricef\ du 
courant, qui relient les gônùratrices au tahleau, ainsi que les diverses 
conduites dn vapr.ur sont placé•es dans les galerirs ménagées clans les 
fondations. Deux escaliers de service situès aux cxtré•mitrs de la 
halle, relient la :;aile des machines au sous-sol. 

» La distribution comprend deux parties bien distinctPs. 
» Un pr<>mil't' r(\seau avec canalisations aé1·ien1H's, s'ét<•nd à la 

paire de Miclw1·onx. Il comprend un crrtain nombre de moteurs ali­
mr.nté::i souK une tension de ~:2G voltH et une installation ù'éclairag1\ 
à i25 volts comprcnant 500 lampes à iucandm1cence de 10 bougie:> et 
~{O lampes à arc. 

» Les moteurs aliml'nt{~s dans ce ré•scau sont : 
» Un moteur ùe 17G chevaux effectifs pour la commande ùu venti-

lateur Guihal, qui ailrc les tl'avaux du i;iège; 
» Deux moteu1·R de :~O chevaux à la centrale de conden~ation; 
» Un moteur de :ZO chevaux activant l'atelier de réparationH; 
» Un moi<ml' dn 8 chevaux pour la commande d'nn b1·oyenr à 

mortier; 
» Un tr1•uil Mectri1pie d'u1w puissauct• de (iO chevaux environ pour 

11) RPrvicc du terril qtw l'on (•difiera sous peu derrit\re les atPlierE< de 
préparation mécaniqun; ultùricur1>ment un moteur pour le sciage et 
Jp fa~~ounagP des boiR ùe minn sur la paire au bois. 

» 'J'ou:-i ce:; moteurs :;ont munis d'un dispositifHpécial pnrmettant la 
mise en conrt circuit <ln rotor, Pt le relevagP dm; balais après 
déimarrage. 

» Le second réseau sera alimenté sous une tension de iOOO volt::i. Il 
necomprendra d'abord que lPH travaux souterrains clu siège de Miche­
roux, mais la Direction se propose de l'étendre à bref délai. Jfüe a, en 
effot, pasRé une convention ::ipéciale avec la Société civile du charbon­
nage des Prés dt> Fléron pour établir entre la bure de cette houillère 
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et le siège de Micheroux du Hasard, qui en est distant de 1 ,500 mètres; 
un transport de force sous cette même tension de 1,000 volts. 

» Les installations du charbonnage des Prés de Fléron compor­
teront: 

» Une machine d'extraction électrique destinée à remplacer la 
machine à vapeur du bure Charles devenue iosuffisaute !Jar suite 
de l'augmentation de production ; 

» Une pompeuse souterraine destinée à faciliter encore la. tâche de 
la machine d'extraction: l'épuisemcntjusqu'ici s'est fait à la tonne; 

» Un moteur pour activer le ventilateur. Guibal. 
» C'est en raison des grandes variations de la demande de courant 

résultant princiJ?alement de la marche intermittente du treuil et de la 
machine d'extraction; que la Direction a décidé d'actionner électri­
quement le venti:lateur de Micheroux, bien qu'il soit situé à une 
faible distance de la station génératrice et des chaudières, afin 
d'assurer au groupe électrogène une charge constante de quelque 
importance. 

» D'autre part, si la Direction a adopté, dans un but de sécurité, 
la tension de 225 volts pou1· le premi<•r ré1:1eau, elle a dû évidemment 
admettre l,lne tension supérieure pour le transport à grande distance. 

· » La tension du coura_nt est portée de 225 à 1, 000 volts par transfor­
mateur statique placé dans le sous-sol de l'usine génératrice. Le câble 
armé se rend directement au puits des Cinq-Gustave (puits d'entrée 
d'air) et y descend jusqu'à l'étage de 600 mètres par le segment libre 
d'un des compartiments d'extraction. Ce câble; qui sorf des ateliers de 
la Kabelwerk de Duisburg, se compose de trois torons isolés de 
cuivre électrolytique de 2G millimètres carrés de section chacun, 
isolés soigneusem~mt au caoutchouc vulcanisô, et ensuite toronnés 
avec interposition de jute et séchée à l'air et imprégnée de matières 
isolantes de manière à ne former qu'un seul câble. 

» Cc câble a reçu une protection métallique; cette armature se 
compose d'un tuyau en plomb, d'un enduit asphalté, d'une spirale à 
tours jointifs en.fil d'acier galvanisé, puis enfin d'un guipage en jUte 
bituminée (formant enduit extérieur). Les installatio.ns souterraines 
ne comporteront d'abord qu'une pompeuse électrique installée dans 
une salle entièrement maçonnée de 10 mètres de long sur 4 mètres de 
large. Elle sera capable de refou~er 20 mètres cubes d'eau à l'heure de 
l'étage de 600 mètres à celui de 360 mètres, d'où la souterraine à 
vapeur installée à cet étage les reprendra .pour les refouler au jour. 
La pompe à trois plongeurs, marchant à 130_ tours par minute, sera · 



808 ANNALES DES MINES DE BELGIQUÈ 

attaquée par l'intermédiaire d'un engrenage simple, par le moteur 
asynchrone triphasé. 

» Ces installations seront en ordre de marche complet dans un 
délai très rapproché.Tout fait prévoir qu'elles répondront entièrement 
à l'attente de la Direction. La facilité, la rapidité et la préci::;ion avec 
.lesquelles se sont fa.itcs les opérations de couplage des alternateurs 
aux essais, opérations considérées par les électriciens comme étant 
d'une si grande délicatesse, témoignent du soin apporté tant dans la 
conception et l'élaboration du plan par M. Henry, Ingénieur, Chef de 
service clos charbonnages du Hasard, que dans son exécution corifüie 
pour la partie ôlectriquc à la Compagnie internationale d'électricité 
et pour les moteurs à vapeur à la Soci(~té Cockerill. 

2° CONDENSATION CENTRALE 

[6211Hi1 

» L'installation d'une centrale de co!ldern1ation est un des pro­
blèmes qui pdmccupP. ln plus à l'heure actuelle> les techniciens. 11:1Ie 
permettrait en effet, d'aprèH certain:; clocnments publiés récemment, 
de réaliser une économie supérieure à 20 °/0 • On lui reconnaît encore 
l'avantage de rendre possible l'alimentation des chaudières à l'ran 
distill!>c, avantage appréciable surtout dans lPR mines qui ne disposent 
que d'eau minéraliHfo. 

D Elle fournit encore une solution indimctc à l'augmentation de 
puissance des moteurs cl'r.xtraction existants, augmentation réclamée 
par l'approfondissement toujours croissant des travaux. C'est en 
raison de l'iutô1·êt qne possède cette question que je crois devoir vous 
décrire à grands traits le plan aùopt(~ au charbonnage du Hasard. 

» Les mach_incs du sii.ige de Micheroux auxquelles on se proposl' 
d'appliquer la condensation, sont: les deux machines cl' extraction du 
puits des Cinc1-n1rntave et du grand bure, lcH compresseurs Somme­
lier et les machines à vapeu1· de la station d'électricité. 

>l La centrale de condensation est installée au niveau inférieur de 
la paire, c'est-à-dire en contrebas de toutes ces machines. Une canali-­
sation de tuyaux en tôle rivée ou encore soudée en spirale (pour les 
diamètres inférieurs à om;>O) relie les diverses machines à la centrale. 

» Cette conduite débouche d'abord dans un séparateur d'huile et de 
vapeur coni:;titué par une chaudière verticale divisée par une cloison 
diamétrale, n'obturant pa::; la partie infürieurc. L'un et l'autre com­
partiment sont munis de chicanes inclinôcs de manière à faciliter le 
rassemblement de l'eau huileuse au bas du réservoir. Le courant de 
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vapeur parcour t le séparateur de haut en bas, puis de bas en haut par 
le deuxième compartiment et passe de là aux condenseurs. 

» L'installation des appareils suivants est double, et les deux 
groupes, symétriqu,ement disposés, sont indépendants l'un de l'autre. 
On peut aisément de cette manière parer à un accident. Il est à re­
marquer également que le poste de nuit constitue pour l'èxtraction 
·une pérlode peu active; on ne maintiendra qu'un seul groupe en 
activité pendant ce temps, et ou réalisera .ainsi ùne marche plus éco­
nomique. 

» Chaque groupe comprend : 

» Un condenseur par surface ; 
» Une pompe à air sec ; 
» Une pompé à eau condensée; 
» Une ·pompe à eau h_uileuse ; 
» Une pompe centrifuge pour l'eau de condensation ; 
» Une dynamo de 30 chevaux pour la commande des pompes. 

» Le condenseur par surface est constitué par une chaudière verti~ 
cale ep. acier avec faisceau tubulaire en laiton. Le courant d'air et de 
vapeur amené en dessous de la plaque tubulaire supérieure, descend 
jusqu'au bas du condenseur, passe s9us la cloison diamétrale qui le 
divise, et remonte le second compart{ment. L'eau èOndensée est sou­
tirée par une prise sur la plaque tubulaire inférieure, alors que l'air 
est aspiré par une prise placée peu en dessous de la plaque.tubulaire 
supérieure (du second compartiment). La condensation. se fait métho­
diquement; l'eau froide descend par la moitié du faisceau~tuhulaire · 
correspondant au second compartiment, passe par la chambre 
.ménagée entre la plaque tubulaire inférieure et Je fond de la chau­
dière, et remonte la seconde partie du faisceau tubulaire. Comme 
détail intéressant, je signalerai que la ·chambre'd'eau froide qui sur­
monte la plaque tubulaire supérieure, est librement ouverte à l'air. 
On espère pouvoir, par cette disposition, faire en marche un nettoyage 
·fréquent du faisceau tubulaire. Les eaux de la mine qui serviront à 
la condensation, sont en effet fortement alcalines. Les boues et incrus­
tations résultant de ce nettoyage, tomberont par gravité dans la 
chambre inférieure d'eau à laquelle on a donné intentionnellement 
des dimensions considérables, et seront évacuées par une valve illacée 
sur le fond bomb.é du condenseur. Pour faciliter ces opérations de. 
nettoyage, ainsi q ne la manœu vre des vannes placées sur les conduites 
à une grande ·hauteur au-dessus du sol, les deux conèlenrnurs et le 
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Sl'paratrur d'huile ont étl» réunis en un groupe et 1•ntourè>: d'une 
plat(\-ÙH'mP métalliqur. relire au sol par échelle inclinée. 

» Cr. groupe m;:t in8tall1\. à l'extôrieur et dans le voisinage immr. 
diat de la Ralle de~ machirws. 

» ChaquP gronpP de pompes est activù par un rn~teur é!Pefriqur.. La 
pompn centrifuge r;;t directPmc,nt af'couplé.c an motm1r, alorR que lrR 
trois pomJJC'~ à air, à eau et à C'au huilnuse, placées en tandem l'une 
dr. l'autre, sont commandc\es par cour1·oic unique. Cethl rfüiposition 
trè:-1 compact<• ré.duit au minimum !1•R prrtcs d'c\nergie par transmis­
sions. On rrmarqiwra rgalcmnut que par suite. de la surM(\vation du 
s1\parateur et dos condP.nsem·s, les trois ùerniè1·es pompes sont alimen­
h'eo: C\Il c>.hargc\. 

» Le courant rl'ran d<' conclen~ation cir<:ule r.ntièrement par gra-· 
vite\. Envoyé par la pompr crntrifugr au rondr.nsr.ur, il le traverse, sr. 
rend ensuite ù la tour cJp coudr.nsation sitnén r.n contrebas, travPrSf\ 
<\PttP tour Pt rcwinnt pa1· gravité an haHRin d'alimentation d!\ la pompe 
c1'11trifng'B. Le dl\hit maximum d'eau froide fiera de ûOO mètrPR cnhes 
il l'heure.. Sa tr.mpc'•TatnrP à la Rortir. dn condenseur sera lle 40° maxi­
mum. La Direction se propo:,;e d'utilisr.r nue partie d1\ CP.tic eau pour 
alimenter les installations d<l doucltrR pour min Purs, im;tallations qui 
$eront agranrlieR considc\.rahlemPnt. La crntralo, capable de condenser 
25,000 kilogrammPR dP vapeur an maximum à l'heure, a ùtù instal11\c 
par la Maison Schwartz et Cie, dn Dortmund. » 

Compagm'e de.~ métanm l't }JJ'()(luit.~ r:himiques rl'Ove1·pelt. - Usin('. 

à ~inc. -· Enlèvement des pnu.~sidt·es et rles ?Ja]WW'.~ pendant l('. 
déCl'assage et le cha1·gement des cr·e·usets. - Venti:lation des 
cave.~ à scories. 

l<i.695: ül472J 

Ln pt'ohlème dr. la V(•utilation des usines à zinc a depuis longtemps 
atti1·ù l'attl'lltion des hygi!•.nistcR. La noscivitô d'une atmosphüre 
d1arµ:(·p <IP vapPHl'R clt"lùtèrPo> et de poui<sièrrs m(ltallicprns est hinn 
l>vidP1llP. Aussi a-t-011 rn nltipli1", au prils des fo,1rn;, les appareils 
ù'al•1·aµ:t» : hotlPs, eau aux· <l'a~pii·ation·, efo. 

CPpernlant, ~i to1rn ern; cli~positifs sont cl'unr assez g-1·andn Pffi<·acitô 
d11!'a11t lP trnvail de rMndion, il:-: :'ont pour la plupart insnlfif!antH, et 
d1• h1~an<'.nup, JlPllllant la p<"rimlP cl<\ rl<"<'ra~~aµ:P c>t 1!0 eha1·gPmrnt llPs 
c1·m1:-;eto:. Et c'rn;t cepPnùauL dumnt c<>tl.<> JH~1·iodc, il importe de le 
remarqul\r, cpie )p~ ouvriers doivnnt rester dam; le voisinage immé­
diat du four rt cpw il~ pt'rsonnnl rn;t lP plus nombreux. 
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Bien qu'à l'usine d'Overpelt, où la teneur en plomb des minerais 
traités est toujom·s forte, l'examen médical des ouvriers ait donné des 
résultats satisfaisants, la situation laissait à désirer sous ce rapport. 
C'est pourquoi M. Schulte, administrateur-délrgué de la Compagnie, 
a cru devoir faire un essai du nouveau système de ventilation installé 
récemment à l'usine de Budel pour l'enlèvement des vapeurs et des 
poussières pendant le décrassage et le chargement des creusets, ainsi 
que pour l' aérage des caves à scories. Je crois devoir ajouter immé­
diatement que cet essai a été couronné d'un plein succès. 

Les installations de l'usine à zinc d'Overpelt ont été décrites en 
détail par M. l'Inspectcur général Ad. Firkct dans son mémoire sur 
les usines à zinc, plomb et argent de la Belgique (Annales des mines 
de Belgiqite, t VI, p. 223). Je me bornerai donc à vous en rappeler 
les traits essentiels. 

Les fours à zinc du système bclgo-silésien, chautfr.s par gazogènes 
avec récupérateurs Siemens G sont installés dans de vastes halles bien 
aérées. Chaque compartiment du four comporte trois rangées-de creu­
sets de i8 creusets chacune. Les condenseurs ( b) sont placés dans des 
niches munies de portes en tôle, dont deux sont fermées pendant qu'on 
travaille aux creusets d'une des trois rangées. Les rangées de réci-· 
pients sont séparées par des taques en fonte percées d'une ouverture 
rectangulaire avec couvercle que l'on enlève pour la descente des 
résidus dans les caves (G) par les canaux (x, x) ménagés . dans la 
maçonnerie. Un canal horizontal (o) courant sur toute la longueur 
du four, et terminé à ses extrémités par des cheminées verticales, sert 
à l'enlèvement des vapeurs et des fumées. De. longues hottes (h) gar­
nissant les faces du four, sont destinées pl_us spécialement à aspirer 
celles qui se dégagent des allonges. 

L'installation comportait donc tous les aménagements imaginés 
pour l'assainissement des halles des usines à zinc, que rapporte 
M l'InspeetE:ur général des mines Ad. Firket, dans la partie géné­
rale de son mémoire (Op. cil. p. 50). 

Cependant, comme je vous le disais plus haut, l'opération du 
décrassage donnait toujours lieu à un tel dégagement de fumées, que 
les conduits (o) et les hottes (h) étaient impuissants à le combattre. 
En effet, aux vapeurs se dégageant' du four venaient encore se joindre 
celles des cendres qui montaient des caves par les conduits (x) fonc. 
tionnant comme cheminées d'appel entre la halle chaude et les caves 
froides. Ce tirage faisait perdre, partiellement du moins; les avan­
tages de l'évacuation rapide des scorie:,;. 
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L'idée principale de la . disposition nouvelle est de Re servir d<>1:1 
chcminé<'.8 ll'êvacuation dei> scorieR comme canaux d'aspiration de,; 
fumrPR. En créant une Mpression dans les caves, non seulement on 
comhat l'eftd du tirage naturd, dont je viens de vous parlcr, -mais on 
peut e11C'.oru, en accentuant suifisammcnt la dr.prcssion, culover com­
plètement et rapidement i(•s fuméCR qui se <lr~agent du four . J)n 
même coup, on place l'ouvrier dans un courant d'air pur et frais, ot 
on le protège contre la chaleur rayonnée du four par la tranche d'air 
froid continuellement renouvelée qui se trouve entre lui et le four. 
Les conditio11s de travail sont donc considérablement améliorées. La 
conséquence immédiate est une aisance et une activité plus grande du 
personnel dans la manœuvre, circonstance éminemment favorable à 
la marche économique du four. 

E -.P 

c a a .C a 
0 ox. 0 0 0 0 0 lo•o l ,; o o o 0000 
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La déprrn~sion est cr{•fo dans les cave::; par un wntilateur à force 
centrifug-e (V") à deux ouïes dn fm80 de diamètre. A. l'allure de 
5['10-000 tours par minute, il aspire un volume de 50 mètres cuhcs 
par ~et·.onde. Cc veutilatciu· rnfoulP le courant dans un conduit débou­
<:,haut dans une cheminée en tôle de 20 mètres de hauteur et de 
2m:SO de diamMn• au somnwt. La forme de cette cheminée est celle de 

a 
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deux troncs de cônes accolés par la petite base. C'est .dans cette section 
que débouche le canal de refoulement du ventilateur. La cheminée 
est, elle aussi, en communication avec les caves. L'ensemble (systeme 
L. Prat, breveté, de Parïs) forme un énorme Ifoerting dont le débit est 
tres consid.érable. Le ventifateur est attaqué par courroie par une 
machine de 35 chevaux. 

' 
1 
1 

1 

COUPÉ ABCD. COUPE EF. 

L~s caves peuvent être hermétiquement fermées par les portes (a). 
La manœuvre est aisée à comprendre. Quelques minutes avant 

l'heure du décrassage, on ferme les portes et on met en marche le 
ventjlateur. Quand le chargement des creusets est terminé, on ouvre 
les portes, et ori. continue à ventiler jusqu'à .refroidissement suffisant 
des scories. Le personnel pénètre alors dans les caves, apres arrêt ou 
ralentissement du ventilateur. 

En présence des résultats concluants de cet essai, la Direction de 
la Compagnie des métaux et produits chimiques d'Overpelt a décidé 
de doter d'installations semblables les autres massifs. Toutefois en 
raison du temps assez court durant lequel doit fo~ctionner le ventila-. 
teur, elle se propose de substituer à l'attaque par machine à vapeur, 
la commande électrique, avec alternances des heures de déci.>assage 
r1011r les.dive1·s fo111·s. 

• 



NOT'ES DIVI~RSES 

N""OTE 
SUR îTN.t<; 

Pompe d'épuisement sans soupapes 
PAR M. N. OH.BAN 

Ingénieur des Mines. à Liégc. 

[ti22ri4[ 

Dans le numéro du 1 or mai dornier do la revuo anglaiHe 
The Iron and Coal 7'rades Be1)ie10 a paru une noto Rur 
un système de pompe d'épuisement sans soupapes dont je 
crois intéressant de donner une traduction aux lecteurs des 
Annales. Cette note fait suite ù une discussion sur les 
pompes du système Riedler à soupapes commandées et à 
grande vitesse. 

La raison pour laquelle les pompe>s H.iedler ne sont pas en usage 
sur une plus large échelle dans le pays, quoique leur Hupérioritl>. sur 
les pompes ordinairns à valves libres soit dam; maints ca8 évidente, 
peut être basée sur le fait que ln système de contrôle ne simplifie pas 
la pompe, au contraire. De tell<.'-R machines demarnleront toujours une 
attention supplémentaire. D'un autre enté, il y a actuellement un 
grand nombre de pompes sur le marché - une représentation 
complète à juste titre nous en a été donn(~c par l'expoRition de IHis:-1P.l­
dorf - qui admettent une grande vite:;se sans l'intervention du 
contrôle mécanique pour les valves. Cependant, les difficultés qui 





FIG. 1. FIG. 2. 
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quelquefois se présentent aux grandes vitesses, même avec une 
construction des soupapes très soignée, ne peut être déniée et ces 
difficultés peuvent seulement être surmontées dans les machines avec 
contrôle positivement influencé par le courant liquide . 

Il peut être intéressant d'établir qu'un tel contrôle positif est 
obtenu dans une pompe connue sous le nom de pompe ÜRYO (Oi·vo 
valveless reciprocating pump) et cela d'une manière ingénieuse et 
simple comme le montre la figure i: 

· La machine esf à quatre pistons, deux à deux en tandem, avec 
deux manivelles à angles droits. Les grands pistons A1 et A2 et les 
pistons différentiels B1 et B2 sont calés sur les tiges. Sur le dessin, le 
grand piston A1 est montré dans la position du point mort de sa 
maniv·ène et le piston différentiel B2 dans sa position moyenne. A ce 
moment, l'aspiration par le piston A1 dans la chapelle d'aspiration G2 
va être établie par la position différentielle de B2. La vitesse du 
piston .A1 dans la position du point mort de sa course est un minimum 
alors que celle du piston B2, correspondant à la . position moyenne de 
sa manivelle, est un maximum. Les diagrammes (fig. 2) montrent le 
travail correct de cette disposition ainsi que l'action de la pompe pour 
des vitesses comprises entre 80 et i 70 révolutions par minute. Un 
point important dans cette pompe ·est que le courant de liquide à 
travers la chapelle C2 se fait à.vitesse constante et qu'il n'y a prati­
<JUement aueun étranglement de liquide. 

Quand le piston A1 est arrivé au bout de sa course et a par consé­
quent aspü·é un volume correspondant de liquide, la manivelle a 
effectué une demi révolution. En même temps le piston différen­
tiel B 2 a atteint sa position finale et est revenu à sa position moyenne 
fermant ainsi la communication entre le piston A1 et la chapelle 
d'aspiration. · · 

La communication avec la chapelle de refoulement est établie· 
d'une manière analogue à celle décrite pour la chapelle d'aspi­
ration. 

L'effet d'aspiration et de refoul.ement du piston A1 est modifié pa~ 
l'action du piston différentiel Bi, de telle manière que ce dernier, qui 
est en ·même temps celui de distribution du grand piston A2, 
ramène ~a moitié de la quantité de liquide pendant la période d'aspi­
ration dans la chambre d'aspiration. Duraatla période de refoulement, 
par suite de la, différence des surfaces des pistons A1 et Bz, la moitié 
de la quantité de liquide refoulé est tirée de la chambre de refoule­
ment. Chaque côté de la pompe est par conséquent à simple action et 
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comme il y a deux systèmes semblables, la pompe entière est à 

quadruple action. 
Un point essentiel de cette pompe est qu'elle peut être fabriquée 

horizontale ou verticale et qu'elle peut également bien être actionnée 
par un moteur électrique ou une machine à vapeur . 

Je donne ci-contre (fig. 3) les diagrammes théoriques 
du travail de refoulement effectué. par chacun des pistons 
successivement pendant les quatre quarts d'une révolution, 
en supposant partir de la position initiale de la figure. 1. 

Oa représente la course commune. La hauteur d'aspira­
tion et celle de refoulement restant constantes, les ordon­
nées sont proportionnelles aux surfaces des pistons corres­
pondants, de sorte que Ob = 02c. 

Pour chacun des deux groupes de deux pistons en tan­
dem, les diagrammes résultant indiqueraient que la force à 
développer est constante et égale donc à 

F.= Hm X sm200 (surface du petit piston) X 1000 

On voit également que· chacun des grands pistons est à 
simple action et que l'effort de refoulement = 2F pendant 
un demi-tour, s'annule pendant l'autre demi-tour. Pour les 
petits pistons, et c'est là une particularité curieuse, l'effort 
de refoulement = F pendant une demi-révolution, devient 
négatif et égal à - F pendant l'autre demie. 

Liége, le 12 juin 1903. 



~OTE 

SUR UN 

Nouvel Allumeur de Sûreté 
PAR J. DANmL 

Ingénieur 

!ti22sr,1 

La mèche de Bickford est d'un .emploi très répandu dans l'ex­
ploitation des mines. Or, lo1·squ'on l'enflamme sans iwcndre de 
précautions particulières, par exemple en se servant d'amadou 
incandescent, la combustion des premiers centimètres donne naissance 
à une mince gerbe d'étincelle'4 ou à une petite flamme. Afin de 
prévenir le danger qui en r(•sulte, dans une atmosphère chargée de 
grisou, un grand nomhre de dispositifs spéciaux ont lité proposés. 
A ce titre. on peut citer le charbon nitré de Lagot ( i881 ), la lampe 
de Heath et Frost, le briquet pneumatique de Bourdonclc, les allu­
meurs de Roth, de Zschokke, de Bickford et de Mortier; les pistolets 
de Müller, de Bickford et de Meinhard; la pince de Hohcndahl; la 
miners' safety fuse match de Bennett. Nous avons décrit antérieure­
ment ces divers dispositifs (1). 

La Société Générale pour la fabrication de la Dynamite, de Paris, 
nous a soumis, récemment, le modèle d'un allumeur de sûmté fort 
ingénieux. Cet allumeur, dont la figure 1 reproduit la coupe longitu­
dinale, en grandeur double d'exécution, comprend un tube rigide 

(t) Dictionnaire des .\fat:"èi-cs explosives, p. 10 . 
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en carton a (fig. 4), dont l'extrémité postérieure est protégée par 
une douille en laiton a' (fig. 5). La pièce métallique t (fig. 6), fixée 
dans .cette do11ille, renferme un logement destiné à la composition c, 
dont l'explosion -détermine l'inflammation de la mèche. Un second 
tube rigide en carton e porte une pièce en carton n (fig. 8), collée de 
manière à l'entourer presque complètement et lui permettant de 
glisser, à frottement dur, dans le tube a; la parfaite rectitude du 
mouvement est assurée au moyen d'un fil de fer p (fig. 2), placé à 
l'extrémité antérieure du tube a de manière à se trouver ensaillic, 
ainsi que par la pièce m, analogue à net collée à l'extrémité posté­
rieure du tube ·e. En cette extrémité, une plaque en laiton d (fig. 7) 
est fixée diaméti·alement (fig. 2) au moyen de quatre pointes laté­
rales ; cette plaque est armée de deux griffes à son extrémité. 

Le fonctionnement de l'allumeur est des plus simples: les tubes a 
et e se trouvant respectivement dans les positions figurées, on 
introduit la mèche dans le tube e, en l'enfonçant aussi loin que 
possible. Puis. l'ayant sertie à la pince, on pousse le tube à fond, de 
manière à mettre en contact avec la composition explosible c les 
griffes que porte la plaque d; dès lors, il suffit d'imprimer au tube 
·un mouvement de rotation, pour réaliser la friction propre à déter­
miner l'explosion qn i allume l'extrémité de la mèche. 

Afin de prévenir le fonctionnement intempestif de.l 'allumeur, un 
eorfon s (fig. 3) est collé à la fois sur les tubes a et e, ile manière à 
empêcher le glissement de ce dernier. Ce cordon, ou bague de sûrete, 
ne doit être détaché qu'après le sertissage de la mêche. Une seconde 
précaution relative à la construction consiste à doubler de métal fla 
partie antérieure du tube e; cela étant, si on a soin d'effectuer le ser­
tissage à une distance suffisamment rapprochée de l'ouverture, c'est 
sur .la partie doublée de métal que s'exerce la pression. 

L'allumeur que nous venons de décrire est robu;;te et son fonction· 
nement, très régulier. La Commission française du grisou a autorisé 
son emploi, sans réserves, dans les mines grisoutemes. Remarquons, 
toutefois, que l'usage de l'allumeur est subordonné à celui de la 
mèche de Bickford et que cette dernière, considérée au point de vue 
de la sécurité en présence du grisou, est loin de présenter toutes 
les garanties désirables. Les récentes expériences effectuées à 
Woolwich n'ont guère donné, en effet, de résultats bien favorables (1) 

(1) Loc. cit., p. 429. 
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à cet égard. En· Belgique, elle est interdite dans les mines grisou­
teuses de la première catégo1·ic. Le Comité permanent du grisou de 
Segengottes (Autrichn) la déconseille également. Et au surplus, si 
on envisage la pt·atique courante du .minage, abstraction faite du 
grisou, il est certain que ce mode de mise à fou des charges ne peut 
être considéré comme exempt ùe tout danger. Chaque jour, des acci­
dents viennent nous rappeler combien doivent être minutieuses les 
précautions relatives à son emploi. 

Bruxelles, juin 1903. 



RAPPORT 
StlR · 

L'ANKY·LOSTOMASIE 
au siège Brennberg en Hongrie (1) 

PAR 

MM. le Professeur.Dr LûBKER, LüTHGEN et G.-A. MEYER 

TRADUIT DE L'ALLEMAND 

PAR 

M. le Dr J. LAMBINET, de Liége. 

[616965 (439)] 

Afin de remplir la mission qui nous avait été confiée, nous nous 
sommes rendus en Hongrie, le 1°'" février de cette année·, pour l'étude· 
de la maladie des vers répandue dans ce pays . Comme on nous l'avait 
assuré, la maladie s'était déclarée dans de nombreux charbonnages, 
pour ne pas dire dans ·tous; nous ne pouvions mieux l'étudier qu'en 
visitant le siège Brennberg où principalement l'ankylosto.masie a été 
constatée avec certitude et observée depuis de longues années. 

C'est aussi en cet endroit que l'on a fait des recherches scientifiques 
et pris des mesures pour combattre cette maladie. 

Situation géographique. 

Le siège. Brennberg est situé à environ 10 kilomètres d'Oedenbourg, 
sur un terrain boisé, montagneux et complètement isolé des autres 
sièges. Un siège voisin n'a été mis en_exploitation que pendant peu 

(1) Rapport dressé par la Commission envoyée en Hongrie par le Cercle des 
Intérêts miniers du district de Dortmund. 
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de temps; il C\st tle moindre importance. L'exploitation était d'abord à 
ciBl ouvert; elle a 11.té plus tard soute1'l'aiue. La couelw dnehal'hon a 
8 à i/i mètres de pui:<sance; elle repose directement sur dPs scllist(!S 
micacés et est recouverte de schisi!\S marneux bitumineux. 

Cette exploitation est traversée de uomb1·eux dérangements, de trlle 
sorte qu'une grande partie de la couche de charbon doit êti'e exploit<l.n 
par chantiers Héparés. Los dérangeuwnts :;ont ca1·actérisés par l'exis­
tence de pa1·tiPK me11bl1~s s'ébotilant facilement et exposées à de 
fr!~qneuts incendirs spontanés. La couclw e:;t iuclinile en g-imi~1·al du 
Sud vers le Ncml; l'inclinaison atteint 2f> ''. 

Mode geruJl'al rl'explu(tati<m. 

L'exploitation du siège Brcnnherg r.st dirigée depuis plus de trentP 
an:> par l'ingénieur Hudolf. Très intércssantn à visi~cr, elle comprend 
le puits d'air de 275 mütres de profondeur rt le puits Hermi\S de 
~90 mètres. L'exploitation <li>s ahmtours <lu puits <l'air a eu lieu dans 
la ~mco11<ln moiti{•, <ln ~ièclB der11ü•1', jusqu'en 188U. 

A pa1·tir de i88:,~, on attaqua la eouclw Conrad au voisinage du 
puits Hermès, pendant qu'on abandonnait petit à pdit l'exploitatiuu 
tlaus l!\8 cmviI·ons du pnitK d'.air actiwl. L'extraction du charbon d(? la 
couelw Co111·atl Put linu d'abord par le pnit::; Hcmnils; en 188H, cette 
coudH\ fut mise en communication d'un cùté avec l'ancien puits 
ù'cxt1·adion, actnellenwut puits d'air, Pt d'un autre côté avec 1111 

uonvc•an puits d'extraction situ{~ à J'J•;st et appclô puitK Soprou, 
pendant que le puit:; Hermès Mait utilisé comnw nu second puits d'air. 
Les galel'irn; cle communication entre l!'s parties cxpluitôes du puits 
Hermè~ r.t le\ pnits d'ai1· actuel 11'1',Ul'l'Ilt aucun rapport tk contact avec 
lt\S anciennp;; nxploitations de ce deruier; elles Mâieut de iOO metres 
plu:,; ba1:1 sur le schiste micacé, comme nous l'avons dit. A partir 
de 1889, l'extraction toute enti!n·e se fit par le puits Sopron profond 
de J2t> mètres et à 42!~ mètres au dessus du niveau de la mer. Aussi 
longtemps que l'extraction avait liBu par le puits Hermès, le trans­
po1·t r,tait fait par traîneurs; mais il fut réalisP. au moyen de chevaux 
au pnih: 8op!'on, à partir de i889, comme cela avait eu lieu aux 
alentours du puits d'air actuel jusqu'en i887. L'Administration de la 
mine ayant reconnu l'influence 1·éelle de l'emploi des chevaux sur 
l'origine et 'la propag-ation de J'ankylostomasie, rnmplaça, dès 
l'année, 18U7, la traction par chevaux, par la traction au moyen de 
câbles. 
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La quantité d'eau a épuiser est de 5 mètres euh.es par minute· 
Elle provient en grande partie, été comme hiver, des nombreuses 
creva~ses de la montagne. Une partie de cette eau e~t conduite dans 
le puits par des tuyaux d'environ 80 millimètres de diamètre, pour 
éteindre les incendies qui se déclarent assez fréquemment à l'intérieur 
de la mine. Le terrain est rapidement assèché aussitôt que l'eau s'en 
est écoulée; par contre, les galeries et les voies prineipales de roulage 
sont très humides, sauf quelques exceptions. La poussiere ne se pro­
duit qu'aux endroits d'abattage et dans les cheminées de boutage; les 
voies principales de roulage et les galeries en sont totalement dépour­
vues; le sol des galeries est tres humide; celui des voies de roulage 
est recouvert d'une couche de boue. 

Boisage. 

Les tailles et les voies de roulage, lorsqu'elles ne sont pas niurail­
lées, sont étançonnées par des cadres .en bois; le boisage n'est propre 
et sec que dall!1 peu d'endroits; en général les chapeaux 'et les parties 
supérieures des montants sont recouverts d'un enduit visqueux.tandis 
qne le pied de ces montants est plus ou moins sec et propre. Dans les 
galeries humides, le boisage est recouvert partout d'humidité. Cette 
humidité se constate même dans les endroits secs, sur les conduites 
d'eau installées a hauteur du sommet des galeries .qui servent à 
amener l'eau néèessaire à l'extinction des incendies. 

Aerage. 

Le courant d'air qui entre par le puits Sopron se divise, peu après 
avoir atteint la couche exploitée, en deux courants principaux dont 
un se dirige vers le puits Hermes et l'autre vers le puits d'air. Nous 
avons évalué la quantité d'air totale à 842 metres cubes. 

A une température extérieure de 0 degré correspondait une tempé­
rature intérieure de go à l'endroit du chargeage et de 11 • a l'endroit 
de la bifurcation du courant d'air; a partir:de ce point elle augmentait 
assez rapidement. 

Exploüation. 

Le déhouillement se pratique par tranches horizontales du haut 
vers le bas. Après l'exploitation de la tranche supérieure, on laisse 
s'ébouler le toit d~ja fendillé pour exploiter sous ci:>.lui-ci une seconde 
tranche, en boisant avec prudence; de la sorte les déblais tombent 
tou,iours pl11s ·bas. 
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Per.rnnnel. 

Le personnel occupé dam; la mine i\tait, dans lPs <lix dernières 
anufos, de 700 hommrs en mnycnnP dont la moiti!• comme abatteurs. 
Cc chiffre s'ef't élevé à pré>srnt ft 800; à Ia snrfacr., travaillent rnviron 
200 pcrnonne~, y eoinpriR un gl'and nomhœ (le fr,mmes. Les jeuneR 
ouvrir.rs pu dmŒous rie ili ans ne imnt pas employés dans les travaux 
souterrains où les journées sont de 8 à 10 heures. Le havage se fait 
avant l'abattage. Les mineurs descendent dans la mine avec leurs 
vêtements ordinaires qu'ils échangont sur les chantiers même contre 
un costume do travail; ils travaillnnt souvent nus; aux endroits frais 
ils ne changent pas de vêtements . Ils prennent leur déjcûnor sur le 
lieu même du travail, et ont l'habitude de fumer dans le puits, prin­
cipalement quand ils ont fini _de travailler . Ils quittent le charhon­
nage sans s'être lavés et se lavent chez eux ou dans des étangs en été. 

Installation d'eau votable. 

Depuis 1889 on a installt\ à la surface, pour se procurer l'eau 
potable, une pompe qui déverse l'eau dans dns caisRes à doubles paroiR 
entre lesquelles se trouvent des matières mauvai8es condur.trices de 
la chaleur : ces caisses sont montées sur chariot et amenôes à proxi­
mité des travailleurs; l'eau est transvasée au moyen de récipients 
dans de petits tonneaux portatifs. Le.~ récipients et les tonneaux sont 
salis souvent par la boue dans la mine par suite de la négligence des 
jeunes ouvriers qui les transporte.nt et par ceux qui consomment 
l'eau. L'inspection de cel:l tonnelets par le médecin en a souvent fait 
constater la grande saleté; c'est pourquoi on a résolu de les munir 
de deux ouvertures: l'une à la partie supérieure pour les remplir, 
l'autre à la partie inférieure pour les vider; jusq-µ'à présent, ils n'en 
possédaient qu'une, ce qui rendait impossible un nettoyage à fond. 
Ces petits ' tonneaux contiennent environ 5 litres d'eau. Dans les 
chantiel's chauds, chaque ouvrier consomme jusqu'à 8 litres par jour 
et par poste. L'eau, pendant le transport, reste propre, fraiche, 
inodore et sans mauvais goût. 

Enlè1,ement des matières fecales. 

ll y a des liC\ux d'aisance en certains endroits l:leulement de la mine, 
à pl'Oximité des chan tiel'l:l en activitl\. Ils :-;01lt représenté>,s par des ton­
neaux en hois ouverts et muniR d'un siège ùtroit. Ils ne sont guère 
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utilisés et, le siège étant sale, les ouvriers déposent leurs excréments 
sur le sol. On ne constate pas.l'usage du papier. 

Malgré l'isolement des lieux d'aisance au mo,yen d'un système de 
fermeture par une pôrte en bois, on sentait de loin leÙrs émanations; 
Dès l'origine, les oµvriers satisfaisaient à leurs besoins dans les vieux 
travaux et le tout était recouvert par les déblais. L' Administration du 
charbonnage trouve ce système préférable à l'emploi de tinettes 
transportables, auxquelles le personnel ne s'habitue pas et qui sont 
toujours sales. On ne peut éviter qu'e dans les galeries souterrainès 
les ou_vriers ne déposent leurs déjections ~ans les flaques d'eau ou sur 
le sol; nous n'avons pourtant. pas constaté leur existence dans les 
travaux dont ne s'exhalait aucune ;mauvaise odeur. Les· matières 
fécales qu'on aurait pu déposer dans les flaques d'eau sont d'ailleurs 
vite détruites dans cette grande quantité de Ùquide. 

Situqtion sanitafre à la surface. 

Presque tous les ouvriers habitent dans des maisons de la Société, 
au village de Brennberg qui s'est agrandi graduellement avec le 
développement de l'exploitation. Les plus anciennes maisons sont 
situées à proximité de l'ancienne exploitation à ciel ouvert et les 
nouvelles près du puits Sopron. Les groupes de maisons sont assez 
dista,nts; ch.aque demeure est entoui'ée d'un grand jardin. On loue à 
bon marché du terrain de culture. La plupart des maisons com­
prennent deR logement'l pour deux familles; les plus récentes ne 
servent en général qu'à une seule famille. Dans trois petites casernes, 
vivent de nombreuses familles et des oµvriers célibataires. 

Les habitations renferment des pièces assez spacieuses qui sont bien 
aérées, sèches, munies de bons planchers et en général proprement 
entretenues. Les fenêtres sont souvent double~, mais il arrive qu'elles 
ne sont pas ouvertes assez fréquemme~t. Les lienx d'aisance et les 
étables pour petits bestiaux sont suffisamment éloignés des habita­
tions; les matières fécales sont en partie déposées au bord des routes; 
il n'y a pas d'égouts, l'écoulement des eaux résiduaires se faisant 
facilement à travers un sol accidenté. Le fumier animal et humain est 
conservé dans des fosses pour les usages de.la culture. 

Eau potable .. 

Une distribution d'eau n'existe pas, mais s'imposerait, suivant les 
déclarations de !'Ingénieur des mines, par suifo du tarissement des 
sources d'eau potable, ainsi que des puits, en été. 
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Gcin·e de 1'il'. 

La population indigù1w. !lomi<•ilirr an · Rrennh1wg (rllr l'nmportr 
1•nviron d(\l!X tiers tlP la populatiou lotalt>) Pst ;.:ohl'e <•t de vil' rt\~lt"<'. 

LP 1'al:i.ir<'-ru aI'g'Pllt r~st d'Puvit·on la uwitit'• dn C<' qu'on pair r.hcz nous 
lH~fupJlpmrnt. C'P~t ain~i !{ll·;rnr hrigadt\ dr fort;; ouv1·ipr;; avait µ;agnù 
Pli 1!1•c(\mh1·1', par tête en :!8 postP1', 81 1'.011ron1wR, ce qui {•1p1ivaut il 
fit) marcks on à 2-fü) ·marcki; par po:::t1>. A cela vient s'ajoutl'l' ln 
salaire dPs autreH mPmhrp;: de la famill<' Pt ln revenu provenant d!' la 
vrnte ile fruits <'t l{~gmrws, de la r{•coltc ÙPS d1amps qnr l' Adminigtra-­
tion dr la mi1w encourage. 'Pour l'habitation avnc jardin, l'ouvrim· 
paiB par mois, suivant Pstimat.inn, ju:<!pt'à G couronnes; lt>s autres 
produits alinwntairPs, qur ers onvril'l'>' ne r1'•coltent pas <~nx-mêmrs, 
sont fourni;.: t\TI bonne cprnlitr par le :-;yndicat dr romwmmation. 
CommP hoi;.:Hon, ilr: ont à leur cli~po:-;ition ùn vin à hon marchè; on 
hoit rarenwnt cle la liièrP, les droib.; ~nt• cejtc hoi;.:~on Hant tl'op 
élnvés. Le gc•nit'.w1·e n'pst conso1111111\ q11°1'11 pdite qna11titt'!. La consom­
mation d'eaux minéral<'~ mPlaug(\cS au vin rRt très grande, cc qui 
R'<'xpliqne pat· la rarPté de l'eau potable . 

nan1-1 ces conditionfl, eette partie dr la population est saine et 
vigoureuse tandis que la population non indigèue parait beaucoup 
moins valide et plus faible. lnd6pnndammPn1 <le cc qne les avantages 
c•xprn;ês ci-dcs~us ne profitent paf! anx ouvriers {itrangérs comme à 
ceux qui sont attacluis au l:lol, la eommmmation de genièvre par les 
prnmiers ah:;orlie rncorP une grande partie de leur salairP. Les 
effort:,: faits 1iom· loger !Pi< ct'•libatair1•s dam: des ménages ont {\choué. 
LPi< ouvrir,rs qui n'habitent pàs prè;.: de la mine. quoique <m minorit<'. 
cltangnnt Hi :o;o11v1•11t de 1lomiC'iln que le renonv<>llement dn personuPI 
chai1ue Rll!lPll S(l traduit pat• le chiffre de 100 pour cent. 

,')'et·vice sanitaire. 

LP ;;ervice :,:anitairn Pst fait spÎlcialement par un médecin dn char­
bonnage, le J>r Holdmann, qui a son domicile depuis i897 au 
Bren11hP1'g; pr!'côdemmcnt le médecin habitait à Agnndorf,, village 
i;itué à pl nsir.urs kilomètrei; et 1w Vf'nait que trois fois par semaine sur 

les travaux. 
Tous leH jour:::, il y a tic.~ heu 1·e,: dn commltation au petit hôpital du 

cltat'l.Jonna~e. où :>e t1·011vn la placn :mffümnte pour le traitement drs 
maladPS rlPK rlPUX 81'XPH. TTn harac111c•01enl d'isolement nxiste pour les 
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malades atteints d'affections contagieuses. La pharmacie est aussi 
dirigée par le médecin, aidé d'une infirmière diplômée. Le médecin ne 
s'occupe que du personnel des· travaux du charbonnage. 

Secow·s en cas de maladie et d'invalidité. 

Dans les cas de maladie et d'invalidité interviennent les sociétés de 
secours qui disposent de ressources importantes; il y a des subsides 
extraordinaires pour la plupart des cas et spécialement pour les 
ankylostomasiques. En général, nous avons constaté qu'il y a entre 
les chefs et les ouvriers les meilleures relations, qui exercent l'in­
fluence la plus favorablè sur les rapports économiques . 

Par suite de la situation favorable du village, des relations écono­
miques et des conditions de bien-être, l'état de la santé, d'après l'avis 
du médecin, est très satisfaisant, surtout au point de la tuberculose. 
Parmi les maladies professionnelles, il faut citer surtout l'emphysème 
pulmonaire; on trouve parmi le personnel des ouvriers ayant cin­
quante et même septante années de service sous terre. 

Dans les années antérieures on a constaté des catarrhes d'estomac, 
par suit,e de la qualité défectueuse d'eàu potable. 

Apparition de la maladie. 

Déjà, il y a environ trente ans. (pour aussi loin que peuvent 
remonter les renseignements donnés par !'Administration actuelle), 
on remarqua chez beaucoup de houilleurs, une cachexie se représen­
tant une et même deux ou trois fois; cette cachexie, qui ne se déclarait 
que chez le personnel du fond, fut appelée maladie des mineurs. Elle 
se caractérümit spécialement par des signes- d'appauvrissement 'du 
sang et par ;me perte générale de forces. Corhme on en ignorait les 
causes, on eii rechercha l'origine dans les catarrhes habituels des voies 
digestives, principalement chez les ouvriers occupés aux chantiers 
à température élevée. Ce n'est que plus tard que la maladie fut 
appelée, à juste titre, ankylostomasie. L'Administration prétend 
qu'elle fut introduite chez elle par les ouvriers qui arrivaient du 
Gothard après le percement du fonnel Mais déjà avant qu'on ne 
connût la nature de la maladie, au Brennberg, les ouvriers atteints 
étaiet).t employés au jour ou dans d'autres sièges appartenant au. 
même propriétaire. Les malades se rétablissaient ainsi en un temps 
.relativement court. 
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Dans la dernière dizaine d'années du siècle dernier, la maladie 
prit un développement extraordinairement" rapide, alors qu'on 
exploitait encore à l'ancien puits (devenu actuellement puits d'air). 
En i883, le travail commença dans les en virons du puits Iformè::;, 
avec un petit personnd, d'apparence saine, venant des anciens chan­
tiers. En i887, on éloigna tous les chevaux de l'ancienne exploitation, 
et les deux années suivantes, à pa1·tir de ce moment, on constata une 
diminution remarquable de la maladie. De i887 à i889, le personnel 
complet fut petit à petit amené dans les nouveaux chantiers consi­
dérés comme sains. En i889, comme nous l'avons d~jà dit précédem­
ment, une communication fut établie entre le nouveau puits· et les 
puiüi d'air et Sopron. Mais, dès l'introduction des chevaux à l'étage 
impèricur d11 puit8 Sopron, on con~tata une aggravation surprenante 
de la maladie qui atteignit le maximum d'intensité en i89û: à cc 
moment, envi1·on 85 °/0 du ]>ersonnel de la mine fut atteint, de telle 
sorte que l'exploitation régulière fut entravtin. Mais alors déjà, la 
maladie ne frappa pas .tout le perNonnel au même degrù; chez 
quelques personnes elle se déclarait tôt, chez d'autres beaucoup plus 
tal'd; quelques-unes en Maient tout-à-fait indemnes bien que travail­
lant et vivant dans le même milf\'u. On constata ùc plus que certains 
individus et des membres d'une même famille étaient atteints.à plu­
sieurs reprises. C'est pourquoi on mit convaincu au Brennberg qu'il 
existe une immunité pour certains sujets, une prédispos!tion pour 
d'autres. 

Les gens qui furent attdnts, dès leur jeunesse, une ou plusieurs 
fois, se montrèrent réfractaires dans la suite. On nous signala encore 
un ouvrier• qui travailla 1ü ami, au milieu de ses camarades atteints, 
i::ans montrer aucun symptôme de la maladie. Les conséquencBs de 
l'infection s'observaient particulièrement chez les a,lcooliq~cs où clics 
étaient très marqm\r~s. 

A cc moment, lors d'une visite du médecin soussigné, on constata, 
contraireme11t à ce qui existe aujourd'hui, que l'état de santé duper­
sonnel était très mauvais. 

En 1897, comme suite aux observations présentées par l'Adminis­
tration des mines, quant à la dispersion de l'ankylostomasic par 
l'intermédiaire des chevaux, la traction par clmvaux, à l'étage supé­
rièur du puits, fut remplac(~e par la traction par câbles. En 1898, il 
Y avait encore 4.7.0

/ 0 de malades; ('.Il 1899, 26 °/o; en rnoo, 23 °/o; en 
1901, 12 °/0 c>t en 1902, 8 °/0 • Il faut remarquer que malgré la grande 
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dispersion de la- maladie et la gravité de- beaucoup de' cas, il n'y eu 
qu'un. seul malade qui s-uccomba à l'ankylostomasie. 

En même temps qu'on supprimait la traction par chevaux, on 
installait aussi dans les travaux sout~rrains le service d'eau potable, 
tel qu'il est décrit plus haut. Il faut reconnaître qu'.il ne restait guère 
de travailleurs au -visage anémié, lors de notre visite . Au sujet du 
moment prècis de l'apparition' de l'ankylôstomasie parmi le personnel, 
on ne peut guère être renseigné parce q11-e toutes les recherches faites 
au Brennberg ont porté jusqu'ici non sui' tout le personnel mai·s 
seulement sur les malades. On peut donc se demander s'il n'y avait 
pas déjà infection lors du déplacement du personnel de l'anc\en au 
nouveau puits. Depuis que le caractère parasitaire de l'infection est 
reconnu (découverte qui revient au Professeur Kahler, de Vienne, à 
la suite de l'examen d'un ouvrier du Brennberg), on a •acquis la 
conviction que sa transmission à l'homme se fait dans les travaux 
souterrains, bien qu'on n'ait rencontré ni œufs ni larves du parasite, 
malgré d'actives recherches, dans la mine ou ailleurs. Cette déduction 
vient de ce que la· maladie fut constatée seulement chez les ouvriers 
du fond et non chez les ouvriers de la surface. Jamais elle ne fut 
observée antérieurement chez la femme et les' enfants; ce n'est que 
récemment qu'elle fut signalée chez une femme et deux enfants ne 
travaillant pas à la min.e. Cette constatation a une grande importance, 
parce que les mineurs ne se lavent pas à la mine mais à la maison et 
parce qu'ils ne changent pas de vêtements. Dans les recherches qui 
furent entrepriSes au sujet des œufs et des larves du parasite, l'atten­
tion se porta d'abord sul' les flaques d'eau, la boue et le sol des gale­
ries; ces recherches très longues, faites avec persévérance, ne donnè-_ 
rcnt qu'un résultat négatif.· Toutefois, dans la suite, et en quelque 
sorte par 

0

hasard, !'.attention fut attirée sur les dépôts visqueux fixés 
sur les bois et les- conduites d'eau; les examens microscopiques de ces 
dépôts mirent en évidence des animalcules de toutes espèces, en quan­
tité considérable (insectes, larves de vers et œufs) . Au premier exa­
men,_ on put constater que beaucoup de ces larves n'appartenaient pas 
à l'ankylostome. Par contre, dans un assez grand nombre de cas, on 
trouva des larves encapsulées ou iio11 encapsulées que le.directeur 
des travaux et après. lui le médecin du charbonnage reconnurent 
comme des larves d'ankylostome parce qu'elles présentaient vérita­
blement les signes caractéristiques de celles-là. Dans irne seule pré­
paration, en verre de montre, on en trouva jusque 30 échantillons ; 
mais sur 1,000 larves on rencontra à peine un œQf. 
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Ce fut spécialement snr les rugosités et les nœuds des chapeaux et 
montants de bois qup, l'on constata CC'.R dépôts de larves. Dans ces 
dP.rniôrcs annép,s, on pr!itf'.n<l qnc le nombre dp, ces larves a diminué 
considérablement, cc qui correspondrait avec la décroissance de la 
maladif' . 

Ce genre de rf'.cherches a fa{\ négligl~ depuis un an et c'est à 
l'occasion clc la pré.<;ente communication qui nous avons été amenés 
ii faire de nou vcllcs inve1üjgations. 

Les ré1mltats en sont expos(\S dans le tableau suivant : 



SUBSTRATUM 

Nos ENDROIT sur 
DES PRISES D'ESSAI 

i 
LEQUEL LA PRISE A ÉTÉ FAITE 

1 Galerie à 50 mètres du char- Partie supérieure d'un tuyau 
geage du puits Sopron. a eau. 

. 2 Galerie à 25 mètres du char- Chapeaux - puits humide -
geage du même puits. eau non visible. 

3 Nouvelle galerie. Chapeaux avec enduits vis-
queux. 

·I ld. Partie supérieur• des montants, 
humides en haut, secs en bas. 

5 Nouvelle galerie près du Chapeaux humides. 
puits. 

6 Taille au voisinage d'un bar- Chapeau dégouttant d'humi-
rage pour le feu. di té. 

1 Id. Étais à un mètre au dessus du 
sol. 

1 

8 Taille abandonnée. Chapeau humide. 

9 Galerie à environ 200 mètres Boue du sol de la galerie. 
1 

1 

du puits Sopron. 

10 Id. Flaques d'eau qui 
1 

se renou-
vellent. 

Tem- AÉRAGE pérature 

9oC. Courant d'air frais de 
180 mètres de vitesse. 

lloC. Id . 

15oC. Aucun courant d'air à 
l'anémomètre. 

150 C. Id. 

2505 Id. 

2005 Faible courant d'air. 

20o5 C. Id. 

210 Id. 

no Courant d'air frais. 

Ua Id. 

RÉSUI.TATS 
des 

recherches 
microscopiques 

3 préparations 
négatives. 

l· préparation 
négative. 

6 préparations 
positives. 

1 ,préparation 
négative. 

1 préparation 
négative. 

3 préparations 
positives. · 

) 

4- préparations 
nég atives. 

3 préparatï'ons 
négatives. 

3 préparations 
négatives. 

plusieurs prépa~ / 
rations négatives. 
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Il résulte de cc tableau qu'on trouva des larves en deux endroits 
seulement de nos rcclwrches indiqués aux numéros 3 et 6. Parmi 
ers larvrs, il y nn avait qui par lrur taille, leur forme, leur structure 
pr1\Rnntaicnt lns caractères dii:;tinctif1' de la larve d'ankylostome, 
notamment les dr.nts du phar;ynx et le Hac stomachal. 

Les larves vivaiPnt e1 en g-1"11{;ral 11'étaient pas en ky~t<"PS : Un 
exemplaire montrait l'apparence d'un commencemrnt d'cneapsuh'­
mcnt.,Un examrn dn contrôle avec des larve,: provenant des ù1\jection,; 
hurnainrs n'a pu rnalhem'eusemcnt être fait KUJ' place parce que le:-; 
œufs renform<"s dans la prise d'échantillon faite par ln médecin du 
charbonnage no s'étainnt pas dévPloppés. Il faut donc faire de nouveau 
la prouve de cette expérience. Dans presque touteR les prisrs, excepté 
celles numérotées 2, ü et 10, il y avait dos irnmctes et un nombre 
variable d'autres larvns, dont la forme toute différente de celle de la 
larve d'ankylostome ne pouvait induire en erreur. Il faut remarquer 
aussi que la prise n° () provenait d'un endroit où le courant d'air était 
faible et la température de 20°5; que la prise n° 3 avait été faite dans 
une galerie abandonnée, aérée uniquement par diffusion. L'anémo­
mètre employé à cet endroit n'indiquait ancun mouvement; l'air de 
cette dernière galerie à la température de 15° Mait saturé d'eau et par 
conséquent le chapeau vii;qucnx et la partie i;upérieurc des étançons 
présentaient un terrain favorable au développement des organismes 
tant végétaux qu'animaux,commo l'ont prouvé loH recherch~s micros­
copique:;. Nous ne pouvons paHser sous silence lm; observations du 
conducteur dm; travaux et du médecin du charbonnage: Dans le:; 
p:aleries principales, à proximité du chargcago, à une tcmpc\ratum de 
9° C. et ·dans un courant d'air as::;ez vif, ils avainnt remarqué sur les 
chapeaux des larves nombreuses, vivantes, identiqueH à celles q1rn 
nous avions trouvôes. Comme im;ectes, on ne rencontre que deH 
mouches dans les parties chaudes, abandonnées. Une vi;iito dans cos 
dernières n'a donné qu'un résultat négatif: On n'y a trouvé ni œufs 
ni larves. 

Nous pouvons dire à présent, d'aprè:;; lei-; assnrtions du .conducteur 
des travaux et du médecin, que principalement les galerimi humides 
et faiblem!mt acirres, et pr~ut ètre ellPs seult~s. sont les endroits de 
prédilœtion pour le d("vnloppement des larvr.s. Les rrc!JercheH de 
Rcbopfs, qui pr(•tend trouver dans les courants· d'air la cause do 
l'augmentation de la quantité d'mufs et de larves, n'ont pu être 
contrôlées. Ces expêlrience;i toutefoi:;; ont éM faites à plusieurs reprises 
danH les galeries de la mine do Brcmnherg, par le conducteur des 
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travaux. L'eau-recueillie sur une plaque de verre suspendue sur le 
.passage du courant d'air ne contenait jamais d'amis n·i de larv.es 
d'aucune espèce. D'ailleurs, si l'on se représente la disposition de la 
galerie où l'expérience a été faite, on ne peut admettre que les orga­
nismes vivants qu'on y rencontre soiimt arrivés là par l'intèrmédiaire 
de l'air. En conséquence, l'opinion assez répandue que la .dissémina­
tion et le t1~ansport des œufs: et des larves auraient ·lieu par l'air 1iè 

rencontre au Brennberg aucun crédit. 
Au contraire, on a l'entière conviction que l'i.uf.ection a lieu uni­

quement par contact; l'ouyrier. en mangeant et buvant, en fumant 
ou de toute autre. manière, porte à la bouche la matière infectieuse 
par l'intermédiaire des objets o.u par les mains. 

Quant à la question de l'endroit du fo.verd'infectiou, les opiniDns du 
conducteur des travaux et du m{'decin diffèrent: Le premier préte·nd 
aujourd'liui encore que les œufs et les larves pr9venantdes chevaux 
de la mine sont identiques avec ceux de l'ankylostome duodénal de 
l'homme, cc qui est mis en ·doute par. Je médecin. Mais ce .d~rnier 
attaclrn une importance spéciale au système de traction par chevaux, . 
car il a démon1r6 exp!irimeutalcment qu.e IC'S œnfs d'ankyl,o,stome se 
développent rapidement dans le crottin de clwvàl. Il considère que par 
J'enlè·;ement de la mine du fumier de cheval, cin rend le· terrain 
impropre au développement de la larve dans le~ galeries où passe 
journellement le personnel. 

Comme preuve de Ja justesse .de leur opinion, tous deux invoquent 
le.fait que la maladie s'est atténuée depuis 1897 et qu'il s'est produit 
aussi une amélioration à raocien puits après l'éloignement des 
chevaux; qu'enfin, av nouveau puits, aucun cas d'ankylost9rnasie n'a 
été constaté aussi longtemps qu'on n'a pas employé de ehev~ux; La 
question d.e savoir si les larves provenant des chevaux appartienpent 
à l'ankylostome de l'homme n'a pas encore été élucidée au Brennbcrg 
par le môdecin soussigné, parce qu'il n'a pas eu l'occà,sipn de faire 
l'autopsie d'un ch.eval . afin de déterminer· la nature du ver Jiébergé 
dans l'intestin. 

Mesùi•es pri~es pou1· lutt.er cont1·e l'ankylostomasie . 

. En raison des dangers d'infection, l' Administration de la mine a eu 
recours à un moyen simple : l'éloignement des chevaux de la mine. · 
De plus, il a · été possible de réaliser le polissage des boisages par 
l'enlèvement des écorces aux endroils infectés deda mjne et le badi'-
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geonnage au moyen de chaux blanche à la consistance nécessaire pour 
former enduit. Par ce moyen, on voulait non seulement faire périr les 
larves qui se trouvent sur ces points, mais aussi par le polissage du 
bois, empêcher la poussière de s'y déposer. Le badigeonnage à la chaux 
est abandonné depuis deux ans par suite de l'amélioration de l'état 
sanitaire général; lors de notre descente dans le puits, on en aperce­
vait pourtant encore des traces. On considère qu'il faut le renouveler 
aux places humides de la mine et il y aurait lieu aussi de faire des 
essais au moyen d'une solution de sulfate de cuivre qu'on répandrait 
sur les revêtements visqueux des charpentes. Toutefois, d'après des 
recherches de laboratoire, le sulfate de cuivre ne pourrait être 
employé à la concentration nécessaire sans qu' il ne donnât lieu à des 
difficultés d'ordre sanitaire et pécuniaire. 

D'autres mesures de désinfection de la mine et du sol de celle-ci 
surtout ne pourront jamais être exécutables et il ne faut pas même y 
penser. 

Une mesure de grande importance est l'amélioration des conditions 
d'approvisionnement en eau potable. Depuis qµe l'eau de boisson la 
plus fraîche vossihle est livrée dans les travaux souterrains, corn.me 
cela a été décrit plus haut, l'usage de l'eau de la mine a été interdit 
complètement. Pour améliorer le catarrhe intestinal qu'on observait 
constamment auparavant, on a depuis longtemps préconisé le mélange 
à l'eau d'acide citrique, avant que l'eau ne soit transportée dans la 
mine. La proportion est d'un kilogramme d'acide citrique pour un 
hectolitre d'eau, et non pas, comme il a été dit dans la brochure du 
Docteur Goldmann (par suite de faute d'impression ) 1 kilogramme 
pour 10 hectolitres d'eau. Goldmann attribue à l'acide citrique une 
action qu'il n'est pas possible de constater immédiatement. mais qui 
aura un effet décisif sur la maladie. Il a établi exp<\l'imentalemt\llt 
que les œufs et les larves non enkystées sont tm~cs par l'acide citri­
que. Sur les larves enkystées, l'acide citrique agit de telle façon qu'il 

·arrive à les tuer lorsqu'elles sont devenue~ libres. après dissolution de 
leur capsule par l'acide chlorhydrique de l'estomac. Il appuie cPtte 
manière de voir, relativement à l'action de l'acidn chlorhydrique de 
l'estomac, sur l'expérience suivante. Des la1·ves .encapsulée:,;, mais 
non calcifi<'.Ps, déposées dans des solutions de 0.15 °/0 d'acide chlorhy­
drique à la température de 16°-17°, seraient débarassées de leur 
capsule de chitin sans périr, déjà après 2 heures, si on élève 
graduellement la tcmp<"t·ature à 20°-22° degrés. L'eau mélang<"e 
<.l'acide citrique e~t bue très volontiers pa1· les ouvriers du BrennbPrg; 
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ils ne prennent pas d'autres boissons. Tout ouvrier qui présente les 
signes extérieurs de la maladie est examiné et envoyé éventuellement 
à l'hôpital pour être débarassé du ver. D'après une enquête générale 
sur les mines hongroises, le nombre des ouvriers atteints est très 
important. Après la cure conduite aux frais de l'usine, les ouvriers 
ont été réemployés aux travaux souterrains, comme l'exigeait le 
manque continuel de main-d'œuvre. 

Traitement des malades. 

·Le traitement des malades consiste avant tout à expulser le ver 
avec succès et ensuite à relever les forces de l'organisme. 

La première partie du traitement doit être entreprise exclusivement 
à l'hôpital; là on peut diriger convenablement le traitement, surveil­
ler les suites de la cure et éliminer sans danger les selles évacuées. 
La cure commence par l'administration d'un fort purgatif afin que le 
vermifuge proprement dit puisse agir sur les vers fixés à l'intestin. 
Comme purgatif, on emploiera le calomel, l'huile de ricin devant être 
proscrite parce qu'elle favorise la résorption du vermifuge par 
l'intestin. Le calomel n'a pas cette action dangereuse, mais il diminue 
la vitalité du ver. Le vermifuge ne sera employé que lorsque le 
médecin se sera assuré que l'intestin aura été vidé antérieurement. 
Comme vermifuge, on emploiera exclusivement l'extrait éthéré de 
fougère mâle : 8 à i6 grammes d'après le nombre supposé de parasites. 
Une première moitié sera prise en capsules gélatineuses d'un gramme 
dans un intervalle de 5 minutes; la deuxième partie après une 
pause de 1 à 2 heures, dans l'intervalle de 10 minutes, mais seule­
ment si, dans !'entretemps, aucune action inquiétante du remède n'a 
été constatée chez les lnalades .. Dans quelques cas, le docteUr Goldmann 
a employé des doses héroïques sans avoir jamais constaté qu'il en 
résultàt pour les malades un détriment durable. Il ne s'est pas pro­
duit surtout d'action nuisible sur la vision. 

L'extrait de fougère, d'après l'avis du docteur Goldmann, n'exerce 
son action dangereuse sur l'homme que s'il .y a association en même 
temps d'huile de ricin. 

Après l'extrait éthéré, on donne le même jour du calomel associé 
au jalap; les vers sont expuli<és avec qüel•1ues :-clics ve.rtef-l. liquides. 
Par la comparaison du nombre de vers expulsés avec la quantité 
d'ceul's con~tat1~<>. vn'd·dernment d::ins le.~ selle~. 011 peut C$timer s'il y 
a liP11 o;t non rit> clo11n<'r snite an traitement et de continuer la cure. 
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Dans les jours qui suivent le traitement, le malade prend encore 
i0 grammes d'huile de trrébenthine rpurée en capsulPR de 0 gr. 50. 
AprèR l'action préalable de l'extrait éthéré, ce médicament a une 
influence nuisible sm· la vitalité des ver,; non compliltement tm"s. 

Le thymol_ n'est employé qu'exceptionnellPment. En ces dcrniPrs 
temps, le docteur Goldmann a essayé l'emploi d'un remède rl'AhyR­
siniP, sans danger pou!' les patients. SeR rr.clwrclrns ne sont pas encore 
terminées. Aussitôt qu'il en aura fait des e'1sais suffisant<>, il tiendra 
ce remède à notre disposition. On attribue a 1itant de valeur au trait!\­
ment de la convalef'lcrnce qu'au traitement de la maladie, d'autant 
plus qu'on ne peut tenir les ouvriers lon~temps Moign{~s de la mine: 
eux-mêmes insistent pour reprendre le travail, malgré les secours 
extraordinaires que leur donnent les caisses d'invalidit{~. La curr. de 
convalescence est surtout dirigée contre l'anémir. que l'on combat par 
les moyens diétiques à base de for et d'arsenic. Le docteur Goldmann 
qui tient en observation continuelle tout le personnel de la mine, 
con cl ut que ce n'est qu'nxception nellcment que le malade est débarrassé 
des vers après une seule r.ure; parfois un r('sultat tout-à-fait rn\gatif 
succède à cette première euro; une r('cidive ([e la maladie peut RC\ 

présenter sans 1p1'il y ait même une nouvnlle infection. L'absmH'O 
d'œufü dans les d(\jections pendant les premiers jours qui imivent une 
cure sans résultat ne doit pas faire conclure que les vers sont tués et 
non expulsés. Dans des cas semblables. il ne ,;'est produit qu'une 
faiblesse momentanée du paraRitc. La réinfcction s'observe aussi 
souvent; il existe de plus une certaine prMisposition qu'on constate 
chez des individus qui se préRm1tent tous les six mois chez le médecin. 

Guùison spontande. 

Une gufriRon spontam\e s'est produite quelquefois, en tant qu'il y a 
eu disparition des signes visibles de la maladie, quand les ouvriers 
s'éloignent de la mine et s'adonnent à d'autres travaux . 

CONCLUSIONS. 

D'après les observations faitPs précédemment au Rrennbcrg même 
et en i:;uitc des communications qui nous ont été faites par !'Adminis­
tration de la mine et par le médecin, nous avons acquis la conviction 
que la maladie a éü\ apportée vraisemblablement au Brennberg il y a 
quelque trente ans par les ouvriers italicnR venus directcmmtt du 
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Gotthard. En raison de la situation isolée des travaux· et du pourcen­
tage élevé .du personnel indigène de la mine, la propagation de 
l'ankylostome dans le fond du charbonni;tge ne se serait pas produite 
avec tant d'intensité et de rapidité si le g~rme infectieux n'avait 
continuellement été apporté par les .ouvriers étrangers inf!Jctés. On 
trouve un grand nombre de malades parmi les o.uvriers étrangers, 
depuis qu'on les examine au ·point de vue de l'ankylostomasie·. Les 
conditions da ris lesquelles se font les travaux au Brennberg même 
sont d'une importance considérable : il y a une humidité suffisante 
jointe à une température extraordinairement élevée. 

Il faut considérer de plus que la maladie s·'y est déclarée à une 
époque où elle n'avait encore apparu nulle part au Nord des Alpes 
et n'était què peu ou pas connue du vulgaire comme des médecins. 
Nos· recherches confirment l'opinion que cette affection est une 
maladie de profession prç;pre aux ouvriers du fond, bien que les 
èonâ.itions de sa propagation au jour, notamment dans les familles, ne 
soient nullement défavorables. 

Quant aux conditions favorables à la propagation, il faut faire 
entrer en ligne de compte le vice de la chique, -l'usage des mêmes 
habits à la mine et à la maison, le nettoyage des habits à la main par 
Jes femmes et les enfants. Les renseignements recueillis au Brennberg 
ilont venus jeter une nouvelle lumière sur le point de savoir en quels 
endroits des galeries de mine se localise spécialement le germe infec'­
tieux; les organismes infectieux existeraient en grand nombre au 
sommet des galeries, tandis qu'ils seraient absents dans le sol et les 
flaques d'eau. On a en effet trouvé parmi ces organismes une larve de 
ver qui appartenait à l'ankylostome de l'homme ou du moins qui s'en 
rapprochait considérablement. Cette larve existe avec beaucoup 
d'autres à la température de 9> C. Nous avons donc fixé notre atten­
tion et dirigé· nos investigations sur les parties élevées des galeries. 

On n'a jamais trouvé, malgré des recherches suivies pendant plu­
sieurs années, d'organismes .vivants aux endroits secs de la mine. Les 
observations faites au Brennberg confirment ce que nous avions 
pensé jusqu'à présent, c'est-à-dire que l'infection de l'air, qui pourrait 
être un éléù1ent de propagation de la maladie, provient sinon entière­
ment du moins accesso.irement des parties élevées des galeries. Nous 
renvoyons aux faits cités plus haut pour cc qui a rapport aux investi­
gations faite~ clans la taille morte : prise 3; il faut envisager aussi le 
r&snltal négatif dt·~ rnchcrches de co1~trole des expcl'ience8 ùe Schopfs. 
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C::ommr.nt les larvrs sr. trouvent-rllei;; au 1:1ommet d<'R g-alr.rirR? 
Nous n'avons pu encore (•claircir ce point; mais, sanR aucun <lout<', 
lr.ur lien d'origine rloit être chrrcl1{\ dans le1:1 cxcrémrntR Mpos(•R sur 
le sol dPR galeri<'S. Nous n'avonR pas ohRnrvé ju1-1qu'à prr.RPnt l'aclw­
minemcnt deR larvr.s R111· lm1 charp<>ntes on Rlll' lt•i-; piks de hoiR et il 
est v1·aimPnt étonnant qu'on n'p.n aitjamai1-1 renl'ontr<i sur IPs partiPs 
hasR<'S de CPR <•.harpentPR. Le monv<>ment propr<\ ile la larv1\ PRt 

tellement vif qu'on nr. peut dnntPl' d'unn Jll'Og'l'<'Rsion activP. d11 l'<'S 
organismr.s. Mai:-; si l'on tiP1lt <'ompt<•. de<'<'. fait qur. l<' hoii:i du fond dP . 
la mine ntiliRé pour Je hoiHage dn~ galPri<>R vinnt Pn contact avec les 
main:-; souillt."Ps des ouvriPrR c>t avP.1: lt> sol, avant <l'êt1·B dJ'<'RRé et dl\ 
servir aux r(•paratiorn~, qu'il pont ainsi êtrP Ra li <iirf'ete111Pnt par les 
matières fécales, il n'est lmnt-ùtre paR dh·ai:>onnahle rl'Pn conclure 
que I<' d!wcloppr.ment <lPs larvPs pPut RP fairP sur !PR ;;urfaeeo: humides 
dps bois ntilisé>R pour ln hoisag'e; an l'.ontrai1·p., ll's œnfR l't ln1-1 jPtlllPS 
larves mcnrPnt 1-111r )ps N.ais o:n1~s. La rl•pa1·tition u11ifornw 1lrR 
lal'V('S sm· 11,R hoisagnR d<'vrait done tronvPr son ex11lication danl' leur 
marche natn rellp ; dP pl us, à 1•a11Rr d n rP11011 Vl"ll<'lll<'lll ronti111wl dl's 
hoi:iag<'R, on rn11contrn da11R l'P.xploitation mî•nw 111'.s conditionR trùR 
favorahlPR an transport cln gPr'm<\ dr.s ohjPl:-i r\fpn1lus par 11'1'1'<' RU!' lm; 
charpentes, même en l'afo;p11rn d'urw progn•sRion natut'<'llP de c<~S 
organismPs. 

Comme on n'a trouv(\ nulle part au BrP11nh1wg l'ankylo:itome duo .. 
dè.ual propremP11t dit paraRill'.d<' l'intestin du nheval, il ne peut êh'c 
admis qu'il ait {\t(\ iutrncluit clam: la mi1w par cPlni ci. Les rechrrclws 
faitl\s dam: IPR 1·roftinR Ù<' <'hPvanx, dan:,; la mi110, n'ont pa~ dùcel(1 la 
p1·rsen1·.e 1fo larvPs dP el'lk Pspe1~P. Mai:-; Io tramiport par 1~hrvaux prut 
favoris<'!' IP <l1\vploppt>mcmt d1>. la maladiP dans la mi11P 1111i1:1c111e, 
cl'ap1'11R dl'~ <'Xpé1·ic•,11<•PR, le crottin l'~t nn bon milieu dP l'Ult Ill'<' pot11• 
h•s Iarvrs cle l'ankylo:stonw de l'homme. La supprPssion clu traiuage 
llar chevaux, a titrp. d'nsRaÎ, SP.rait à t'Pl'.Olllmander r.hPZ llOUR, (•.t il 
famlrait rechercher, clh; que le matrriel actuel lP pp1•mettra, 
l'influence de cotte suppression sur le dt".veloppement dr la maladie. 

Rlanchùnent des cha1'}ientes. 

Si l'on couRide1•p comme exacte l'opinion que !P. germP infectieux 
se développe principalement rnr h~s parties supérif'nrei:; clm: 1:har­
pentes, le bacligeonnagc\ dl'R endroit!:' infoct<"s avre la chaux, qui• l'on 
t.'Xt"<'llh\ an BrPnnherg-, <'~t 1111 lll'oc·é<lt.~ Pifi<"at'I' p1n11· l'avPnir, uuim<' 
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s'il ne doit-y avoir destruction que d'une partie plus ou moins impor­
tante des germes. Le lait de chaux à nne concentration convenable tue 
les larves, connue cela a été démontré. L'application de ce moyen est 
exécutable: le badigeonnage avec _le lait de chaux conèent.ré (1/4) 
n'est pas considéré comme impossible pae les experts des mines. 
Toutefois, à cause de l'état continuellement humide de la mine, on 
n'a obtenu au moyen du lait de chaux qu'une action destructive de 
très peu de durée sur le germe infectieux. 

Bien que l'administration des mines de Brennbcrg soit d'avis que 
l'enduit uniforme de chaux empêche la matière infectieuse de se fixer 
d'une facon durable,' il fa nt attendre les rùsultats du procédé. qui doit 
être soumis à de nouvelles épreuves. Il eu est de même quant à l'em­
ploi du sulfate de cuivre pour lequel la question d'argent joue le p1·in­
ci pal rôle. 

Eau de boisson. 

La façon de fournir l'eau de boisson au Brennberg a été créée par 
des circonstances toutes spéciales; le brsoin <le boire beaucoup est très 
grand chez le8 ouvriers, par suite de la tempùratnre élevfo; l'eau de 
la mine n'est pas à utiliser parce qu'elle est tl'O]J chaude et salie par 
toutes sortes de mélanges. En _raison ùe la température ôlevée, 
l'ouvrier ne iieut non plus apporter de chez lui des boissons comme le 
café, ni les conserver aux endroits ou il travaille. Il n'était possible 
de fournir une eau rafraîchissante que de la· manière dt'•crite plus 
haut; l'acide citrique a été ajout6 à la lloisson comme rafraichissant; 
l'installation de ce système d'alimentation en eau potable correspond 
avec le commencement d'une diminution sensible de la maladie. On 
doit encore rechercher jusqu'à quel point l'acide citrique, à la concen­
tration employée an Brennberg, détruit Les germes de .la maladie. 

Depût el enlèvement des matières fecales. 

L'installation des lieux d'aisance dans la mine de Brennbcrg est 
tout à fait primitive et n'est pas à comparer avec celle des mines de 
Westphalie. Le dépôt des matières fécales (à la vieille mode) ne 
répond pas au but poursuivi même au Brennberg. Beaucoup de 
germes sont dessèchés par la grande chaleur, avant qu'ils ne puissent 
::;e développer, mais par coutre les matières fécales, dont le dépôt se 
renouvelle constamment, en sont très riches. 
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De nombreuses combustions spontanées obligent à arroser lPs 
boisages de grandes quantités d'eau et par suite les germes qui sn 
trouvent sur les vieux boisages couehés le long des galeries sont 
dispersés par l'eau et transportés dans les galeries et tailles plus 
profondes. 

Admission des ouvriers et examen du pei•sonnel. 

Il est important de rechercher les ouvriers atteints de la maladie 
et il faut que ces inspections se tiennent chez nous; l'examen du 
personnel occupé n'a porté que sur la maladie des vers : on considère 
que depuis quelque années tout le personnel du fond est atteint; le 
médecin le tient en observation; il connait donc l'état de santé et le 
genre de vie de tout le personnel, 

Si on peut être d'avis différent sur la valeur des mesures prises en 
les considérant isolément, leur application dans l'rnsemble permet, 
sans nul doute, d'entrevoir une disparition complète de la maladie. 

Il faut rendre hommage aux mérites de i'Administration et du 
niédecin de la mine, qui ont reconnu le danger et ouvert les yeux. 

Nous ne pouvons terminer ce rapport sans leur adresser l'expression 
de notre reconnaissance et nos remercîmcnts non seulement pour 
leur aimable réception, mais aussi pour les communications de pièces 
intéressantes qu'ils nous ont faites. 



LE TECHNOIJEXIQUE 
DE LA 

SOCIÉrrÉ DES INGÉNIEURS ALLEMANDS 

Extrait des Annales des Mines_ de Belgique, t. VIII, 3m•Jiv. 

Nous avons à propos du congrès de Glascow (1) signalé l'entreprise 
par cette importante Société, d'un grand dictionnaire technique 
général en trois. langues (français, allemand et anglais). 

L'élaboration de cette œuvre marche rapidement, avec l'aide de 
collaborateurs de tous pays. 

Jusqu'à ce jour 343 sociétés (27 françaises, 272 allemandes, 44 an­
glaises) ont prêté leur concours, soit par la collection systématique 
de mots et de locutions techniques appartenant à leurs spécialités, 
soit par des encouragements constants (en particulier par des propa­
gandes pour trouver des collaborateurs), soit enfin, par l'envoi de 
textes techniques en une ou plusieurs langues (catalogues, relevés 
d'inventaires, listes détaillées de pièces de machines, manuels, 
traités ... ). Aux collaborateurs français se joignent les collabora­
teurs belges et les suisses français; aux allemands: les autrichiens et 
les suisses allemands·; a,ux anglais: les américains, les canadiens, les 
sud-africains, les anglo-indiens, les australiens, etc. 

2,262 collaborateurs ont été fournis par les plus importantes 
sociétés industrielles et par les sommités techniques. 

Déjà, en compilant des dictionnaires comme ceux de Sachs-Villatte, 
de Muret-Sanders; de Tolhausen, etc., et surtout des milliers de 
catalogues, de prix-courants en une ou plusieurs langues, de .traités, 

(1) Quelques notes sur l'ExpositioJ1 et le Congrès des Ingénieurs à Glascow. 
A1111ales des Mines de Belgique, t. VI, 4m•.livr., et t. VII, lrc et 2me livr . 
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de manuels, d'inventaires, de nomenclatures de pièces mécaniques, 
ù1• tarifs (le douanes, la rédaction a 1•(\colté jm:qu'ici 1,:{00,000 fiches; 
et en plus, clam; un délai ùe deux anR, viendront s'ajouter les cen­
taines <le mille iiches résultant des contributions d<~ tous les collabora­
teurs. Pour noter res contributions, le- rei·ein Deutsehe1· Ingenùl!tl'e 
a envoyé à sns collaborateurs un carnet de notes très pratique Ces 
1 i vrcts seront redemandés par la direction eu 190/i. Il est remar­
quable que sa us a voir rien réclamé la Hêdaction ait Mjà re~m jusqu'à 
cc jour 241. carnets rempfüi. 

De t\(~ que les notes des colla!Jorat1ml's 1w 1:mront demanMies 
cpi't\n illü4, tous ceux qui, ayant Ill tm11ps et l'occasion, désirent 
collaborer au 'l'echnolexicpw, peuvent encore renùro ;~e ::mrvicl'. à leur 
prof'Pssiun. LPs mots et les locutions de tom; les m(•.tiers, y compris 
les métier:> manuels, seront les hilmvenus et il est évident que de 
courtes contributions d'un uombre considôrahle de collaborateurs 
divers seront pluH utiles que dn grandns contributions collectionnées 
par quelques-uns qui {~videmment ne peuvent pas connaitre à fonù 
tant de multiples branclm;. Même les collaborations en une srnlr 
langue, qui ne sont pas suivies cl'nnP traduction, sont très lll'<\cieuses 
pour la Réda<ition; na tu rdlHml'nt on accueillerait mieux, si possible, 
les note::: en deux ou tl'ois la11g1ws, de même q 1m lt>s catalogues 
et aut1·r.s texte,; techniques en plmiieurs langues. L!\s <'li Vois en 1•rtard 
qui parviendront avant le commenc<îllwnt du li1·agc du dictionuaÏl'e 
(fin 1900), pou1Tont enconi être~ utilisés. 

Le rMacteur en ch!\f sera toujours prêt à dou 11e1· tous les rP.usci­
gueurnnts dê:;irables. H'adl'esser : Tru;/mole.m'que, D,. Iliûnwt Janseu, 
Be1·lh1. (NW. 7), Do1·uthee11s/. ·10. 

v.w. 



Le Congrès Génér~l des Mineurs 
(Allgemeine Bergmannstag) 

A VIENNE ~~N 1903 

Extrait des Annales des Mines de Belgique, t. VIII, 3m• liv. 

Le programme de cette intéressante réunion à laquelle sont 
conviées toutes les personnes s'occupant de mines, de métallurgie ou 
d'autres industries connexes vient d'être distribué. 

Le Comité comprend un assez grand nombre de personnalités 
appartenant au monde officiel ou ·à la grande industrie parmi 
lesquelles : M. K. K. Oberbergrat Gottfried HüTTEMANN, P1·ésident, 
et D" Rudolf PFAFFINGER, Secrétafre. 

Le Congrès durera du 21 au 26 septembre·. Voici, en substance, 
lf;. programme de ces six journées : 

Lundi 21 septemb1·e. - A 8 heures du soir, réunion (avec les 
dames) à Ronachersaal I, Himmelpfortgasse, 28, réception des par­
ticipants, distribution des cartes, des prog1•ammes détaillés, etc. 

Mardi 22 septembre. - A 11) heures du matin, assemblée 
générale dans la salle des fêtes de l'Union des Ingénieurs et Ai·chi­
tectes autrichiens, Eschenbachgasse, Hl. Allocution, rapports, 
élections des membres du Comité, · des membres d'honneur, etc. 
Constitution des sections. 

A 2 heures de relevée, le banquet au J(w·salon (avec dames). 

Mm·credi 23 septembre. - A 10 heures du matin, réunion des 
sections des Mines et de la Métallurgie. 

A 3 heures de relevée, excursion en bateau à vapeur spécial 
(dames a•imises), pour la visite des usines à gaz et d'électricité. 

Au retour, réception des Congressistes à l' Hôtel de .ville. 
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Jeudi 2 t se11temb1·e. -- A 9 1/'2 heures dn matin. Réunion des 
,;ections de,; Mines Pl de la MMallnrgic. 

A 111/'2 ]lpu1·ps, rr'~union génr'•ralc <los <lenx ~cctions pour les 
déci;,iious à p1•e1Hl1·e et la fixation <lu prochain Cougr!\s. 

Ap1·ès-mi<li, excursion au Kahlenb<~rg (dames admi::;Ps). Visite des 
installations hydra 11 l iques, à N ussdorf. 

Vend1·edi 2J seplembl'e. - 11~xcursion (dames admises) à Leoben 
et à Eiscnc1·z. Rôccption par le Comité des fêtes de la section de 
Leoben de l' Uniun des Mines et de la Mètallui·gie 1ioui0 la Styrie et 
la Cahnthie . . Diner à Leoben. 

Après-midi, excursion à Donawitz. 
Le soir, J(ummel's à Leoben. 

Samedi ~(j septemb1·e. - Le matin, d(ipart de Leoben pour la gare 
de Praebichl à E1·zberg. Héception i1ar la SocùJte des M·ineu1·s des 
Alpes aut·Pichiennes. Visite du Erzberg et des Hauts-fourneaux 
d'i•:isenerz. De là, excursion au lac Leopoldstciner où aura lieu la 
clùture du Congrès. 

Pour tous ·renseignements, on est prié de· s'adresser au Comité 
für den All,r;emeinen Bergmannstag, Nibelungerigasse, 13, à 
Vienne. Les adhésions seront reçuesjusqn'au fer septembre, au plus 
tard. La cotisation est de 13 couronnes (environ iô francs); elle est 
de 10 co11rounes pour les dames. Il existe aussi des cartes de famille à 
30 couronnes. V. ·w . 

• 



STATISTIQUES 
CAISSES DE PRÉVOYANCE 

F~ 

FA VEUR DES OUVRIERS MINEURS 

EXAMEN 
!W.S 

COMPTES DE L'ANNËE 1901 
P_.\R L_.\ 

COMMISSION PERMANENTE (1) 
instituée conformément à l'arrêté royal du 17 août 1874, 

pris en exécution de l'article 4 de la loi du 28 mars 18l18 

L33471(493JJ 

CHAPITRE PREMIER 

ENSEMBLE DES OP~RATIONS DES CAISSES (2) 

§ 1. - Renseignements statistiques. 

Les établissements affiliés aux six Caisses communes de 
prévoyance établies dans notre pays en faveur principale-

( 1) La commission permanente est actuellement composée comme suit : 
MM. FmKET (A.), Inspecteur général des Mines, président; 

BR<lCONIER (F.), vice-président de la Commission administrative de la 
Caisse de Liége, vice-président; 

FABRY (J .-H.), Commissaire d'arrondissement, président de la Commis­
sion administrativi: de la Caisse di.1 Luxembourg, membrè; 

FROMONT (E .), Exploitant de Mines, id. ; 
Gu1NOTTE (L.), Vice-président de la Commission Admi-nistrative de la 

Caisse du Centre, id. ; 
HENIN (Em.), Exploitant de Mines, id. ; 
LIBERT (J .), ii:J.génieur en chef, Directeur des mines à Namur, id:; 
MARCETTE (A.), Ingénieur en chef, Directeur des Mines, à Mons, id.; 
MATIVA (H.), Vice-président de la Commission administrative de la Caisse 

du Couchant de Mons, id.; 
M1NSIER (C.), Inspecteur général des Mines, id. ; 
SMEYSTKRS (J. ), Ingénieur en chef, Directeur des Mines, id. ; 
DEJARDlll (L.), Ingénieur en chef des Mines Directeur à l'administration· 

çentrale, membre-secrétaire. ' 
(~) Rapporteur: M. L. Dejardin. 
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ment <lP-s ouvriers mineurs, ont ét(i, en 1001 commo 
en iHOO, an nomLro de 127. 

Ces étahlissmuents ont occnp<i iiM,03û omTien;, soit 72G 
m1 plns<1ue l'unnt'\e pl'écl-<leute, nt cc~ malgré une 1liminution 
relativement importante de la production houillère. 

Les salaires gfoLaux ont atteint on 1901 la somme do 
1()7,290,710 francs, inférieure de iG,801,760 fmncs au 
chiffre correspondant de 1900. Quant au nombre <le jour­
nées de travail qui 6tait de 39,9M3,4tH en 1900, il n'a plus 
été <[lle de 89,404,237 en 1901. 

Le gain annuel et le salaire journalier moyen ont été 
respectivement de 1,247 francs et <le fr. 4-24, inférieurs do 
1H4 francs et <le 37 centimes aux cliiffros concspollllaut.s 
de iûÜÜ; ils dépassent toUtP,f'oÎS nota!Jlcuwnt t'llllX ÜO fH\)!) 

et <les annéP,S antérieures. 
Nous donnons clam; le tableau suivant., d'après les rap­

ports anuuols des différentes Caisses, lm; rem;eignemcnts 
statistiques c1uc nous venons <le résumer. Nous y uvons 
joint le rappel des quatre années précédentes. 
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Nombre Nomb1 

. - de jouri 
DJ<:srGNATION DES CAISSES 

d'exploita- d'ouvriers de 
tions 

occupés travai 
associées 

Caisse de Mons 16 28,643 8,453, 

- de Charleroi 35 48,160 14,247, 

- du Centre 8 18,561 5,431, 

- de Liège 42 34,519 10 , 110, 

- de Namur . lfi 3,297 928, 

·- du Luxembourg 11 859 231 , 

Totamc et nomeres moyens 127 134,039 39,404, 

Rappel de 1900 127 133,313 39,940, 

» de 1899 128 123,131 36,531, 

)) de 1898 127 123,220 37' 139, 

" de 1897 131 120,885 35,792, 
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Montant Salaire moyen 

total - --
OBSERVATIONS 

des 

salaires 
par mi par journée 

Fr . Fr. Fr. 

31,095,899 1,086 3 68 

63 '988 '664' 1,329 4.49 

24,345,826 1,312 4 48 -

42,807,760 1,240 4 23 

4,264,471 1,293 4 59 

788,090 917 3 40 

67,290,710 1,247 4 24 293. 9 journ.ées par an. 

84,092,470 1,381 4 61 299.6 id. .id. 

43,164,969 1,163 3 92 296.7 id. id. 

32,515,318 
1,075 3 57 301.4 id. id. 

21,703,958 l ,007 3·35 296.1 id. id. 
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§ 2. - Recettes et dépenses des Caisses communes 
de prévoyance. 

L'année 1900 avait marqué l'apogée de la prospérité de 
l'industrie charbonnière. Quoique très satisfaisante encore, 
la situation de cette industrie n'a pas été aussi florissante 
pendant l'exercice que nous envisageons. Il en est naturel­
lement résulté une diminution des salaires qui a eu sa 
répercussion sur les recettes des Caisses communes de pré­
voyance. 

De fr. 4,176,351-19 qu'elles étaient en 1900, ces recettes 
sont . tombées en 1901 à fr. 3,854,897-83, soit une diffé­
rence en moins de fr. 321,453-56 .ou de près de 7.75 °fo. 

Quant aux dépenses, elles ont encore augmenté et ont 
atteint le chiffre de fr. 2,962,982-04, dépassant ainsi de 
fr. 57,554-49 celles de 1900. 

Comme elles sont cependant encore inférieures aux 
recettes, il en est résulté un nouvel excédent montant à 
fr. 891,915-79, lequel est venu s'ajouter à l'avoir en 
réserve et porter celui-ci à fr. 11,278, 975-34. 

Quant aux charges des Caisses . communes, elles sont 
évaluées à · fr. 2,912,743-05, somme supérieure de 
fr. 65,533-90 à l'estimation de l'année précédente. 

Le tableau ci-après renseigne en détail, pour chacune 
des Caisses, la nature et le montant de leurs recettes et de 
leurs dépenses. 

Comme les années antérieures, nous y avons également 
fait figurer le mouvement des Caisses particulières de 
secours des établissements affiliés aux Caisses commùnes, 
ainsi que les chiffres de l'avoir et des charges de ces 
dernières. 
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OPÉRATIO: 
RECET' 

m':S!GNATION Caisses communes de prévo~ 

DES Retenues Cotisations Subventions Subventic 
CAISSES sur les des de des 

salaires exploitants l'Etat provinc• 

Caisse de Mons. 

1 

1 
2,251 )) !)33,803 4i) 10,8il3 07 

- Charleroi )) !)60,171 76 13,904 60 2,3::31 

- Centre 304,432 551 304,432 54 7,202 20 1,41-

- Liége. )) 864,845 31 (1)11,665 OO (2) » 

- Namur )) (i:l,976 10 l,01101 55( 

- Luxembourg 5, !HO tiD 5,010 61) 240 ()] » 

Totaux. 310,343 24 3,133,13() 86 44,886 79 6,55( 

0uvners vieux et infirme-s, qui ne se trouvent pas dans les conditions réglementaire 

DÉP EN 

DÉSIGNA TlON Autres Frais 

l'lJ;,S Pensions Secours d'adm' 

CAISSES 
dépenses nistratic 

Caisse de Mons. 775,456 46 " . » 17,Sn: 

- Charleroi 454,886 85 299,601 60 » 16,381 

- Centre 52D,212 90 )) » 4,641 

- Liége. 288,\161 )) 493,096 )) )f 10,60( 

- Namur 28,868 50 29,713 OO » 2,()81 

- ·Luxembourg 10,494 65 » » 50· 

Totaux 2,087,880 36 822,410 fiO )) 52,6(li 

pour les enfants d' ouvners. 



ES CAISSES. 
N FRANCS) 

Autres 
Total 

Recettes 

1138,387 31 1,085,305 74 

63,661 05 l,040,072 41 

3)59,282 93 676,764 22 

90,853 07 . 967,363 38 

7 ,614 87 1 73,151 98 

(4) 178 71 12,240 10 

359,977 94 3,854;897 83 

STATISTiQUES 

Caisses particulières de secours 

Retenues Cotisations 
sur les des Total 
salaires exploitants 

)> 346,686 04 .346,686 04 

» 781,352 47 781,352 47 

126,460 99 126,460 99 252,921 98 

133,240 » 817,150 » 950,390 » 

» 48,886 29 48,886 29 

7,583 11 (5) 3, 139 67 10,722 78 

267,284 10 2,123,675 46 2,390,959 56 

3) Dont fr. 3,868~75 plus-value sur titres. 

855 

Total 

général 

1,431,991 78 

1,821,424 88 

929,686 2Ô 

1,917,753 38 

122,038 27 

22,962 88 

6,245,857,39 

1) Déduction faite de fr. 541-29 intérêts Caisse d'Epargne en moins en 1901. 
') Dont fr. 105-96 recettes diverses. 

N FRANCS) 

Total Avoir 
Caisses Total au 1er janvierl902 Charges annnelles 

des 
particulières des au 1er janvier 1902 

Caisses ·général Caisses communes de secours de ces Caisses communes de prévoyance 

;793,318 78 (1)346.686 04 l ,î40,004 8~ 4,124,521 12 769,150 70 

·770,876 45 781,352 47 1,552,228 9~ 2,181,925 21 750.640 20 

·533,860 95 (2)225. 539 59 759,400 54 1,930,665 05 538,292 40 

792,663 36 923,350 » 1, 716, 013 36 2,734,843 98 785,843 » 

61,2ô3 25 48,88629 110, 149 54 264,753 JO 57,020 » 

10,999 25 10,727 05 21, 726 30 42,266 88 11 , 796 75 

~962,982 04 2,336,541 44 5,299,.523. 48 11,278,975 34 2,912,743 05 

(2) Secoùrs en argent. 
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Le rapport de l'avoir aux charges a donc été en 1001 
de 3.87 à 1, soit une nouvelle différence en plus de 0.23, 
si l'on compare ce chiffre à celui de l'année rnoo. 

Nous indiquons dans le tableau ci-après, pour chacune 
<les Caisses communes, avec rappel des quatre années 
antérieurP-s, quel a ét{) ce rapport. 

CAISSES 
1 

1897 1 1898 
1 

1899 
1 

1900 1 1901 

Mons 4.04 4.2'1 4.51 5°'1 5.3!i 

Charleroi . l. 95 1.96 2.0li 2.li:l 2.97 

Centre . 3.13 3.10 3.01 3.43 3.5!> 

Liége 3.10 3.07 3.08 3.32 3.48 

Namur 4.27 4 01 4.01 4.41 4.(i.J 

Luxembourg . 2 95 3.25 3.45 3.67 3.58 

-·---
Moyenne 3.10 3.13 3.16 3.64 3 87 

L'amélioration qui s'était manifostôe partiellement en 
1898, puis d'une manière q na si-générale en 1899, et s'était 
sérieusement marquée en rnoo a encore 6té croÜ.;sant, mais 
avec moins d'intensité, ainsi qu'il était aisé clc le prévoir, 
étant données la diminution des reccUcs et l'augmentation 
des clépenses. Roule, la Caisse du Luxcmliourg a vn dimi­
nuer Io rapport de son uvoir à ses charges, ces dernières 
ayant. i10tablement augmenté dans ces dernières anném; par 
suite de l'admission aux secours cles vieux ouvriers inva­
lides. 

Nous inrliquons dans Io tabfoau ci-après, suivant l'usa.go, 
le résultat final des opérations de chacune des Caisses. 
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DÉSIGNATiON 
MONTANT DIFFÉRENCES 

DES des des en plus en moins 
CAISSES recettes dépenses ou boni ou déficit 

Fr Fr. Fr . Fr. 

Mons . 1,085 ,305 74 793,318 78 291,986 96 » 

Charleroi 1,040,072 41 770,876 45 269,195 76 » 

Centre. (i76,764 22 533,860 95 142, 903 47 ~ 

Liége . .. 9G7,363 38 792,663 36 174,700 02 » 

Namur 73,151 98 61,263 25 11,888 73 » 

Luxembourg 
-

12,240 10, 10, 999 25 1,240 85 » 

Totaux 3,851,897 83 2,962 ,982 04 891,915 79 ,. 
...._~-------~-·-

Différence en boni 891,915 7~) 891,915 79 

Comme il était aisé de le prévoir, les bonis de toutes les 
caisses des bassins houillers ont encore été très importants. 
Cependailt, par suite cle l'accroissement général des 
dépenses et cle la diminution non moins générale des 
recettes, le boni global flSt inférieur cle fr. 379,007-85 à 
celui cle l'exercice précédent. 

Le taux des cotisations des exploitants et des versements 
des ouvriers étant très difféi·ents d'une Caisse à l'autre et 
variant de 1 1/2 à :-3 °Io des salaires, les recettes par tête 
d'ouvrier des établissements affiliés sont égale1i:lent très 
variables selon les Caisses; tandis qu'à la Caisse du. Cou­
ehant de Mons, elles ont atteint en 1901, fr. 37-90, elles 
n'ont été que de fr. 21-61 à la Caisse de Charleroi et ne 
sont même que de fr. 14-25 à la Caisse du Luxembourg. 
Elles sont en moyenne de fr. 28-68, inférieures par consé­
quent de fr. 2-64 à celles de 1900. 



858 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Quant aux charges, définies d'après les mêmes bases, elles 
varient également dans <les proportions éqnivalentes, et ce, 
d'après les ressources propres à chariue Caisse. Elles attei­
gnent 29 francs à la Caisse du Centre, mais ue sont que de 
fr. 15-59 à la Caisse de Charleroi et fr. 13-73 à la Caisse 
du Luxembourg. Elles sont en moyenne de fr. 21-67. 
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§ 3. - Pensions et secours. 

Le tableau ci-après renseigne, par catégories de béné­
ficiaires, le nombre de personnes secourues par chacune 
des Caisses communes de prévoyance, ainsi que le montant 
des sommes qui leur ont. été allouées. Il donne également 
le taux moyen annuel des secours accordés pour chacune 
des catégories ainsi formées. 
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NOMBRE DE PERSONNES SECOURUES 

DÉSIGNATION 

llF.S 

PERSONNES SECOURUES 

lo Pensions viagè1·es 

a) Ouvriers mutilés incapables 
de travailler 

b1 Veuves d'ouvriers morts par 
accident et d'ouvriers mutilés 
incupables de travailler 

e) Parents d'ouvriers morts par 
accident 

d) Ouvriers vieux et infirmes 

r.) Vcuve8 d'ouvricr8 vieux et in­
firmes 

Ensemble. 

2o Pensio!l,Ç temporaires 

/) Enfants d'ouvriers mntilés, de 
veuves d'ouvriers tués, orphe­
lins de père et de mère d'ou­
vriers et de veuves d'ouvriers 
vieux et infirmes; frères et 
sœurs d'ouvriers tué~;, 

3o Secow·s 

g) Ouvriers blessés; parents ü'on­
vricrs tués et d'ouvriers vieux 
et infirmes; Ycuvesc\'ouvriers 
idem; autres parents idem ; 
dots de ,·cm·cs se remariant. 

Ensemble 

•r; 

ê 
;::;; 

1,435 

l ,Q(j(j 

.j(j 

ï5 .... 
V 

-;::: 
"' 0 

522 

oo:i 

2li 

1,513 1(1)2.0-lf> 

7tH 1 71 

4,82·1 1 3,:l27 

835 7:ll) 

)) 1,758 

"' !:: 
"' "' u 

987 

!"lG5 

212 

"' CJJ 
:~ 
...:: 

990 

G21 

3!) 

1,071 l(2)3,:l02 

881 1 ,, 

:l,fi[(i 1 4,!)13 

I< 2% 

(j 20 

ri,or.H 1 r1,821 1 :1,r;30 l r.,2r.s 1 

.... 
ê 
"' z 

49 

88 

4 

>) 

142 

fiO 

17\J 

OJ) .... 
::i 
0 

-e 
"' ~ 
::i 

....:l 

41 

17 

8 

31) 

» 

102 

!I 

7 

4,1 

2. 

7, 

1, 

rn, 

l. 

1, 

371 1 117 l 20, 

(r) Dont 27f1 omTicrs Yieux on iniirmcs, simpleme11t scc1a1rus pour une somme de fr. 2û,321-60 . 
(1) Dont l,:lO!I ftgés Lk moins de GO ans assirnill:s anx \'Îtoux on\'riers. 
(3) Gratification~ à des veuves remariée;;. 
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MOYENNE 
MONTANT DES PENSIONS ET DES SECOURS des pensions et des secours 

par personne 

on on 
a.i .... (JJ .... 

<5 Cl) .... ;::; :0 ï5 .. .... ;::l :0 !:. .... C1l ;::l 0 "' .... .... Cl) ;::l 0 
~ ;: tlO ..0 ~ i::: C1l ..., on 8 ..0 E 5 .... :::: • C!l E E a:; 0 '-.:: i:: ,., 

8, V 
" "' ;.::i " "' "' ~ " C1l ;.::i " "' OO - .c u z ~ t:: .c \..' z 

~ t:: u ;::; ~ u ~ ...< ...< 

72 79 114,126 46 176, 9!0 10 172,561 » 11,255 » 5,450 » 794,875 35 21 9 218 179 174 230 133 197 

07 29 136,4ll 14 49,222 » 93,480 » 15,405 50 2, 125 » 447,250 93 141 206 135 150 175 125 159 

89 20 3,636 31 22, 0.20 )) 4,296 » 900 » 489 15 38,330 66 152 140 104 143 225 61 118 

'' 141187 ,185 73 203 ,485 » 489,946 )) 150 » 1,775 » l ,096,796 87 143 91 190 148 150 49 138 

73 44 l ,633 91 75 ,099 » » )> )> 132,806 35 73 23 85 » » » 77 

9'7 86 442,993 55 526,736 10 760,283 )) 27,710 50 9,839 15 2,510,060 lô 154 133 150 154 195 96 149 

-
58 60 38,214 90 4:12 » 18,624 » 1,308 )) 270 50 91,808 » 39 52 54 63 26 34 47 

~ 273,280 » (3) 2, 044 80 3, 150 » 29,563 » 385 » 308,422 80 )) 155 341 157 165 55 156 

)6 461754,,488 451529,212 901782,057 »158,581 50J10,494 6512,910,290 96 137\129]150J149l158190Jl40 
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En comparant les chiffrm; de cc tableau il conx ile l'annéo 
1900, on constate nue a11gmcntation de aü8 dam; lo nombre 
deH personnes secournes. Ello c.01Tespornl presqu' oxactemcn l 
à l'accroiHsflment du nombre <les b6néficiail'Os des pmrnious 
(lo vieillesse, mouvement a11<11wl t.0111.ns los cnissmi iles lia.s­
sius houillers, à l'exception de celle do Namur, ont parti­
cipé dans une large mesuro. 

Le nombre des pensio1rn(!H il la suite d'accidents a a.n-g­
monté do 45, et celui des simples secours de 73 ; cette aug-­
men tation a été compensée par une diminution à peu près 
(•gale du nombre des pensions temporaire::;, Ja1ruelle HO 

remarllue dans tontes les Uaisscs, sauf à Namur. 
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La tendance qu'ont eue clans ces dernières années la 
plupart et les plus importantes de nos Caisses communes de 
développer les secours aux ouvriers invalides et vieux et à 
leurs veuves ne s'est point ralentie en 1901. C'est ce que 
permet de constater le tableau ci-après, dans lequel nous 
avons séparé ces secours de ceux qui ont été alloués à la 
suite d'accidents de travail et rappelé les résultàts globaux 
des sept exercices antérieurs. 
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Secours distribués à la sllite d'accidents 

DÉSIGNATION . . -
Personnes secourues Sommes allouées 

DES 

En o/a 
Par tête Nombre du nombre 

CAISSES des Globales de persom 
total ouvriers 

occupés secourut 

a/a Fr. Fr. 

Mons 3, 38:? 11.8 50iï, 127 88 149 36 

Charleroi :1, 701 7.7 ;j(fü,548 1':11 l[j2 87 

Centre . 1.578 tl . ri 2r.o, (i28 iio ir,8 81 

Liége 1,!f:,u ~ ~ 

''·' 202,] 11 » 149 33 

Namur . !liO 11.2 fi8,4:ll 50 J[i7 !l3 

Luxembourg Il l 0.4 8,7lü ü5 107 63 

Totaux et moyennes. ll ,Oü8 8.2ü J ,û80,ri<i7 74 

Rappel de 1900 11,0ôO 8.2() l ,!iô8,07l 65 

» 1899 11, 170 9.07 1,û70.sn:. ori 

,. 1898 lt .2:m !I 11 l ,Gô4,ôri2 G!l 

,. 1897 11, Ul4 !l 27 l ,ôiï.'l,010 !H 

» 1896 11, 012 9 17 l , liOO, é!GR 07 

" 1895 10,879 9 1:1 ] ,fi(i[i,641 07 

l) 1894 10,693 9 li 1, 5Hi, 2ü7 58 )) 
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Secol).rs résultant de la vieillesse RÉPARTIT10N RAPPORT o/o 
ou del'intirm~té 

en o/o du montant des secours -·----- -- aux chiffres globaux 
rsonnes secourues Sommes allouées des secours globaux des salaires 

En o/o Par tête 
Invalidité imbre di.i .nombre de Par suite Par suite 

des Globales Açcidents et 
otal ouvriers personne d'accidents d'invalidité 

occupés secourue vieillesse 

1 

o/o Fr. Fr. o/o o/o o/o o/o 

:,271 7.9 270,328 58 us 70 65 . 14 34.86 1.62 0.87 

,120 4 .4. 188,939 64 89 13 74 .96 25.04 0 88 0.29 

,952 10 .5 278,584 )} 142 70 47.35 52.65 103 1.14 

,302 9.6 489,946 )) 148 38 37.35 62.65 0.68 1.15 

1 0.03 150 )) 150 » 99 74 0.26 1.3? 0.003 

36 4 .2 1,775 )) 49 31 83".08 16.92 1.11 0.22 

-- - .-- -

,688 7.23 1. 229, 723 22 126 92 57.75 42.25 1.05 0.73 

,325 7.00 1,188,693 10 127 47 58.39 41.61: 0.91 0.65 

,010 7.32 1, 160,930 36 128 84 59.00 41.00 l.17 0.81 

,719 7 08 1,110,832 35 126 38 59.98 40 .02 l.26 0.84 

,247 6 82 1,059,393 66 128 46 6.09 39.1 1..36 0.87 

,745 6 45 999;807 79 133 72 61.7 38.3 1.39 0.86 

,389 6 20 947 ,619 14 129 12 62.3 37 .7 1.40 0.85 

,830 5 80 870,916 41 128 )) 63.5 36.5 1. 38 0.83 
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Il ressort de ce tableau que pendant l'année rno1, 
42.27> °Io du montant total cles i-;r.com·s ont été répartis entre 
les ouvriers invalides on vieux et à lonrs vnuvrn~; que los 
s<wom·H globaux correspondent à 1. 78 °Io du chiffre <lflH 

salaires payés, et qu'il a sti.fii de 1.05 °Io de ceux-ci pour lo 
service des pensions et secours résultant des accidents du 
travail. 

§ 4. - Recettes et dépenses des Caisses particulières 
de secours. 

Les recettes des Caisses particulières de secours rles 
charbonnages, auxiliaires des Caisses communes de 
prévoyance, se sont élevées en 1901 à fr. 2,390,059-511, 
dont fr. 2ô7 ,284-10 proviennent do retenues sur salaires, 
prélevées dans les charbonnages du Centre, dans quclcp10s 
mines et établissements affiliés a la Caisse de Liége et dans 
certaines ardoisières dépendant de la Caisse du Luxem­
bourg. 

Le chiilre global des recettes est de fr. 40,001-55 
inférieur à celui de 1900. 

Quant aux dépenses, elles se sont élevées à 
fr. 2,B:-3ô.541-11 et dépassent do fr. 140,257-08 cnlles clo 
l'année précédente, soit. en deux ans une augmentation do 
fr. 201,343-08. 

Le tableau ci-après indic1uc, par natnre, les dépenses 
des Caisses particuliôrcs rattachées à chacune dos six 
Caisses communes. 



1 
DÉSIGNATION 

DES Mons Charleroi Centre Liége Namur Luxembourg ENSEMBLE 

SECOURS 

_Argent . 221,145 66 374,430 85 225,539 59 532 ,630 )) 24_, 526 36 5,188 05 1,383,460 51 

Médicaments. 8, 198 29 122, 790 99 " 178,585 )) 10,221 80 )) 319,796 08 

(1) (2) 
Charbon, vivres et divers 16,203 24 107,889 52 )) 88,820, )) 5,329 48 )) 218,242 24 

(3) (~) 
Médecins 101, 138 85 176,241 11 )) 123,315 )) 8,808 65 5,539 » 415,042 61 

Totaux 346 , 686 04 781,352 47 225,539 59 923,350 )) 48,886 29 10,727 05 2 ,336,541 44 

. 

(r) Non compris fr . 61,266-20 alloués à titre de subside à 
d'ouvriers, distribution gratuite de charbon, etc . 

divers établissements hospitaliers, pour l'instruction d. enfants 

(2). Y compris fr. 35,203-38 pour frais d'entretien dans les hôpitaux. 
(3) Le service médical des charbonnages du Centre est organisé en dehors des caisses particulières de secours. 
(4) Y compris les médicaments. 
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Le montant des secours par tête d'ouvrier des établisse­
ments affiliés s'en déduit ainsi qu'il suit : 

Nombres Montant 
CAISSES des secours 

d ' ouvriers par tête d'ouvrier 

Fr . 

Mons . 28,643 12 10 

Charleroi 48, 160 16 22 

Centre 18,561 12 15 

Liégc. 34,519 26 75 

Namur 3,297 14 83 

Luxembourg 859 12 48 

Totaux et moyennes 134,039 17 43 

Si :1 ce chiffre on ajoute la somme de fr. 21-71, égale au 
montant ùcs pensions et secours accordés par les Caisses 
commune8, calculé d'après la même hase, on constate qu'il 
a été dépensé en secours ùe toute espèce, par tête d'ouvrier 
des établissements affiliés, une somme de fr. 39-15 équiva­
lente à 3.14 °Io du gain annuel moyen. 

Le montant des secours distribués par les Caisses 
communes et les Caisses particulières ayant été de 
fr. 5,249,402-40 et la production brute des charbonnages 
en 1001 s'étant élevée à 22,213,110 tonnes, il on résulte 
c1ue le total de ces secours correspond a 2·i centimes par 
tonne extraite. 
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§ 5. - .Accidents déclarés par les Sociétés affiliées. 

379 accidents_, dont 124 mortels et 255 ayant occasionné 
des blessures plus ou moins graves, ont été déclarés en 
1901 aux Caisses communes de préyoyance. 

Ils se répartissent comme suit : 

Mons . 71 acddents dont 32 mortels. 
Charleroi. 225 id. 50 id. 
Centre. 16 id. 11 id. 
Liége . 47 id. 26 id. 
Namur 18 id. 5 id. 
Luxembourg. 2 id. )) id. 

51 personnes ont, en outre, été secourues eri 1901 
par la Caisse de Mons, pour accidents · survenus anté­
rieurement. A Charleroi, les 225 accidents renseignés· com­
prennent 101 ouvriers blessés en 1900, mais qui n'ont 
été signalés à la Caisse que l'année suivante. 

Par comparaison avec les chiffres correspondants de 
1900, nous constatons une diminution de 2 pour les acci­
dents mortels et une augmentation de 44 du nombre des 
blessés. 

Nous indiquons dans le tableau suivant les chiffres de 
1901 comparés à ceux des cinq années précédentes. 



870 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOMBRH 

ANNÉES 

d'accidents de tués de blessés 
de d'ouvriers 

victitnes affili és 

1896 . 375 117 258 375 120,044 

1897 . 414 111 30ri 4Hi 120 ,88f> 

1808 . 408 134 27·1 -l08 123,220 

18fl!l . :!30 102 2:n :no 12:1, 131 

1900 . 33ti DW 211 :i:n 13:1,313 

1001 37!l 1 124 255 :mi 1::H,o::rn 

NomlJI•es pl'oportionnnls par i,000 ouvriPrs affi\i{•s 

189!i . 3 12 0 !)7 2 lf> :i 12 1 ,000 

18!l7 . 3 42 0 !l2 2 52 3 44 1,000 

18!J8 . 3 :JI 1 09 2 22 3 :n 1,000 

180!) . 2 7!i 0 S:-l 1 (l;:J 2 76 l,000 

1900 . 2 52 0 05 1 5D 2 51 1,000 

1 1001 2 83 0 93 1 90 2 83 1,000 

La faible proportion il' accidents consta t6c en 1!JOO 11n 

R'ost paR maiutenno, maiH ccllo do 1D01 rnsto copollllant 
encore inmrieuro nnx chiffres Ile 18D8 et <leH a.nrn)os anté­
rieures. 
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§ 6. - Renseignements rétrospectifs. 

De même qne dans les précédents rapports, nous réunis­
sons dans les trois tableaux qui suivent, ponr la période 
décennale 1892-1901, les nombres d'ouvriers des établis­
sements affiliés à chacune des Caisses communes, ainsi que 
le mouvement de leurs opérations. 

Pendant cette période, les pensions et secours ont con­
tinué à croître. 

Il en est résulté qu'à la fin de 1901 les charges étaient 
de plus d'un tiers supérieures à celles ·de 1892 ; ce 
nonobstant, l'avoir en réserve a augmenté dans le même 
temps de près de 50 °fo, grâce à la situation favorable des 
dernières années. 

Quant au nombre d'ouvriers des établissements affiliés, 
il a subi également une augmentation notable ; ce nombre 
a passé de 116,420 en 1892 à 134,039 en 1901. 

Nombres d'ouvriers des établissements affiliés 

OO 
·5 ... Ill ... ;::: ::0 

"' 
... 

::! " :::; 0 

ANNÉES .:: " en "S 8 0 "";::: i5 . ., 8 
:::.: "' ;.:i "' Ill 

..c " z " VJ 

u u ~ i:: ;::: (il .....l 

1892. 27,355 .39, 187 16,619 29,437 2,930 592 116,420 

1893. 26,377 39,136 16,581 29,338 2,6Q4 571 114,697 

1894. 27' 198 40,804 16,!Jl4 29,164 2,619 660 117,359 

1895. 27 ,449 41,890 17 ,074 29,207 2,639 714 119 ,063 

1896. 28,002 42,157 16 ,956 29,650 2, 553 726 120,044 
1 
11897. 27,955 42, 191 16,729 30,466 2,729 815 120,855 

f 1898. 28,054 43,525 17,051 30,869 2, 879 842 123,220 
1 

1 1899. 27,77i'i 43,031 17, 246 31,294 2, 925 860 128, 131 

HIOO. 28,850 48,488 18,325 33,438 3,311 901 Iil3,313 

HlOl. 28,643 48, 160 18 .561 34,519 :'l,297 859 134,039 
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RECETTfü 
• 

Caisses communes de prévoyance 

ANNÉES Retenues Cotisation Subventions Snbvent: 
sur des de des 

les salaires exploitants l'Etat pro vine 

18!l2 215,224 3!l 2, lf>5, 08!) 81< 45,200 81) (), 7\ll 
18!13 rn3,!l55 no l,!l85,33!) 08 45,208 08 (), 7!ll 
1894 206,405 34 2, 111,823 01 44,!J71 52 9,755 
18!J5 214, 122 72 2,163,455 (l5 45,255 57 · (j '()1)2 
1896 216,502 18 2,218,Hl4 OO 44,908 ()8 G,6G3 
1897 222,471 85 2,314,799 71 44,434 O!J 7,674 ! 

1898 240,815 13 2,532,662 35 43,!lfl2 01 6,!J81 
1899 258,712 13 2,717,373 97 44,460 19 6,775 
1900 333,517 60 3,451,752 !"i5 44,626 !)7 7,658 ' 
1901 310,343 24 3, 133, 139 86 44,886 7fl 6,550 

DÉPENSES 

Frais 
Autres 

ANNÉES ·Pensions Secours d'aùmin 
dépenses 

trurior 

18fl2 . l ,577,til4 65 ;,!)8,342 75 )) 43,614 
1893 1,703,l!Jfi 40 ()21,240 75 )) 4G,857 
1894 .. l, 756,005 44 630,209 05 (l) l, 7GO )) fi3,0ô!J 
1895 . 

' 
l,810 ,88G 41 672,373 80 1, 178 )) 50,451 

1896 . l,!112,()70 3!l (j\)7' 006 37 )) 44, 180 
18H7 l ,!lG3 ,500 20 748,844 40 )) 45,\>72 
1898 . 2, 008, 7,14 2!1 7ô<l.740 75 ,, 45,720 
189!) 2,032,727 86 7!!!), O!l7 t>5 )) 47,!l54 
1900 . 2,050, Hl5 )) 80ü,fifü) 75 )> 48,6()2 
1901 2,087,880 :lti 822.410 60 » ;;2 ,li!ll 

(1) Moins-value sur titres de la caisse du Centre. 



i\.ISSES (en francs) 

lùtres 

cettes 
TOTAL 

STATISTIQUES 

Caisses particulières de secours 

Retenues 
sur 

les salaires 

Cotisations 
des 

exploitants 
TOTAL 

873 

TOTAL 

GÉNÉRAL 

38,227 60 2,713.533 73 
89,263 40 2,523,537 46 
00,106 28 2,673,061 15 
99,977 38 2,729,503 62 
90,196 91 2,776,464 77 
92,023 70 2,881,403 85 
01, 527 01 3,125,977 50 
03, 795 69 3,331,116 98 
38,795 21 4,176,351 19 
\9,977 94 3,854,897 83 

321,208 64 
257,450 38 
256,607 06 
254,404 72 
269,066 20 
269,048 98 
304,563 7G 
323,053 91 
317,241 91 
267, 28410 

1,693,579 01 2,014,787 65 4,728,321 38 
1,550,467 39 1,807,917 77 4,331,455 23 
1,550,647 28 1,807,254 34 4,480,315 49 
1,651,471 46 1,905,876 18 4,635,379 80 
1,627,662 64 1,896,728 84 4,674,158 86 
1,600,373 41 1,869,422 39 4,750,826 24 
1,681,586 81 1,986,150 57 5,112,128 07 
1,803,545 59 2,126,599 50 5,457,716 48 
2,114,709 20 2,431,951 11 6,608,302 30 
2,123,675 46 2,390,959 56 6,245,857 39 

AJSSES (en francs) 

fatal des 

caisses 

,mmunes 

219,572 04 
371,294 13 
441,044 06 
564,890 06 
653 346 85 
758,407 27 
821,214 18 
879,780 03 
905,427 55 
962,982 04 

Caisses 

particulières 

de secours 

2,034,215 28 
1,845,663 44 
1,849,947 22 
1,97\l,630 81 
1,898,528 44 
1,838,145 80 
1,944,()28 45 
2,0.!5,198 36 
2,190,283 76 
2,336,541 44 

TOTAL 

GÉNÉR A J 

4,253,787 32 
4,21°6,957 57 
4,290,991 48 
4,544,;',20 87 
4.551,875 29 1 

4,596,553 07 
4,877,i42 63 
4,924,978 39 
5,095,711 31 
5,299,523 48 

Avoir 
au 31 décembre 

des 
caisses 

communes 
.de pr~voyance 

7,565,046 78 
7,717,290 Il 
7,949,307 » 

8,113,920 74 
8,237,038 66 

.8,3G0,035 24 
8,664,798 96 
9,116,135 91 

10,387,059 55 
11,278,975 34 

Charges 
annuelles au 

31 décembre 
de ces caisses 

2,180,340 58 
2,266,816 91 
2,390,219 55 
2,491,774 31 
2,592,842 16 
2,699,379 11 
2,767,912 65 
2,819,921 30 
2,847,209 15 
2,912,743 05 



874 ANNALES DES Ml~ll:S DE BELGIQUE 

CHAPITRE Il 

OPÉRATIO~S DE CHACUNJ<~ DES CAISSES DE PRtVOYA.NCE 

E'r DES CA.ISSt~S DE SECO"CRS 

CAISSE DE ~lONS (1) 

Le nombre d'associés est de dix-sept, à savoir : 

Quatorze sociétés charbonnières ; 
Gn entrepreneur de transports par chevaux; 
L't:tat belge, pour les chemins de fer du Haut e l du Bas 

Flénu et ùe Frameries à Saint-Ghislain ; 
L'État belge, pour les Délégués à l'inspection des tra­

vaux souterrains des mines de houille affiliées. 

Les rapports de la Commission aclministrati ve de la Caisse 
ont, dans le relevé des associés, t'ait longtemps mention du 
charbonnage « Le Levant de )Ions », qui avait obtenu son 
affiliation en 1878 et qui est inactif depuis le 1G juin rn80. 

Il n \ avait évidPmmen t pas lieu ùe tenir corn pte de ce 
(.'.liarbonnag:c• dt•s 1p1'il eut <·essé d'être en activité>, pa:-1 plus 
tJne des aun·os charl>cinilages inùctifs, autrefois associés, 
tels que \Vi(m:., Gcnl,'', Ciply, etc.; c'est avec raison que la 
mention dont il s'agit a été supprimée en 1899. 

D'après les renseignements fournis par les associés : 

Le nombre des ouvriers occupés par eux 
en 1901, a été de . 28,643 

Celui des journées de travail de. l::\,.fü3,994 
Le montant des salaires de . . fr. 31,095,1::\99 50 
Le salaire moyen annuel cle l'ouYrier, 

de , fr . 
Son salaire moyen journalier, ùe . fr. 

(1) Rapporteur : M . J De .Jaer. 

1,085 G4 
3 678 
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Le tableau suivant permet d'établir, en ce qui concerne 
les mêmes éléments, des comparaisons avec les résultats des 
cinq années antérieures·. 
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Nombres 
Montant 

Salaire moyen 

ANNÉES des 
d'ou- de journa-

annuel 
vriers journées salaires 

Fr. Fr. 

1896 28,002 8,288,810 23,808,490 849 52 

1897. 27,955 7,736,052 23,579,903 843 50 

1898 28,054 8,328,741 26,844 ,875 956 90 

1899 27,775 8,197,147 28,791,099 1,036 58 

1900 28,850 8,592,836 34,593,774 1,199 09 

Moyennes 28 ,127 8,228,71';' 27 ,523,628 078 54 

1901 28,tH:l 8,453, (.)\14 31,095. sr19 l ,085 64 

Par rapport à l'exercice 1900, il y a eu, en 1901 

Diminution <le : 

207 , dans le nombre des ouvriers; 
138,842 , dans celui des journées; 

Fr. 3,497,8î5-00 , dans le montant des salaires; 

lier 

Fr. 

2 87 

3 05 

3 22 

3 51 

4 026 

3 344 

3 678 

Fr. 113-45 , dans le salaire moyen annuel; 
Fr. 0-348, dans le salaire moyen journalier. 

Comparés à la moyenne de la période quinquennale 
précédente, le salaire moyen annuel et le salaire moyen 
journalier de l'ouvrier de toutes catégories sont, en 1901, 
supérieurs respectivement de fr. 107-10 et de fr. 0-334. 
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A.-- Caisses communes de prévoyance. - (Caisse 

des accidents et Caisse de retraite.) 

Pendant l'année 1901, les re~ettes se sont élevées à la 
somme de fr. 1,085,305-74, se décomposant dans les trois 
postes suivants : 

Sommes versées par les affiliés : 
Cotisation à la Caisse des acci­

dents . . . . . fr. 622,277 99 
Cotisation à la Caisse 

deretraite .... fr. 311,140 » 
Subvention extraordi-

naire (art. 8desstatuts) fr. 

Subsides : 
Êtat .. . . fr. 
Provin,ce. . . fr. 
Reliquat, par suite du 

décès de divers ayants­
droit,dela somme allouée, 
en 1901 , par le Conseil 
provincial de Hainaut, à 
titre d'intervention de la 
Province, dans la pension 
de certaines catégories de 
vieux ouvriers . . . fr. 

385 47 

10;863 97 
2,251 » 

412 50 

fr. 933,803 46 

fr. 13,527 47 
Intérêts des capitaux placés . . fr. 137,974 81 

-- --
Fr. . 1,085,305 74 

La somme inscrite par le Conseil provincial de Hainaut, 
à son budget de 1901, en faveur des vieux ouvriers, a été, 
comme précédemment, de 35~000 francs, dont, pour sa part, 
la Caisse du Couchant de Mons, a touché fr.12,745-50. 
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Les dépenses, pendant l'exercice 1901, ont été de 
fr. 793,318-78, se subdivisant c.:omme suit : 

Pensions et secours : 
Caisse des accidents . . . fr. G05,127 88 

Caisse de retraite, 
Vieuxonvriersfr. 214,255 14 
Veuves clo vieux 

ouvriers . fr. 56,07B 44 

Frais !l'administration . 

fr. 270,828 58 
--- - - fr. 775,1.5G .-lô 

. fr. 17,862 32 

Fr. 793,318 78 

Les tahle:rnx r-;uivants donnent les relevés des recettes 
et des <l<ipcnses pour les ann<ies · 18Wi :J. rnoo et pour 
l'année 1901 : 

I. - Ensemble des deux caisses 

Excédent 

ANN~:Es Recettes Dépenses des recettes 

sur les dépenses 

Fr. Fr. Fr. 

18!16. 8li0,(i!J8 48 7B7,753 09 
122,945 3!) 

18!)7 . 
' 

H5H,l\l0 03 7!\3' 2-11 18 
95, 948 Hf> 

181!8. U5:3, 72!J !JO 781,20G 3:! 
172,52.'l 57 

18!l9. 9H9,lü8 92 784,()77 29 
214,491 G3 

1900. 1,100,127 97 7d3,228 80 
406,8\l!l 17 

Moyennes . ~l72,583 OG 770,021 84 202,5Gl 72 

1901 1,085,305 74 7U3,318 78 291 , ~l8ü !)(j 
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II. - Caisse des accidents. 

Excédent 

ANNÉES Recettes Dépenses des recettes 

sur les dépenses 

Fr. Fr. Fr. 

1896 . 603,984 43 515,875 ~3 88,108 90 

l897. 603,362 85 532,468 72 70,894 13 

1898. 664 ,802 45 542,348 42 122,454 03 

1899. 691,091 26 534,439 29 156,651 97 

1900. 819,859 09 525,796 28 294,062 81 

Moyennes . 676,620 02 530,185 65 146,434 37 

1901 . '748 ,602 63 522,990 20 225,612 43 

III. - Caisse de retraite. 

Excédent 

ANNÉES Recettes Dépenses des recettes 

sur les dépenses 

Fr. Fr. Fr. 

1896 . 256,714 05 221,877 56 34,836 49 

1897 . 255,827 18 230,772 46 25,054 72 

1898 . 288,927 45 238,857 91 50,069 54 

1899. 308,-077 66 250,238 OO 57,839, 66 

1900. 370,268 88 257,432 52 112, 836 36 

Moyennes 295,963 04 239,835 69 56, 127 35 

1901 . 336,703 11 270,328 58 66,374 53 
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L'avoir social était en 1896, de fr. 2,942,670-94, se 
répartissant comme suit eutre les deux caisses : 

Caisse dAs accidents . 
Caisse de retraite. 

. fr. 2,397,069 87 
545,601 07 

Il s'est accru d'année en année ùes excédents indiqués 
aux tableaux I, II et III, et il est devenu successivement : 

ANNÉES CAISSE CAISSE 
Ensemble 

des accidents de retraite 

Fr. Fr. Fr. 

1897 . 2,467,064 » 570,655 79 3,038,619 79 

1898. 2,590,418 03 620 ,725 33 3, 211, 143 36 

1899 . 2,747,070 » 678 ,564 99 3,425,634 99 

1900. 3,041,132 81 791,401 35 3,832,5114 16 

1901 . 3,266,745 24 857,775 88 4,124,521 12 

L'avoir général de la Caisse, an 31 décembre 1901, était 
ùonc de fr. 4, 124,521-12. 

Le montant ùes charges n la même date s'élevait à la 
·Somme de fr. 7G9, iG0-70. 

Cette ùerniôrc somme so subdivisait entre los dcüx 
Caisses de la maniôrc ci-aprôs : 
Caisse d'accidents fr. 402,ôGB-90 pour 3,075 titulaires. 
Caisse do rotraite . 27G,48G-80 ponr 2, 175 

Les trois tableaux suivants donnent la répartition des 
pensions on viagères et temporaires, le nombre et le mon­
tant dos pensions pour chacune dos deux caisses pendant 
la période 1896 à 1901, ainsi que leur détail pour les 
années 1900 et 1901. 
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1° Rèpartition des pensions. 

Pensions viagères Pensions temporaires 

ANNÉES 

Nombre 1 Nombre 1 Montant Montant 

Fr. Fr. 

i896 . 4,358 681;870 71 1,072 41, 861 59 

1897 . 4,525 707,183 09 1,091 41,689 54 

l898. 4,642 724,266 51 1,062 41,714 97 

1899 . 4,696 730,277 51 968 37, 989 30 

1900. 4,741 732 , 133 89 887 35,652 oa 

Moyennes . 4,592 715,146 34 1,016 39,781 40 

1901 . 4,824 742,497 86 835 32.958 60 

2° Nombre et montant des pensions. 

NOMBRE 
de personnes MONTANT DES PENSIONS 
~on nées 

ANNÉES :n OO " Caisse Caisse Ensemble 1 "' "' - "OB· ::; "Cl p ] ~ !:= "'QJ QJ "-
des de des deux "''"" "'E 0 .. 0 

.'.!:"ü "' - b '-"- · ~ 
·- QJ 

'" u J .... accidents retraite caisses " u'" p.. 

Fr. Fr. Fr. Fr. 

1896 3,645 1,785 5,430 501,854 74 221,877 56 723,732 30 133 28 

1897 . 3,728 1,888 5,6i6 518,100 17 230,772 46 748,872 63 133 35 

1898 . 3,723 1,981 5,704 527,123 57 238,857 91 765,981 48 134 29 

1899 3,597 2,067 5,664 518 ,028 81 250 .238 » 768, 266 81 135 64 

1900 3,464 2,164 5,628 510,353 40 257,432 52 767,785 92 136 42 

--~- --
Moyennes 3,6311,977 5,608 515,092 14 239,835 691754,927 83 134 61 

1901 3,382 2,277 5, 659 505,127 881270,328 58177.5,456 46137 03 

~ 
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:3° Détaû des pensions en 1.'JOO den 1901. 

Dl~8WNA.'l'ION Nombre Montant dos secours 
des pensionnés 

llFS 

1 1 

PlŒ.SüNNES SECOURUES rnoo H!Ol 1900 1901 

1 A. Pensions viagères 
Fr. Fr. 

"' \ Ou••;m urnH1'' " 
i=i incapables ùe travail 1, 140 1, ·l:lfi 3U, 189 95 314,572 79 ., 
"" ·a Veu,·es ù'ouvriersayant u 

"' péri par accident ·. . 1,090 1,066 153,489 42 150,607 29 ,, .. 
"' "" 1 !'"'""~ ,. """'"" "'''· 47 .u-; 7,022 6,98!) 20 ., » 
"' "' 8 . B. Pensions temporaires 

Enfants et orphelins 887 8:35 35,û52 03 32,958 60 l p,,,, ""'·' , '" ,,,.,. . 
.!:j ~ 

1, ·lti:l 1,r,rn 207,061 60 214,255 14 ~ ·~ V1c:ux ouvriers . . . ,,, -
~ E Vcu;·es c.l~ vieux ou-

701 761 50,370 92 56,073 44 vners. . . . . 

---
Totaux 5,ti28 5,659 767,785 92 775,456 46 

B. - Caisses particulières de secours. 

Les cotisations ouvrières interviennent dans le budget de 
cortain<~s UaisseH . .Mais lmi relnvés fournis clans son rapport 
par la Commission administrative no coinpronnent <pie la 
pal'tie <les rocette::; et dos <li'lpeuses afférentes aux patrons 
afliliés. Au nouiLre dos ùite8 dépenses se trouvent les 
honoraires du pcrr-;onncl du service do santé. 

Ln talilôau suivan.t fait conuaitro le montant des dépenses 
iles CaissAH particuliôres <le secours, ainsi que le détail do 
cm; <l(~pem1er-; pcn<lant leR années 1806 à 1901 
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Montant des secours Honoraires. 

ANNÉES 
DÉPENSES 

des 
Méd. 1 Charbon TOTALES 1ca- b" Argent t et o 1ets médecins men 8 divers 

Fr. Fr. Fr. Fr. Fr 

1896 244,378 72 12,338 31 32,269 93 90,833 65 379,820 61 

1897 183, 164 59 6 , 039 82 20,698 37 88,454 85 298,357 63 

1898 178,583 06 6,770 75 14,800 50 90,275 20 290,429 51 

1899 189,720 22 7,035 19 12,968 74 89,145 05 298,869 20 

1900 199 ,388 38 7,377 29 15,494 66 97,641 60 319,901 93 

Moyennes. 199,046 99 7,912 27 19 ,246 44 91,270 07 317,475 77 

1901 221, 145 66 8, 198 29 16,203 24 101,138 85 346,686 04 

Dans les chiffres ci-dessus, ne sont pas comprises 
diverses allocations consacrées à des œuvres spéciales et 
étrangères aux caisses particulières de secours, à savoir : 

., 
•V Ul 

SUBSIDES _g ~ ·@ ., 
·-==== =;=:==;;:===;====cl ·5 ~ u .; ~ ·- ~ ~e ~- ~ 

ANNÉES S ~ 01 ~ ;a ~ ;; ~ ~ 
aux ~ > .~ • .-4 i:= ·- · CIS - ~ 

><(l)::i ~ t oE a.> 00 z 
, t;ui"' <0~8 -B~ ~g t..i 
ecoles 2l a.. ~ "' "' "° "' ~ 

·;:; r./) - J.-1 ..c: .D 
~~ ·"' µ.. u cJi 

Fr. Fr . Fr. Fr. Fr. Fr. 

1896 23, 842 39 5,154 )) 3,900 )) 10,212 30 6 ,000 » 49,108 69 

1897 24,202 )) 4,992 50 3,900 » 4,527 29 5,500 » 43 ,121 79 

1898 . 26, 930 39 5,061 )) 4,460 )) 4.278 » 3,000 )) 43,729 39 

1899 . 27,679 52 4,963 50 4,460 )) 13,855 50 )) 50,958 52 

l!JOO 26,831 16 5,076 50 5,960 "30,355 80 » 68 ,223 46 

---

Movennes. 25,897 09 5,049 50 •1,536 "12,645 78 2,900 » 51,028 37 

1901 . 26,953 90 4,995 )) 4,760 )) 24,557 30 )) 61,266 20 
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Il existe dans quelques Sociétés des caisses spéciales 
alimentées par les ouvriers et qui fournissent à leurs mem­
bres des secours en cas de maladie, de chômage, etc. L'une 
d'entre elles a été subsidiée par la Société jusqu'en 1898. 

CAISSE DE CHARLEROI (1
) 

Le nombre de sociétés affiliées à la Caisse de prévoyance 
de Charleroi pendant l'exercice écoulé est resté à 35, chiffre 
qu'accusait l'exercice précédent. Il s'ensuit que celui des 
Sociétés minières ayant adhéré aux statuts de cette Caisse 
et qui ont continué à être inactives se ré<luit ~ six, savoir: 
Grand Bordia, La Rochelle et Charnois, Bois Delville, 
Baulet) Jamioulx, Puits Bayemont, pour lesquelles l'insti­
tution a continué a faire face aux obligations contractées 
par elles pendant kmr période d'activité. 

Le nombre global d'ouvriers employés en 1001, dans les 
mines ressortissant à la Caisse de Charleroi, s'est élevé à 
48, 160. Ce chiffre, comparé à celui renseigné en 1900, 
montre une réduction do 828 unités portant principalement 
snr le personnel hiercheur. 

Ces ouvriers ont touché en salaires fr. 63,988,()64-43 
pour 14,247,650 jom;nées de travail. 

Relativement aux chiffres col'respondants de l'exercice 
antérieur, nous relevons une diminution de 326, 102 jour­
nées représentant fr. 8,060,258-4.1. C'est là une consé­
quence, non seulement ile la réduction ùe l'effectif du 
personnel, mais aussi de la dépréciation des salaires au 
cours ile l'année écoulée. 

Le salaire moyen annuel qui, en 1900, avait atteint 

( 1) Rapporteur : M. J. Smeysters. 
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fr. 1,485-91, est descendu en 1901, a fr. 1,328-67, ame­
nant ainsi une moins value de fr. 157-24 qu'expliquent le 
ralentissement des affaires et la réduction de la production 
qui en a été la conséquence. 

Cette moins value représ~nte 10.6 % des salaires payés 
en 1900. 

Comme précédemment, nous 'résumons dans le tableau 
suivant les variations avenues dans la rémunération du 
travail pendant ces dix dernières années. 

Nombre Salaire moyen z 
0 MONTANT ~ ~ 
r"" ... 

ANNÉES "' "' des .... 0::: u 
"' "' .... . ., .... -~ 0 .... 

"' "' Ql .... ~ M"~ o; o.. ;:l ·;::: 
"' i:: ::; 

0 0 > "tl .... g tts SALAIRES i:: i:: p.. ::; ;:l i:: .... 0::: 0 .2- ·;;; 0 "' 
;:; o... 

""' 
0 

"tl ·~ 

Fr, Fr . Fr . Fr. 

1892 . 39,487 11,694 , 106 297 38, 516,187 40 975 41 3 29 > 
; 

1893. 39,136 11,427,336 . 294 35,305,400 38 902 12 3 08 - 7.50 

1894. 40,804 12, 176,835 298 38,558,280 94 944 96 3 17 + 4.75 

1895 .. 41,890 12,539,952 299 40,198,802 12 959 63 3 21 + 1.55 

189ô. 42,157 12,601,588 303 41.816,094 63 991 91 3 32 + 3.36 

]897 . 42,191 12,808,852 302 44,790,684 42 1,061 61 3 49 + 7.03 

1898. 43,525 13,162,270 305 48,884,217 35 1,123 12 3 71 + 5.79 

1899. 43,031 12,850,706 298 53,513,712 70 1,243 6.0 4 16 + 10.73 

1900 . 48,488 14,573,752 300 72;048 ,922 87 1,485 91 4 94 + 19.49 

1901. 48,160 14,247,650 296 63 ,988,664 43 1,328 67 4 49 :___ 10.58 

Ces chiffres, qui se rapportent à l'ensemble des travail­
leurs, montrent une régression dans la marche du taux dès 
salaires constammeiit ascendante depuis 1894. 

Si nous envisageons les salaires annuels moyens de 
l'ouvrier mineur proprement dit, nous trouvons qu'ils se 
sont ()levés en 1901, à fr. 1,760-75, contre fr. 2,048-60 
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en 1900; la différence en moins, soit fr. 287-84, représente 
14.05 °Io de réduction sur l'exercice précédent. Cette 
d6pression des salaires s'est étendue aux autres catégories 
d'ouvriers employés a l'intérieur des mines. Elle se chiffre, 
en effot pour eux, par fr. 119-08, soit 0 .15 °fo, les salairos 
propres aux deux années comürlérées ayant été respective­
ment de fr. 1,300-20 et de fr. 1,181-21. 

Par contre le personnel de la surface n'a subi qu'une très 
légère dépréciation de son salaire, 1 .42 °/0 environ. Cette 
classe de travailleurs, si olle ne voit pas son salaire pro­
gresser dans les mêmes proportions que ceux des ouvriers 
de l'intérieur, jouit, par contre, d'une stabilité relative de 
sa rémunération quand surviennent <les années moins 
favorables. 

Les recettes de l'institution ont atteint, on 1901, la 
somme globale do fr. 1,040,072-41. l<~lles R<mt inférieuros 
de fr. 109,N22-nK à colins du préec~<lon t flxon·,icr, ot su 

décomposo11L ainsi qu'il suit : 

1° Subside de l'Etat en y comprenant ln 
<lélégu(Js à !'Inspection !les mines. 

2° Subside provincial . 

3° Cotisation des exploitants à raison de 
1.5 % des salaires payés aux ouvriers. 

4° Intérêts des fonds placés . 

Ensemble. . fr. 
IŒes s'étaient élevôes en 1900 :'\ 

Différence en moins. . fr. 

cotisation de8 
14,2.1.ô ()() 

2,335 OO 

959,820 7ô 

G3,ôô1 05 
---

1,040,072 41 
1,149,805 09 

109,822 G8 

Cette diminution dn fond d'alimentation de la Caissr, est 
une conséquence <le la réduction ùes salaires au cours cle 
l'exercice considéré. 

Par contre, les dépenses de cet exercice sont supérir.nres 
cle fr. 19,752-ô5 à celles clo rnoo. 
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Elles se répartissent comme suit : 
1° Pensions viagères. fr_. 416,671-95 où 55.23 °Io du total. 
2° Id. temporaires. 38,214-90 ou 5.06 °Io id. 
3° Secours. . . . . 299,601-60 ou 39.71 °Io id. 

Ensemble. . fr. 754,488-45 ou 100 °/0 • 

Ajoutant à ce ·chiffre 
celui des frais d'adminis-
tration ou. .. . . fr. 16,388-00 

nous obtenons au totalfr. 770,876-45 
Les dépenses s'étaient. élevées en 1900, à la somme de 

fr. 751,123-80. Elles surpassent pour l'année 1901 de 
fr. 19,752-65 celles de l'année précédente ainsi qu'il est 
dit plus haut. 

Comparée au chiffre des recettes, cette somme de 
fr. 770,876-45 laisse cette fois encore un boni atteignant 
fr. 269,195-96qui, ajouté àl'encaisse au 31décembre1900 
ou fr. 1,912,729-25, porte l'avoir au pr janvier 1902, à 
fr. 2, 181,925-21. 

Nous consignons dans le tableau suivant le mouvement 
des recettes et des dépenses pendant la période décennale 
1892 à 1901. 
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1 
1 Différence 

ANNÉES Recettes 1 Dépenses 

1 

Boni Mali 
1 

Fr. Fr. Fr. Fr. 

1892 644,536 55 604,141 81 40,394 74 )) 

18!!3 597,085 87 658,356 22 )) 61,270 35 

1894 654,244 Ol 655.388 06 " 1,144 05 

1895 666,443 45 682,660 14 ) ) lG,216 69 

1896 687,902 44 700,910 39 )) 13,007 95 

1897 731,805 26 1 730,639 67 1,165 59 Il 

1898 794,113 03 736,910 34 57,202 69 )l 

1899 865,798 01 1 754,966 20 110,831 81 ,. 

1890 1,149,895 051 751,123 80 398,771 25 )) 

1901 1,040,072 41 770,876 45 269,195 96 )) 

1 

Pendant cette période, seules les années 1803 à 1800 
inclus ont donné lieu a un déficit de fr. 91 ,639-04, tandis 
que les six autres soldent par un Loni global de 
fr. 877,562-04, dont l'import, déduction faite du déficit 
susvisé, se réduit à 785,U23 francs. Cette somme est venue 
renforcer l'encaisse qui, ainsi qu'ii a été exposé plus haut, 
atteint an début de l'exercice -1902, fr. 2,181,925-21. 

Le tableau A, annexé au rapport annuel de la Commis­
sion administrative, montre que des lliverses sociétôs affi­
liées, celles ayant leurs charlionnages inactifs exceptéos, 
sept ont occasionné 1u1 exc6dent rle dépenses sur leR 
recettes de fr. 27,042-G8. 

Si nous ajoutons a cette somme celles qui ont été absor­
bées par le service des ebal'bonnages en inactivité, nous 
voyons que l'excédent dos dôpensos atteint au total 
fr. 35,424-49. 
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D'autre part, 28 sociétés affiliées ont fourni un surcroît 
de recettes de fr. 240, 765-60 que l'excédant sus-indiqué 
des dépenses ramène à fr. 205,341-11. 

Le montant des charges annuelles afférentes à la période 
décennale 1893 à 1902 se trouve consigné an tableau ci­
après : 

' 
CHARGES ANNUELLES 

ANNÉES 

Totales Pour Pen:sions 

FR. FR. 

1893 566,391 66 392,812 )) 

1894 579,750 36 397,162 )) 

1895 629,107 40 404,537 80 

1896 640,501 )) 404,178 " 

1897 663,512 )) 415,037 )) 

1898 690,877 » 425,376 80 

1899 714,385 95 427,885 20 

1900 732,499 55 432,559 )) 

1901 726,104 45 436,906 20 

·1902 750,640 20 451,038 60 

Ces chiffres montrent la progression en quelque sorte 
ininterrompue des charges annuelles. 

Si nous rappelons que le montant de l'encaisse au 
1°r janvier 1902 s'élève à la somme de fr. 2,181,925-21, 
nous constatons que cette somme ne représente que 2.91 
fois environ celui des charges existant à la ·fin de l'exer­
cice. Il serait à désirer qu'une suite d'années prospères 
vint améliorer cette sitliation. 
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Accidents. 

Pendant l'ann6e 1901, 50 ouvriers ont été tués ou ont 
succombé aux suites de leurs blessures et 73 ont été plus 
ou moins grièvement blessés. 

Pendant l'année précéùente, le nombre des ouvriers qui 
ont péri avait été de û3 et celui <les blessés de 146, dont 
101 n'ont pu être renseignés au rapport <le cet. exercice, 
ayant été signalés et secourus l'année suivante seulement. 

Comme précédemment, les éboulements, chutes de 
pierres, de charbon, etc., et les chocs de chariots, wagons, 
cages, etc., constituent les causes priucipales des accidenü; 
constatés. L'année 1901 a été sous ce rapport plus favo­
rable que sa devancière. 

An 1er janvier 1901, le nombre total des pensions se 
divisait comme suit : 

Pensions viagères. 

2,775 
Il a été accordé en 1901 315 

Retranchant les extinc­
tions survenues an cours 
de l'exercice . 

Il reste au 1°" janvier 1902. 

3,090 

179 

2,911 

Pensions temporaires. 

G90 
67 

757 

10() 

051 

Soit ensemble 3,502 pensions tant viagères que tempo­
raires, chiffre qui dépasse de 87 unités celui que nous avons 
renseigné l'an dernier. 

Les 315 pensions viagères jointes aux G7 pensions tem-
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poraires accordées en 1901, comportent une somme 
globale de fr. 42,444-80. En en défalquant fr. 28,312-40 
qui représentent le montant des extinctions, nous voyons 
que le chiffre des charges de·l'institution s'en trouve accru 
de fr.14,132-40 ce qui, relativement à l'exercice antérieur, 
correspond à une majoration de fr. 9,785-20. 

Le tableau suivant renseigne le nombre de per1:1onnes 
secourues en même temps que les sommes distribuées 
pendant les dix dernières années. 

Nombre Montant Somme payée 

des pensions en moyenne 
ANNÉES de personnes à chaque 

et 
secourues personne 

des secours secourue 

Fr. Fr . 

1892 . 4,931 588,958 28 119 14 

1893 . 5,088 643,378 97 126 49 

1894 . 5,132 640,678 75 124 84 

1895 . 5,232 668,289 14 127 73 

1896 . 5,297 686,625 51 129 62 

1897 . 5,486 716,333 72 130 57 

1898 . 5,587 722,493 94 129 31 

1899 . 5,679 740,033 80 130 31 

1900 . 5,733 734,951 98 128 19 

1901 . 5,821 754,488 45 129 61 

Il montre la progression du chiflre des pensions et 
le taux moyen des sommes versées à chacun des individus 
secourus, taux qui oscille autour de 129 francs. 

Nous groupons dans le tableau ci-après le détail des 
pensions et secours répartis par catégories de bénéficiaires, 
pendant la même période décennale. 
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DÉSIGNA Tl ON NOMBRE DE PENSIONS ET SECOURS 
1 

nr,s 

1892 1189311804118.951 189" 180\l 11900 lllül I CATÉGOR I ES 1807 1808 1892 

Pensions viagères 1 

lo Ouvriers mutilés et Fr. 
rendus incapables 
de travailler 434 444 464 489 485 507 515 527 536 522 90,730 22 

20 Veuves d'ouvriers 
ayant péri paracci-
dent . . . . 620 630 610 582 575 573 559 550 547 547 125,722 51 

3o Parents d'ouvriers 
tués . 40 40 38 33 31 34 34 30 29 26 5,227 11 

.io Ouvriers vieux ou 
infirmes 1,010 1,100 1,182 1,24!) 1,322 1,438 l,53H 1,590 1,669 l ,770 92,345 82 

5o Divers . 271 2H2 248 232 210 218 . 209 l\l7 196 187 12,82\J 83 

Pensions tempoi·aù·es ,. 
Enfants, frères et 

sœurs d'ouvriers 
tués ou mutilés, 
orphelins . 1,085 1,060 1,052 1,015 927 887 847 825 794 73ti 47,869 94 

Secow·s 

Ouvriers blessés, 
parents d'ouvr.iers 
tués, ouvriers vieux 
et infirme,.;. 1,470 1,552 1,538 1,632 1,738 1,820 1,887 l ,!lôO 1,962 2,033 214,232 85 

Les sommes affectées tant au service des pensions via­
gères que deR Recours se sont élevées pour 1901 à 
fr. 754,488-45. Elles dépassent de fr. 19,536-47 celles qui 
avaieilt été dépensées l'année précédente. Elles restent de 
fr. 205,3.11-11 an dessous du chiffre des cotisations des 
exploitants, différence qui, pour cet exercice," correspond 
à 76 °/0 du boni que nous avons constaté. 

1893 

Fr 

94,53 

150,07 

5,62 

98,9f: 

13,H 

52,2~ 

228,9: 



1894 

1 

Fr. 

7,376 82 

~,377 81 

1,893 46 

r,,884 )) 

~. 100 58 

1,501 23 

1,544 85 
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SOMMES PAYÉES 

1895 

1 

1896 
1 

1897 
·i 

1898 

1 

1899 

1 

1900 

Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. 

102,038 83 103,985 91 108,042 37 110,270 84 113,339 93 114,029 36 

135,940 59 132,6Gl 20 134,181 87 126,327 G4 124,480 77 124,253 41 

4;455 87 4,331 44 4,559 57 4,096 59 3,994 92 3,372 79 

113, 748 64 121,062 47 130,056 69 138,998 57 145,224 24 151,319 29 

12,614 18 12,441 24 12,794 73 13,115 83 12,227 72 13,286 80 

1 

49,997 73 46,755· 43 45,225 59 43,183 72 40;825 67 39,492 18 

1 

249,493 30 265,387 85 281,472 90 285,500 75 299,940 55 289,] 98 25 

Depuis sa fondation la Caisse de Charleroi a reçu 
fr. 28,248,336-57 et elle a dépensé 

26,066,411-36, d'où il résulte le boni de 
2, 181, 925-21, constituant l'avoir de l'institu­

tion au 1er janvier 1902, précédemment renseigné. 

1 
1901 

1 

Fr. 

114, 126 46 

125,146 43 

3,636 31 

160,864 13 

12,898 62 

38,214 90 

1 

1 

299,601 GO 
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Caisses de secours. 

Instituées au sic\gc de chacune des sociétés affiliées, ces 
Caisses assument la charge des secours pendant les six 
premiers mois qui suivent la constatation de l'accident dont 
l'ouvrier a été victime. De là, le report d'une année sur 
l'antre d'accidents qui s'étant prodnits au cours du second 
semestre d'une année ne peuvent être signalés a la Caisse 
proprement dite de prévoyance qu'à l'expiration des six 
mois suivants. 

Happelons ici que les sociétés affiliées contribuent exclu­
sivement depuis le 15 septmnhre 1882, à l'alimentation des 
Caisses particulières aussi Lien (iue de la Caisse commune 
de prévoyance. 

De ce chef les exploitants ont versé depuis cette époque 
fr. 22,900,889-20 dout fr. ii,748,647-15 à la Caisse 
commune et fr. 1i, 158,242-11 aux Caisses particulières de 
secours. 

Les dépenses faites par ces dernières pendant l'exercice 
écoulé s'élèvent 3 la somme de f'r. 781,352-47 et se décom­
posent comme suit : 

Secours en argent . fr. 
Médicaments . 
Charbon 
Frais d'hospitalisation 
Divers . 

Ensemble. . fr. 
Les honoraires des médecins se 

sont élevés à . 

374,430 85 
122,790 gg 

22,708 05 
35,203 38 
49,978 09 

605,111 30 

17G,241 11 

Dépenses totales. . fr. 781,352 47 

Les frais métlicaux et pharmacouti!1ues ajoutés à ceux 
d'hospitalisation montent à la somme de fr. 334,235-·18, 
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représentant 42.78 °/0 de la dépense globale, ce qui corres­
pond à fr. 21-24 par ouvrier secouru et à fr. 6-94 par 
ouvrier affilié. 

Les soins médicaux seuls, qui ont coûté fr. 176,241-1_1 
.ainsi qu'il a été exposé plus haut; répartis par tête d'ouvrier 
secouru et par tête d'ouvrier affilié ont respectivement 
absorbé fr. 11-19 et fr. 3-66. 

En 1900, les chiffres correspondants avaient été de 
fr. 11-39 et fr. 3-74. 

Les vers.ements opérés par les expfoitants tant pour le 
service de la Caisse commune de prévoyance que pour 
celui des Caisses particulières se sont élevés en 1901 à 
fr. 1,741,182.,.23 contre fr. 1,841,751-69 en 1900. 

Nous condensons dans le tableau suivant les dépenses 
faites par les diverses Caisses de secours pendalit la période 
décennale 1892-1901. · 
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. 
DÉPENSES Moyenne 

ANNÉES 
- par tête 

H ouoraircs ù'ouvrier 
des Autres frais Ensemble affilié 

médecins 

Fr. Fr Fr . Fr. 

1892 • 113,314 83 515,656 87 62\l,001 70 ] ;, !)3 

1893 llû,Oû8 :19 48:1 , 12:1 7fi 51J9,192 14 15 :n 

18\).1 122,ti25 ()ü 4!)0,408 10 612 ,933 '7û lti 02 

18!lti . l:l2,848 no .52!J ,7ti9 \)(j üü2 ,üU8 8ü Hi 81 

189li 135,G:Ja fi3 til0,994 47 ti4ü,ü28 )) 15 34 

18\J7 . 134,04G 05 5lfi,011 85 6-19,057 90 15 38 

1898 Hi5,504 41 52û,205 19 G81,709 üO 15 üô 

18\19 lf>8,0\12 85 541,767 6!l {j!)\1,860 51 Hl 2ü 

1900 181,681 30 5711,:l8ti 7ti 761,018 05 15 (i9 

1901 17û,241 11 60r.,111 3G 781,852 47 lü 22 

A.bstract~on fa.ite des frais d'administration qni restent 
sensiblement constants d'une année à l'autre, les Uai::;sns 
tle prévoyance et !le secours out dépensé en i!Jüi, la somme 
de fr. 1,53G,84ü-92, soit fr. :H-80 par tôte <l'ouvrier aflilié. 

En 1000, la d(~pense se chiffrait par fr. 1,4H5,D70-0:3 
repdiscnt::rnt fr. 80-85 par tête <l'ouvrier affili(). 

La part contributive dos sociétés dans l'alimentation des 
deux Caisses s'établit comme suit pour l'exercice 1901. 

A la Caisse C(Jmmu11e tle p1·évoyanco fr. 959,829 7() 

Aux Caisses particulifa·es tle secours. 781,3G2 47 
- --

Soit ensemble. fr. 1, 7 41, 182 20 

Ce <j ui répond à une a.llocatiou <le fr. 3G-15 pa.r tête 
d'ouvrier dont fr. rn-o:~ pour lu Uai::;::;e lll'OJH'elllülll ùite et 
fr. iti-22 pour les Caisse::; de seeour::;. 
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En 1900, les chiffres correspondants s'étaient élevés à 
fr. 37-98 se répartissant respectivement pourles deux genres. 
de Caisses par fr. 22-18 et fr. 15-80. 

CAISSE DU CENTRE (1) 

La Caisse du Centre comprend, comme en 1900, huit 
Sociétés affiliées, sav.oir : 

Société des charbonnages de Mariemont; 
)> » Bascoup ; 
» » Houssu; 
» » Haine-St-Pierre et 

La Hestre; 
,,. )) La Louvière et 

Sars-Longchamps; 
)} » Bois-du-Luc ; 
)) )) Bracquegnies; 
)) » Havré. 

Le nombre des ouvriers occupés clans leurs diverses 
.exploitations s'est élevé pendant l'exercice 1901, à 18,561, 
soit 236 ou environ 1.3 °Io de plus que l'année précé­
dente. 

Ces ouvriers - ont fourni 5,431,555 journées contre 
5,439,531 en 1900. La comparaison de ces chiffres 
accuse pour 1901 une augmentation de 7,976 journées 
de travail, soit 0.15 °Io environ. 

Le taux moyen des salaires par tête d'ouvrier qui, pour 
l'année 1900, s'élevait ·à fr. 1,428-51, est descendu à 
fr. 1,311-66. La diminution du salaire annuel est de 
fr. 116-85 ou 8,2 °Io· 

(1) Rapporteur: M. E. Orman. 
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Si nous adoptons l'année 1888 pour terme de compa­
raîson des salaires, nous constatons les variations suivantes: 

on 1888, fr. 897-98; 
en 1889, » 967-49 soit 7.63 °Io d'augmentation; 
en 1890, » 1,130-25 »> iô.8 o/o » 
en 1891, >> 1, 153-4G » 28 °Io » 
en um2, » 1,015-82 )) H °Io » 
en 1893, » 915-91 » 2 o/o » 
en 189-1, » 955-87 » 6 o/o » 
en 1895, » 964-42 )) 7 °Io » 
on 1896, » 997-43 » 11 o/o » 
en 1897, » 1, 03fl-60 » 15 o/o >> 
en 1898, )) 1, 100-fü) » 22 o/o » 
en 1899, » 1,170-18 » 30 % » 
en 1900, » 1,428-51 » 59 o/o » 
en 1901, )) 1,311-66 » 46 % » 

Le salaire journalier pour leR ouvriers de toutes catégo­
ries s'r.st élévé en 1001 à fr. 4-48 pour un nombre 
moyen de 2n2.ô journées effectives. 

Les chiffres correspondants pour 1900 étaient respecti-
vement fr. 4-81 et 29ô.8 journées. 

Les recettes do la caisse se décomposent comme suit : 

Retenues sur les salaires . . . fr. 304,323 51 
Subvention égale dos exploitants . . 304,323 50 
Cotisation versée par l'État pour les 

dél6gués ù l'inspection des mines 
Rubvention de l'État. 

Id. de la province. . . 

218 08 

Intérêts bonifiés en comptes courants 

7,202 20 
1,414 OO 

55,414 18 

Total des recettes. . fr. 672,895 47 

En 1900, ces rocettoR avaient atteint fr. 712,945-28. 
Elles ont cloue 1liminné de fr. 40,04D-81 ou de 5.62 °.fo. 
Cotte climinnt.ion est tlue il la baisse des salaires. Ceux-ci 
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dépendent de la prospérité de l'industrie et semblent avoir 
atteint le maximum de la période pendant l'année 1900. 

Le montant des charges, qui se chiffrait au 1er jan­
vier. 1901, par fr. 521,127-60 s'élève à fr. 538,292-40, soit 
une augmentation de fr. 17, 164-80. Par rapport au 1er jan­
vier 1889, elle est de fr . 278, 181-60. 

En 1901, . cles pensions o·nt été servies à 1,071 vieux 
ouvriers et à 881 veuves de vieux ouvriers. La somme 
attribuée de ce chef s'est élevée à 278,584 francs~ 

Les années précédentes, nous relevions les chiffres 
ci-après: 

ANNÉES 1 Vieux ouvriers ou 

1 
veuves de vieux ou ''ri ers Sommes attribuées 

Fr. 

1888. 667 75,551 » 

1889 . 895 93,178 )) 

1890. 971 145,039 )) 

1891. 1,025 153,094 )) 

1892. 1,091 1~8,423 )) 

1893. 1,162 171,586 ll 

1894. 1,294 187,287 )l 

1895. 1,417 205,766 )) 

1896. 1,511 218,471. )) 

1897 . 1,657 232,715 )) 

1898. 1,754 251,339 )) 

1899. 1,834 265,589 50 

1900. 1,870 267,711 )) 

1901. 1,952 278,584 » 

Ce tableau démontre qu'en 190i°; la progression du 
nombre des pensionnés pour vieillesse atteint. 193 % du 
chiffre de 1888. 
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Les sommes ùistrihuécs lle cc chef ont augmenté dans 
une pluH large rncRme oncore. Par rapport à 1888, cette 
augmentation qui, !'11 rnoo, s'élevait a 254 % est <lo 
2ô8 °la eu moi. 

Du fait do la miHo on viguonr de l'arrêté royal du 
:3 aoùt 1880, los charges ont augnrnuté (le 2<1:1, 180 francs, 
mais los ressources so sont (•galoment accrues; de 
fr. :302,î80-02 qu'elles étainnt en 188D, elles ont atteint 
cm 1!>01, fr. G72,8D5-47 comme il a Cité dit plus liant. 

Le fonds de réserve (pti était de fr.1,787,7G1-78 en rnoo, 
s'm;t 6levt" ·a fr. 1,0:30,0()5-05 en 1D01, Boit une augmen­
tation de fr. 112,D03-27. L'exercice précédent il y avait 
augmentation de fr. WB,064,.03. 

Caisses particulières de secours. 

Lm; comptoR. en recettes et en <lépensm; soldent par un 
honi de fr. 27,882-3D. J.1~11 l';:ijoutani aux soldes antérieurs 
Io boni s'Mtwe à fr. tn8,:387-G3; l'année précédente il était 
clo fr. 60,230-87. Comme on 1000, les comptes de tous les 
charbonnages soldent en boni. 

Accidents. 

Lo tableau suivant donne la Htatistiquc des accidents 
tmrvenns depuiH 1882 dam.; fo ressort <le la Caisse <le pré­
voyance du Contre. et qui ont créé des droits à des 
pensions. 
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. 
. Accidents ( i) Tués Blessés 

Nombre 

\NNÉES .., <U 
.., 

Proportion Proportion H Proportion H .... .D d'ouvriers .a .D 
13 parl,000 s parl,000 s parl,000 
0 ouvriers 0 Ouvriers 

0 
ouvriers z z z 

1882 12,893 27 2 10 13 1 )) 14 1 09 

1883 13 ,486 37 2 74 20 1 48 17 1 26 

1884 14,123 22 1 56 14 0 99 8 0 57 

1885 14,037 30 2 13 22 1 56 8 0 57 

1886 13,882 13 0 94 4 0 28 9 0 65 

1887 .14,349 18 1 25 11 0 77 7 0 49 

1888 14,666 21 1 43 ~ 0 54 13 0 89 

1889 14,913 21 1 41 9 0 60 12 0 80 

1890 16,047 19 1 18 6 0 37 13 0 81 

1891 16,701 17 1 01 6 0 36 Il 0 66 

1892 16,619 20 1 20 13 0 78 7 0 42 

1893 16,581 14 0 84 10 0 60 4 0 24 

1894 16,914 24 1 42 21 l 24 3 0 18 

1895 17,074 17 0 99 11 0 64 6 0 35 

1896 16,956 12 0 71 7 0 41 5 0 30 

1897 16,729 12 0 71 9 0 54 3 0 18 

1898 17 ,051 18 1 06 6 0 35 12 ·o 71 

1899 17,246 10 0.58 8 0 46 2 0 12 

1900 18,325 4 0 22 l 0 05 3 0 16 

1901 18,561 16 0 86 11 0.59 5 0 27 

(1) Il est à remarquer que les accidents graves survenus dans les charbonnages 
du Centre ne donnent pas tous lieu à l'intervention de la caisse. Tel est le cas 
pour les accidents ayant entraîné la mort de veufs sans enfants, orphelins, etc . 
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CAISSE DE LIÉGE (1) 

En faisant abstraction de deux exploitations libres de 
minerai <le fer, dont une à ciel onvert et l'antre souterraine, 
n'ayant occupé ensemble que 32 ouvriers en 1901, 46 éta­
blissements miniers ont été en activité dans la province de 
Liége pendant la même année. Ils comprennent 41 mines 
de houille, 4 mines métalliques et une minière. 

Quatre de ces établissements comptant un personnel 
total de 206 ouvriers, né sont pas affiliés à la Caisse de pré­
voyance ; mais deux sociétés ont continué à y faire des 
versements en faveur de certains ouvriers qu'elles emploient 
et qui étaient occupés jadis à des exploitations minières 
actuellement inactives. 

Non compris ces derniers travailleurs, peu nombreux 
d'ailleurs, les établissements affiliés ont occupé 34,519 ou­
vriers en 1901, c'est-à-dire 1,081 de plus que pendant 
l'année 1900. 

En 1901, ces ouvriers ont touché en salaires nets, 
déduction faite de toute retenue, la somme de 42,777,760 
francs pour 10, 110,644 jonrnées de travail. En moyenne, 
le salaire journalier do l'ouvrier affilié a été de fr. 4-23 et 
son gain annuel do fr. 1,239-25. Ils avaient été respective­
ment de fr. 4-49 et de fr. 1,368-01 l'année précédente; 
d' oit une diminution en 1901 de fr. 0-26 pour le salaire 
journalier et de fr. 128-76 pour le gain annuel. 

(1) Rapporteur M. Ad. Firket. 
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Caisse commune de prévoyance. 

I. - Recettes et dépenses. 

Nous signalerons, avant de résumer les, comptes propre­
ment dits de la Caisse commune de pré".oyance, qu'un nou­
veau subside de 15,000 francs mis à la disposition de la 
Commission administrative par le Conseil provincial de 
Liége, a permis, en ajoutant à cette somme le reliquat du 
subside de 1900 et l'intérêt en banque, d'octroyer 125 
secours extraordinaires s'élevant a 16,536 francs, a d'an­
ciens ouvriers qui ne réunissent pas toutes les conditions 
requises par les statuts pour l'obtention de secours 
réguliers. 

Les recettes et les dépenses dérivant d~ ce subsi.de font 
l'objet de comptes spéciaux et ne sont pas comprises dans 
ceux que nous allons passer en revue. 

Recettes. 

Somme . versée par les exploitants (2 ° / 0 du montant des 
salaires payés aux ouvriers). , . . fr. 864,533 31 

Subside du Gouvernement . . 11 ;665 » 

Int.érêts des capitaux placés. . 89,853 07 
Somme versée par le Gouvernement pour la 

cotisation des délégués ouvriers a l'inspec-
tion des mines . . . . . . . . . 312 » 

Don de la Société de chant Les Dz'sciples de 
Grétry, (Quote-part du conc~rt du 27 jan-
vier 1901) . . . . . . 1,000 » 

Total des recettes. . fr. 967,363 38 
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Dépenses. 

Pensions et secours· . 
Frais d'administration 
Commissions de banqu(). 

. fr. 782,057 » 
9,782 46 

823 90 

Total des dépenses. . fr. 7U2,ô63 i36 

H.elativement a l'année rnoo, lm; recettes ont diminué cl() 
fr. f>9,0B0-86, les <lépcrnms ont augmenté <le fr. H,616-16. 
Néanmoins, leR salaires ayant encore été plus élevés que 
ceux dm; années antérieures :'t 1 noo, l'excédent des recettes 
sur les dépenses a été de fr. 174,700-02, malgré une majo-· 
ration d'environ 14,000 francs du montant des pensions et 
secours. Pendant la dito année 1900, cet excédent avait 
atteint husomrne tout-à-fait exceptionnelle de fr. 249,256-0·1. 

An surplus, le tabl()au ci-dessous permet de comparer le 
mouvement financier de l'nnnée 1901, avec éelui des cinq 
(\nnées précédentes. 

Excédent Avoir 

ANNÉES Recettes Dépenses des à la fin 

recettes de l'année 

Fr . Fr. Fr. Fr. 

18!)6 693,6üü ·13 670,699 39 14 ,000 04 2, 151, 882 24 

1897 . 7·:!1,745 38 713,368 02 28,377 36 2,180,25!) 60 

1808 . 787,253 50 7:34,703 4!) 52,550 01 2,2:i2;8ou 61 

1899 832,829 10 754,750 79 78 ,078 31 2,310,887 92 

1900 1,027,303 24 778,047 20 249,256 04 2,560,143 96 

1901 967,3ti3 38 792,663 36 174,700 02 2,734,843 98 
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IL-.- Pensions èt secours. 

Les deux tableaux suivants font connaître, pour chaque 
année de la période quinquennale 1896 à 1900 et pour 
l'année 1901, le premier le nombre des personnes secou­
rues par la Caisse de prévoyance et les sommes qui leur ont 
été distribuées, le seconcl la répartition de ces sommes 
entre les diverses catégories de bénéficiaires . 

. -

Nombre Montant des pensions 

ANNÉES 
de et secours 

per s onnes moyen 

secourues total par 
persmme 

1 
Fr. Fr 

1896 . 4,534 670,986 32 147 99 

1897 4,683 703,841 )) 150 30 

1898 . 4,877 725;712 » 148 80 

1899 4,985 745 ,531 )) 149 56 

1900 . 5, 128 768, 184 )) 149 80 

1901 . 5,258 782,057 » 148 74 

• 
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DÉSIGNA'rION NOMBRE DE PERSONNES SECOURUES 

DE> 

l'ERSONNES SECOURUES 1896 1897 1898 1899 1900 Hll 

Ouvriers mutilés. 80\) 8f1.-! 879 906 935 

Veuves d'OU\Ticrs tués . 52.1 r123 516 515 512 

Vetwes d'ouvriers mutilés pensionnés 90 \):1 Ill! 100 0!1 

Parents Pensions via;~ères . :i:~ 30 ~ 2~! 3t 

d'ouvriers 1 

tués Secours extraordinaires 1!} 17 w 11 13 

Orphelins de père et de mère et 

enfants de vctl\'eS . 351 333 323 313 300 2 

Indemnités aux veuves remariées. 9 8 8 8 5 

Totaux des personnes secourues et --- --- ---

des sommes distribuées du chef 

d'accidents . l ,832 1,856 1,868 1,882 l,891i 9 

Vieux ouvriers et infirmes . 2,702 2,827 3,009 3;103 3,232 3 

--- --- --- -

Totaux généraux. ' . . 4,534 4,(i83 4,87'7 4,98f1 5,128 2 

• 
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MONTANT DES SECOURS . DISTRIBUÉS 

1896 

1 
1897 1898 1899 1900 1901 

Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. 

10,028 )) 145,548 )) 153,756 » 156, 121 )) 164,569 )) 172,561 )) 

35,608 )) 85,340 )) 85,124 )) 84,932 )) 84,812 ,, 82,560 )) 

8,304 )) 9,048 )) 9,672 )) 9,504 )) 9,888 )) 10,920 Il 

·4,500. )) 4,104 )) 4,464 )) 4,488 )) 4,392 )) 4,2~() )) 

2,2ql 32 3,743 )) 2,630 » l_ ,680 )) 2,000 ,, 1,450 )) 

21,936 )) 20,928 )) 20,352 )) 19,584 )) 18,624 » 18,624 )) 

1,825 )) 1, 700 )) 1,600 )) 1, 700 )) 1, 125 )) l,700 )) 

~64,462 32 2}0,411 )) 277,598 )) 278,009 )) 285,410 )) 292, 111 » 

l06,524 )) 433,430 )) 448, 114 » 467,5212 )) 482,774 )) 489,946 )) 

' 

170,986 32 703,841 )) 725,712 » 745,531 » . 768,184 )) 782,057 )) 
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Il résulte du ta.hleau précé<lent quo les secours aux vic­
times d'accidents ou à leur famille et le nombre de per­
sonnes seèourucs de cc chef, ont augmenté respectivement 
<lo G, 700 francs et <le GO 1wrsomies en 1001 par rapport à 
l'ann(~c antéricme. Ce tableau montre am;si 'Il1è Io nomh1·e 
d<is onvrinrs ùg(·s ou infîrmrn; secourus s'ost accru de 70 et 
cpw le rnonümt <les secours ilistrilmés ù cns ouvriers M~passe 
de 7,172 l'rancs celui de 1'11111160 mou. 

Pour ] 'année rno1, . cette deruiùre ca tégmie de secou1·s 
atteint la somme de 48D,!HG franes, soit 02.7 °Io de la 
totalÎl(\ d<:s pensions et secours accordés. Les chal'gcs que 
la. Caisso <le pr()voya.11eo s'est impos()CS on faveur <le l'inva­
lidité et <le la vieille::;;so n'ont <'oss{) cl'augmcnter; leur 
accroi::;;semrnt dr,puis l 'annt'.•e 18\H ost mis en ()viclc11ee pa.r 
le tabloau suivant, c111i rapp<'lln au~:-;i les sommns clistvilm()os 
a11nuellement aux victimes <l'acci<lents ou h leur famille 
dr,puis la môme époque. 

PENSIONS SECOURS bIQ);;TANT TOTAI. 

ANNÉES et ~ecours aux aux ou vricrs âgés des victimes d'accidents 
et à leur famille ou infirmes Pensions et secours 

FR. FIL FR. 

18\Jl 248 ,f140 » :338,2:!8 .17 586,778 47 
18!)2 2,111, mi:{ .» !fü ,302 f>ll 600,2% 50 
18\J:{ 247,!l72 )) :ll\2,!lW )) til 0 ':{21 » 
18!)! 2f11,30:l )) 371.8!l(i » (i23, l\)!l » 
18!)5 2G8.247 r.o !l!10 ,!l!J8 )) 649,24G 50 
189!i 2<i4,41il! !l2 40ti,f12-l )) li70,!J8(i :12 
18!17 270,•11 I » 4:i:i.4:lo » 703,841 » 
18118 277 .5!18 » H8.1H » 725,712 » 
18!)9 27fUlO!l » 4()7 . f>l!2 )) 745,5:H » 
l!lOO 285,410 » 482 ,774 » 7(i8, 18-l )) 

1!101 2!J2, lll » 48!J,(l4ti » 782,0;,7 )) 

Caisses particulières de secours. 

Les opérations des cais::;es particulières de secours des 
mines et miniùres de la province dn Liégc, sont résumlies 
dam~ le tableau suivant oil ces caisses sout classées d'après 
leur mode d'alimentation. 



" OUVRIERS RECETTES DÉPENSES = 0 

]~ 
CATÉGORIES ~ 0 

"' 
Subven- Montant des secours Hono-c-

0"' <-< Salaires Retenues tiens rÇ1ires z ~ ~ sur les 
1 Médica- 1 Char-" a des des TOTAL 

" 0 bruts salaires .., 
z exploi- Argent ments j ?on, médecins 

tants pam,etc 

o) Caisses alimentées exclusive- Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. · Fr. Fr. 
ment par les retenues sur les 
salaires 3 715 902,470 16,940 » 10,200 2,670 160 2,570 15,600 

b) Caisses alimentées exclusive-
ment par les' subventions des 
exploitants 31 27,597 34,623,980 » 73î,800 401,890 134,965 84,650 95,595 717,100 

c) Caisses mixtes 4 3,072 3,722 ,950 62,850 47,200 81,750 20,700 950 10,550 113 , 950 
-38 - :ii-;-384 79,790 785,000 493,840 85,760 Totaux . 39,249,400 158,335 108,715 846,650 

Exploitations sans caisse particu- -
lière, affiliées à des compagnies 

3,930 d'assurances. . . . . . 2 240 211,400 240 ~ ? 1 1 ? 

Exploitations dépendant de groupes 
d'établissements avant une cais-
se commune dont les comptes 
ne sont pas subdivisés ( 1) . . 6 3,101 3,883 , 150 46,500 33,010 38,790 20,250 3,060 14,600 76,700 

Totaux généraux 46- 34,725143,343,950 130,220 818,250 532,630 178,585 88,820 123,315 923,350 

(1) Les recettes et les dépenses sont relatives à !"ensemble des établissements, tandis que les nombres d'ouvriers et les salaires 
ne concernent que les exploitations minérales qui en dépendent. 

~ 
OO z 
d 
(?:j 
OO 

<:C 
0 
<:C 
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Comme l'année précédente, 4G exploitations minières 
figurent Jans le tableau précédent; mais leur répartition en 
cinq catégories a Hubi quelques modifications pour Jrn, 
motifs Huivants : un charbonnage dont la Caisse de secours 
était antériourmncnt alimentée par l'exploitant et par une 
retenue spéciale sur les salaires, ayant cossé de prélever 
cotte retenue, est paHsé de la catôgorie c à la catégorie /J. 
Des c01nptos séparés ayant été établis pour une mine tle 
houille et pour une mine métalli<ruc <lont los dépenses 
m1 secours étaient jaùis group(ios avec celles d'un établisso­
ment métallurgi<1ue d(ipernlaut de 13 môme société, C<'s 
deux mines sont entrém; <lans la catégorie c et distraites 
ùes << Exploitations tlépenùaut de groupes d'établi::>senrnnts 
ayant une Caisse commtmo dont los comptes ue sont pas 
subdivisés )). Par suite, cette dernière catégorie ne com­
prend plus que six charbonnages possôdant chacun une 
fabric1ue d'agglomérés. Enfin, une minière qui appartenait 
à la catégorie a, a supprimé sa Caisse particulière de secours 
en affiliant ses ouvriers à une compagnie d'assurances, ce 
qui a porté à <loux le nombre des exploitations <le l'espèce 
pour lesquelles l'importance des secours distribués ne nous 
est pas renseignée. 

En ue tenant pas compte <le ces deux exploitations, qui 
n'ont occupé que 240 ouvriers, tandis que les autres en 
employaient B-1,48.:J en 1D01, on trouve que, pour ces der­
nières, les retenues snr les salaireH ont été de 12G,290 francs, 
les subventions des exploitants ùe 818,010 francs, et cpw les 
secours alloués par les Caisses particulières se sont élevés 
à 92;~,::350 francs. 

Si l'on ajoute au montant <le ces secours les 782,057 fr. 
distribués en pensions et secours par la Caisse commune <le 
prévoyance <le la province de Liège, uniquement alimentée 
par les exploitants, on voit que les établissements miniers 
de cette province, abstraction faite des deux petites exploi-
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tations affiliées à des compagnies d'assurances, ont consacré 
à l'·assistance des ouvriers et de leurs fatnilles, en 1901, 
une somme totale de 1, 705,407 francs dans laquelle le 
prélèvement · sur les salaires n'est intervenu que pour 
126,290 francs, c'est-à-dire 7.4 °Jo. 

CAISSE DE NAMUR (1) 

La Caisse de prévoyance en faveur des ouvriers mineurs. 
de la province de Namur comptait, en 1901, 39 établisse­
ments affiliés, doiit 15 en activité et 21 en non activité. 
Ces établissements se décomposent comme suit :. 

DÉSIGNATION 
1 

ACTIFS l INACTJFS 

1 
ENSE"lBLF. 

Mines de houille 7 9 16 
Mines métalliques 

' 2 3 5 

Minières. 2 6 8 

Carrières. )) 2 2 

Terres piastiques 4 1 5 
------

Totaux 15 21 36 

Il faut remarquer que, parmi les établissements consk 
dérés comme en activité, il en e~t qui n'occupent que 
quelques ouvriers à l'entretien de galeries; d'autre part, 
parmi les inactifs, il en est dans lesquels l'exploitation, 
d'abord abandonnée, a été reprise sans une nouvelle affilia­
tion des ouvriers à la Caisse officielle mais bien à des 
Sociétés particulières d'assurances. 

(1) Rapporteur: M. J . Libert. 
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Le nombre d'ouvriers ocèupés a été de H,20î 
Celui <les journées effectuées a été cle . D28,4ô4 
Le montant des salaires s'est élevé fi fr. -1,2<H,470 82 
Le salaire moyen annuel ressort à )> 1,2D3 44 
cl le salaire moyen quotidien à » 4. 50 
Le tableau ci-aprùs don110 l::i comparai:-;ou de ces chiffres 

pour les ciurr derniùres années. 

Nombre "' .... Montant Salaire 
·r. .,, 

<lJ <lJ 

"' 
•Q) './'.; cf).!:! 

]·~·s 
mu yen 

"' '-' <lJ 'QJ;... 

'"' -~ :~ .~ •;j s !::! ::J des .. ~ ·- •J -~@ g"" ~ 0 oJ 

1 · 
-i: de 0 0 "" 0"" rJ) r d'mt\Ticrs ~ ·;;~ salaires ::J ~ .... 

rJl ., journées 'O g., >:: E~ Ç1 

"" .S.. 1 

Fr . Fr. Fr. 

18!l7 42 17 2,72!l 807 , 1)50 206 2 ,5fi0,837 23 038 38 3 17 

1898 41 lfi 2,87!J 8f>G,045 2!J7 2, !J27, 7·51 l!I l ,Olfi \l3 3 4~ 

18!J9 41 10 2,!l25 872,761 298 :3,287,ü03 26 1, 124 » 3 77 

l!lOO 40 lü :i,:m üO!J,74!) 275 ·l,620,ü84 97 1,395 51) 5 08 

HlOI :w 15 :l,2!l7 !l28,4(i.1 21'!2 ·l,21i4,470 82 1 , 2!>7 .14 4 fi! 

1 

L'année 1 üüi compte, par rapport à 1000, quatre sociMés 
affiliées en moins, dont nue en activité et consistant en une 
exploitation de terres plastifpies située <lans le Brahant; les 
trois àutres sont rlos établissements inactifa (mines métal­
liques et minières) et auxrprnlles il n'est plus payé ni secours 
m pens10ns. 

Si le nombre d'ouvriers a peu varié d'une année à 
l'autre, il on est autrnmcnt des salaires payés malgré un 
plus gTand nombre de joumées effoctuées, cc qui provient 
du ralentissement de la prospérité de l'indw;trie houillère 
pondant l'année moi. 

Lo montant <les salaires a diminué de 
Le salaire moyen annuel a Laissé de 

et le salaire moyen journalier de . 

fr. 356,20G 15 
>> 08 12 
)) ü 49 
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Recettes. 

Les recettes totales de la caisse se sont élevées à 
fr. 73, 151-98 qui se décomposent comme sùit : 

Cotisations des exploitants . . . . fr. 63,976 10 
Cotisation de l'Etat sur le traitement de 

l'inspecteur ouvrier. 
Subside de l'Etat. 
Subside de la P rovince . 
Intérêts des fonds placés 

Total. 

27 » 
1,011 01 

550 )) 
7,587 87 

. fr. 73,151 98 

Les recettes de 1900 avaient été de . fr. 78, 158 18 
Il y a donc diminution de recettes 

pour 1901 de . . . fr. 5,006 20 
La diminution de la cotisation des exploi-

tants est de . . . . . . fr. 5,347 41 
tandis que· l'augmentation des intérêts des 
fonds déposés s'est élevée à . . . . . fr. 328 01 

Le tableau suivant donne la comparaison des recettes 
pendant les cinq dernières années : 

Cil Cotisations 
Intérêts Subsides 

~ 
-~ des TOTAUX z z des de de de la 
~ exploitants l'État capitaux l'füat province 

Fr. Fr. Fr. Fr. Fr Fr. 

1897 38 ,440 91 » 7,798 59 955 05 550 47,744 55 

1898 43 ,935 » 20 25 7,439 56 974 15 550 52,918 96 

1899 49 ,339 4:1 27 )) 7, 183 )) 990 77 550 58,090 22 

1900 69,323 51 27 )} 7,259 86 997 81 550 78,158 18 

1 901 63,976 10 27 » 7,587 87 1, 101 01 550 73,151 98 
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Dépenses 

Les dépenses totales se sont élevées à fr. 61,263-25. 
Elles se décomposent comme suit : 

Pensions et secours fr. 58,581 50 
Traitement du secrétaire et <lu tré­

sorrnr. 
Impressions et frais do bureaux . 
Dépenses diverses . 

1,800 )) 
107 95 
773 80 

Total fr. 61,263 25 
Le total des dépenses pour 1000 était de 59, 734 85 

Il y a donc eu pour 1901 une majora­
tion de dépenses d.e . . . . . . fr. 1,528 40 

Ce q_ui est dû en partie (450 francs) à une augmentation 
des traitements du secrétaire et du trésorier, en partie 
(fr. 818-80) à une augmentation du montant des secours,etc. 

Les pensions et secours accordés pendant les années 
1900 et 1901 sont détaillés au tableau ci-après : 
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Nombre Montant Montant 

DÉSIGNATION en en 

01 ~ 1900 1901 "10 i::8 '"'' ., ~ ~ 

Fr. Fr. 

Pensions viagères 

Ouvriers mutilés . 52 49 ll,8601 11,2051 
Veuves d'ouvriers tués 88 88 15, 879 28, 504 15,405 27,56( 

Pères et mère.s d'ouvriers tués. 4 4 765 900' 

Pensions temporafres 

Orph elins de père et de mère » » )) 

) 
" \ .Enfants d'ouvriers mutilés . 10 9 299 .· 1,283 287 1,308 

Enfailts de· veuves 36 41 984) 1,021 

Secours ext1·a01·di11afres 

Personnes déjà secourues . 6 6 384 - 324 

Proches parents du défunt . 18 23 2,075 2,252 

150 
27,976 } 29,71' 

Ouvriers griè\'ement blessés 139 25,277 26,987 

Vie~1x ouvriers infirmes . 2 1 MO 150 
1 

--
Totaux 355 371 57,763 58,581 

Les pensions viagères ont diminué de . 944 francs. 
Les pensions temporaires ont augmenté de 25 » 
Les secours extraordinaires id. . 1, 737 » 
L'augmentation générale est de . 818 » 

Le tableau ci-après établit la comparaison des dépenses 
de la Caisse pendant les cinq dernières années : 
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~ 
-~ z z 
~ 

18!l7 

18!}8 

18!l!l 
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Perniions Pen sions Secours 
Totaux 

i: 

., 

.... 
.LJ 
8 
0 
~ 

l4G 

140 

14[) 

14·1 

141 

viagères ext1·aorùinairps 0 
temporai res -~ 

1 

i 
1 

--- "' !::: --
1 ·c;; UJ 

~ I 
.... ., ., ... ·a i: .... .... 

""' ·a e .n .n 
Montant i: 8 Montan t 8 Montant "d 

0 0 0 0 '" z ' 
;::o; ;..-; ~ ::-0 

F r. F r. Fr . Fr. Fr 

2\l,! llfü M 40 1,27:1 )) l f> I 21i.fi2l) )) :i:n ':>7, 78!i f>O 2 ,fil8 !{[) 

2.'l,888 42 41 1, H-,G » Hi8 27,2ril )) :i.i;, 57,2% 42 2,002 Of> 

28,1<2:1 f>(l ·10 1,232 » l(i.j 21,mo ) ) 3.w r17 ,ô8f> ;,o 2 , 17!l :10 

28,503 70 .j() l ,2Rl » m e> 27,()7{) )) ~~:;!) ri7,7H2 70 l,!l72 15 

27 .MO i">O 50 1,308 » 181.l 2\l, ll:l ) ) 371 fi8, ri81 GO 2,681 75 

Situation de la caisse 

Au ter j:rnvier 1001, l'avoir était de 
A njoutnr les rccottos do l'année . 

fr. 252,Hfi.1 :n 
» 73, t51 m; 

'Total fr. 32ô,016 35 
A déduire les dîipensns de l'année . . >> 61,2fl3 25 

Au Hi décembre 1001, l'avoir était de fr. 264,753 10 

L'avoi1· de la Caisse n clone angmenté do fr. 11,888 73 
Pondant l'année rnoo, il avait nugmont<'i <le 1~,.123 H3 

Total fr. 30,312 on 
Co 1-ôfmltat ost clù il b pério<le d'oxceptionnelle prospérité 

<los deux a nnôcs consi<lérées. 
Lo t:ihloau ci-nprès clonno la comparaiRon rlAs opérations 

clc la C::iisso pendant. les dix dernières :umém; : 

ENSEMBLE 

Fr. 

60,805 35 

5!l,2!l7 47 

5!1 ,864 80 

5!l, 734 8[) 

ô1,2<i3 25 
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Ei;;cédent Excédent Avoir total 

ANNÉES Recettes Dépeuses en en à 
recettes dépenses fin d'année 

Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. 

1892 (a) . 50,437 85 53,094 25 » 2,656 40 297,766 24 

1893 (b) 44,770 31 54,220 85 .. 9,450 54 ·288,315 70 

1894 . 44,485 82 55,619 35 )) 11,133 53 277,182 17 

1895 (c) . 45,157 13 57 ,411 27 » 12,254 14 268,058 45 

1896(d) . 46,672 83 59,576 35 )) 12,903 52 255,154 93 

1897. 47,744 55 60,305 35 )) 12,560 80 242,594 13 

1898 (e) . 52,918 96 59,297 47 )) 6,378 51 23ô,215 62 

1899. 58,090 22 59,864 80 " 1,774 58 234,441 04 

1900. 78,158 18 59,734 85 18,423 33 )) 252,864 37 

1901 . 73'151" 98 61,263 25 11,888 73 )) 264,753 10 

a) En 1892, bénéfice sur remboursement d'obligations . Fr. 16 82 
b)'Enl893, » »· >> Il OO 
c) En 1895, Vente d'un titre. . . . . . . . . . . 3,130 42 
dJ En 1896, » . . . . . . . . . 808 55 / 

remboursement d'obligation . . . . 37 50 876 05 
remboursement d' un secours payé indûment 30 OO \ 

io OO e) En 1898, rentrées di \'erses 

Le déficit annuel a été en augmentant depuis 1892 pour 
atteindre un maximum en 1896; il a faiblement diminué 
en 1897; il a subi une réduction de près de 50 °Io en 1898 
pour devenir minime en 1899 et se transformer en un boni 
considérable en 1900 lequel a encore été très élevé en 1901. 

Les exploitations inactives continuent à grever lourde­
ment la Caisse; il en est surtout ainsi des minières ou 
exploitations libres de minerais de fer. 
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Nous indiquons, dans le tableau ci-après pour la 
période des dix dernières années, le montant des charges 
résultant pour la Caisse· de prévoyance, de secours payés 
aux établissements inactifs. 

MINES TERRES 
CHARRON-

NAGES 
MINIÈRES CA1tRr>:REs TOTAUX 

MÉTALLIQUES PLASTIQUES 

Fr. Fr. Fr. Fr. Fr . Fr. 

4,906 )) 1,200 » 8,613 )) 300 )) )) 15,019 

4,482 )) 1,110 )) 8,503 » 300 )) " 14,395 

3,981 » 1,130 )) 8,223 )) 300 )) 180 » 13,814 

3,916 » 960 » 8,046 )) 540 )) 180 )) 13,642 

3,477 » 1,275 » 7,548 » 540 » 180 » 13,020 

3,876 » 1,140 » 10,200 » 5·10 )) 180 )) 15,936 

4,131 » 960 » 10, 145 » MO » 180 }) l5,9:i6 

3,771 » 960 )) 9,655 )) 540 )) 180 )) 15, 106 

3,996 )) 705 » 6,740 )) 420 )) 180 » 12,041 

3,731 » 540 )) 6,285 » 420 » 180 » 11, 156 

Les deux tableaux suivants donnent la répartition des 
recettes et des dépenses, en tenant compte de la nature <le 
l'exploitation et en distinguant si les établissements sont 
actifs ou inactif.cs : 

» 

)) 

)) 

> 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 
1 
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.. 
ÉTABLISSEMENTS 

. ., 
"' ., " Sommes Sommes " 8 .... .... .0 .0 0 

EN s s :! payées par reçues par Boni Déficit 
0 0 .~ 

ACTIVITÉ 
z z ~ la caisse la caisse ::J · 

0 .,, 
Fr. Fr. Fr. Fr. 

Charbonnages 7 3,128 35,394 50 61,782 96 26,388 46 )) 

Mines métalli'ques . 2 3 1,260 » 40 89 )) 1,219 11 

Minières. 2 127 10,471 )) 1,652 31 .. 8,818 69 

Terres plastiques 4 39 300 )) 499 Q4 199 94 )) 

--
Totaux. 15 3,297 47,425 50 63,976 10 26,588 40 10,037 80 

En déduisant le déficit fr. 10,037 80 

11 reste un boni de . fr . 16,550 60 

.. 
ÉTABLISSEMENTS 

.., 
"' "' 

., " Sommes Sommes 
\.o .... 8 
.0 ,D 0 

"~ s s .. payées par reçues par Boni Déficit 
0 ~ 0 z -~ 

INACTIVITÉ z 
" 

la caisse la caisse · 
0 
;,, 

Fr. Fr. Fr. Fr. 
Charbonnages . 9 » 3,731 )) ». » 3,731 )) 

Mines métalliques . 3 )) 540 )) )) )) 540 » 
Minières. 6 )) 6,285 )) » )) 6,285 » 
Carrières 2 )) 420 " )) )) 420 )) 

Terres plastiques . 1 )} 180 )) )) )) 180 )) 

-- ---
Totaux 21 )) 11,156 )) )) )) 11,156 )) 
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Enfin, le tableau ci-après renseigne, pour la dernière 
période quinquennale, le nombre d'accidents ayant néces­
sité l'intorveution de la Caisse : 

"' .... 
"' ACCIDENTS TU~S BLESS~:; 
·= ... 
~ .. ~ 

.\nnécs 
.o o. 50 rJ) §o c:: - -
"rj ;:j <IJ "' "' .~g ~ "' u <-. ·-O 1-. 

'"' 
- ~ ::> .... .a g .D ~o._.~ .D ~o .. . .D to Q) 

8 8 8 0 ···~ 

8 ~~ ~ °' ..... i::i.i.-C r--
0 0 1-. ::l 0 0 .... 0 0 1-.:; 0 ~ ci: KO ~ .... " ~ ci: [0 % o... o. 

1Rll7 2,72H 10 3 titl :~ 1 10 7 2 f>ti 

1898 2,879 l(i 5 5'.) 4 1 30 H 4 86 

1899 2,925 17 5 81 4 ] 37 i-1 4 7ll 

1900 3,311 15 4 53 7 2 11 g 2 72 

1901 3,297 17 i'i Hl i'i 1 f>2 13 3 04 

Caisses particulières de secours 

Lp,s caisses particulières de secours sont alimontüos par 
los exploitants ou par une rotfmue faite sur los sal:Jiros dm; 
ouvriers. 

Les soconrs dist.rib11(is, tan t en argent rp1'e11 nature, par 
les caisses particuliôros des ôiahlü;smnont8 qui ont fourni 
les renseignements statisti<1ues se sont élovüs a la somme 
de fr. -18,886-2!), ainsi '!u'il ré:mlte du tableau ci-aprôs : 



"' 
Sommes payées Distribution = Tl "' "' "' "' CU ::i 

>< QJ .... 
::i -0 "' "' ::i ,., .... i:: 
~ a QJ ., 0 

!!! ï5 .. ~ 
p.. QJ hl 

~ ,c;j "' 
~ 

"' •eu l5 : 
DÉSIGNATION "' i:: </) . ~~ ·o· QJ -0 .... ., ., 

CU QJ ... - a = ... = ..c:; -0 ·"' "' a ::i 
·-"' "i: Q):::: 0 "'QJ ~ "' 

., QJ . 0 -0 ..... ., 
:> "' a '" -B "' a QJ "' -0 z·;;: :>"' 
::i ~ ~ u "' .... i:: 

::i"' :a "' ~~ ·; ·a "' d :a o ~ o~ ..c:; >- .... p.. 
0 x.O "' 

. .,, u ·;; :a µ;., .... . .,, i:: 
>< '" .... a 0 A f-o 'b ::i ::i a ::i i:: 

~ ~ i:: 

"' ~ CU 0 "' i:: 
QJ ~ 

\ 

Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. 

Mines de houille . 16, 329 12 6, 671 74 9,294 36 1,744 80 83 » 1,267 11 8,018 OO 1,010 » 44,418 13 1,585 

Mines métalliques )) )) )) • > » » » » » 

Minières. 1,388 50 137 » 927 44 139 50 » » 790 65 770 37 4,468 16 49 

Carrières » » )l ,. ) ) » » » }) ) ) 

Terres plastiques . 
1 

l l » » » » » » » » (t 

Totaux 17, 717 62 6,808 74 10,221 80 ' l ,884 30 83 » 1,267 11 8,808 65 1,780 37 48,886 29 1,634 
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Ces dépenses se sont élevées à : 

en 1900, fr. 40,556-58; 
en 1899, » :37,799-21 ; 
en 1898, » 33,429-80 ; 
en 1897, » 27,863-15. 

En cinq ans, ces secours ont augmenté d'environ 75 °/0 • 

Nous ferons toutefois remarquer, comme dans les rapports 
antérieurs, qu'il ne faut cependant pas attacher une grande 
hnportance aux chiffres renseignés dans ce dernier tableau, 
parce que les établissements sont libres do fournir les reu­
seiguemenü; concemant leurs eaisses particulières de 
secours et que plusieurs d'entre eux ne les fournissent pas. 

CAISSE DU LUXEMBOURG (1) 

A. - Caisse commune de prévoyance 

Recettes 
Dépenses 

Boni 

. fr. 12,781 39 
10,999 25 

. fr. 1,782 14 

Les recettes on:t diminué en 1901 de fr. 1,423-55. 
Le salaire moyen a été de fr. 3-40, contre 3-39 en 1900. 
Les dépenses ont augmenté de fr. 362-10 par rapport à 

l'exercice précédent. 
La réserve de la caisse était an 31 <l6enmlll'O rnoo de 

fr. 41,026-03; au :31 décembre rno1, elle s'élevait à 
fr. 42,266-88. 

Le nombre des établisRerneuts associés était, à la fin de 
1901, de 11, comprenant 13 exploitations qui ont em.ployé 
859 ouvriers. Ceux-ci ont fourni 231,930 journôes de 
travail et reçu un salaire total de 788,090 francs corres­
pondant à fr. 917-44 ou fr. 3-40 par jour. 

(1) Rapporteur: M. J.-H. Fabry. 
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Les recettes de l'année se décomposent comme suit : 

Rete1wes sur les salaires dei> ouvriers. fr. 5,910 69 
Cotisations des exploitants. . . . 5,910 69 
Subside de l'Etat. . . .. . 240 01 
Rente sur l'Etat. 720 » 

Total. . fr. 12,781 39 

Les dépenses de 1901 en pensions et secours ont été 
appliquées comme suit : 

41 ouvriers incapables de travailler 
17 veuves d'ouvriers. 

fr. 5,450 » 
2, 125 » 

489 15 
1,775 » 

270 50 
385 » 

8 parents d'ouvriers. 
36 ouvriers vieux et infir111es 
8 enfants . 
7 secours . 

Total fr. 10,494 65 

Les charges de l' Association étaient au 1er janvier 1902, 
savoir : 

Pensions acquises, déduction faite des 
secours temporaires et des extinctions de 
l'année . . . . . . . . fr:. 

Frais. d'administration . 

Total fr. 
Les charges au 1er janvier 1901 étaient de 

Soit en plus pour 1902 . fr. 

11,292 15 
504 60 

11,796 75 
1J ,165 )) 

631-75 
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B. - Caisses particulières de secours 

Les recettes pour l'année 1901 s'élèvent à fr. 
» » rnoo » 

D'oü une (liminution de fr. 

Les dépenses en 1901 s'élèvent à. 
» 1900 » 

Les dépenses de 1001 sont donc inférieures 
à celles de 1900 de . fr. 

C. -Accidents. 

Ouvriers Lless1~H 

10,722 78 
12, 186 fl2 

1,4():~ 8'1 

10,727 05 
13,563 GO 

2,830 5G 

2 

APPROUVÉ PAR J,A CoMMJSSION PEHMANENTI<: DES CAISSES DE PRÉVOYANCl<] 

JŒ l<'A VEUH IrnH OUVRŒRS MINEURS : 

L'In,r;enù1t1· en clwf-dù·eclew· 

des Mines, 

Memlwe-Secl'elaÙ'e, 

LOUIS DEJARDIN. 

L' Inspecteu1' gdnel'al des Mùies, 

Pi·èsùlent, 

AD. FIRKJ.:T. 
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[313:622( 49:31] Jer Semestre 190.'J. Tonnes de 1000 kilogrammes. 

Fabriques de fer et 
Charbonnages Hauts-Fourneaux aciéries 

;::! '-"' e :<ATt:RE DE LA FOSTE 3 FERS ACIERS 

PROVINCES ti !) ..:: ~ <> .. G .,, "' :::;- <r. 
~ = ,~ E :.-i t.c ~ ru. '!) $.. S-t ~ ·- .t:: ur ·-
E z ~ ~ g ~ ~ ê ~ ê ~ ·~ 3 ~ ~ê ~ ~ ~ :§ 
... .;::, .; ~ 3 ~ ~ ~ -~ d: ,F· - ,.L.. § ,.t-- -

.. if. c:: - - ~ -
Tonnes Tonne~ Tonnes Tonnes Tmmes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes 

1 
2,315,910 117,950 1 

l,SW.~80 ~8~.980 ~ ,, 76,590 140.180 216,770 158,!180 11)3,950 167,950 

4,109.;,1)0 ;,21> 380 ' 
1 

2,642,910 206,560 i 
' )> 16.880 202.170 30!1.050 38.770 312.110 298,550 

631.000 22.740 1 

373,400 40,600 51,220 35,150 » 1'11.370 1130 " 90 

» ~ » » )> h 11.650 1,520 6,610 

11,902,300 998,210 51,220 128,620 432,350 1112.1\'0 209,560 (2j 477,580 473,200 
(l) 

JO, P3l ,840 716. OtO 45, 590 138 ,220 325, 980 509, 790 (1) 189, 370 (l) :{1)3, 445 358, 170 

p 

97o,4t30 282,170 :i,630 » lOfi.370 1102,400 20,190[ 114.135 ll5,03Q 

» » » 9.600 ,. » )) 1 ,. » 

(r) Chiffres rectifiés. (2) Comprenant en pièees moulées : 11. 900 tonnes. 
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Mémoires, Notes et Documents 

DE LA 

RECONNAISSANCE DES TERRAINS 
PAR LES 

Procédés modernes de sondage 
PAR 

A. RENIER 
Ingénieur au Corps des mines, it Lié.ge, 

Ingénieur géologue. 

[62224] 

De toutes les applications si nombreuses et si variées de 
l'art des sondages, la plus importante et la plus intéressante 
est, sans contredit, la reconnaissance .des terrains. L'explo­
ration du bassin houiller de la Campine en est un exemple 
remarquable. Cependant, si l'accord est unanime parmi les 
ingénieurs pour reconnaître l'importance et la réelle valeur 
<les perfectionnements apportés durant ces dernières années 
à la technique du sondeur, ce n'est qu'avec un~ réserve plus 
ou moins grande que l'on accepte les renseignements 
fournis par ces travaux. Cette conduite est bien naturelle. 
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La littérature technique se compose en eflet presqu' exclusi­
vement de la descripiion <ln matériel et du mode de travail. 
Ce n'est q u 'incidemment, et toujoms d'une façon sommaire, 
qu'on examine los résultats. Encore la seule base de com­
paraison est-elle généralement la profondeur atteinte ou la 
rapidité d'exécution. Cependant si pour le sowlcur toute la 
que:-ition se résume en ceci : faire un trou, le pousser le plus 
profondément et l'exécuter le plus rapidement possible, il 
n'en est pas de môme pour celui qui fait exécuter un son­
dage afin <le reconnaître los terrains. Il importe (p1'il pcrnsède 
le plus gran<l uornhre de ronseiguemonts précis et tiu'il soit 
exactement fixé sur le degré J.'exactit.u<le propre à chaque 
pl'océclé. C'ost on vue de chercher à 1.;ombler ceUe lacune 
ile la littératurn l.echni(p10, que nous avo11s t'.•critce mémoire. 
Nom; u 'iµ:1101:011s ni la <lifficulté de la tâche, ni la fail.Jlesse 
<le notre nxpfrionce. San:-; ambitionner <le faire œuvre com­
plète, nous oson:-; nspérnr inté1·esser le leclem et l'ineiter à 
voursiiivre pnrsonnellement ces études eriti<1uos. 

Vu, sinon la nouveatit<\ tout au moins le peu tle publi­
cité des principaux 1n·océdés do soudage, nous ferons pré­
céder leur étntle criti<1ue d'une description sommaire, afin 
de mettre le lecteur t1 même de juger cle la valeur de nos 
conclusions. 

Cette étude nous a d'ailleurs été gran<lenient facilitée par 
les renseignements quü" nous ont fait obligeamment parve­
nir lo:-; principales fi nrnl:-; <1 ui ont exéeu té des soudages en 
Campine, nt spéeialenwut: M: Henri Verbunt, à Brnxelles; 
l\'l. C. Dcilmaun, à Dortmund; La Internat/anale Bohrge­
sellschaft A. G. (Haky), ù l~rkelen:t.; b Gu te lloffnun fi 
« 'l'iefbob1· ( hisollRchaf't » (Vogt et Ci"), ù Nietlerbriiek 
(Alsace); la Tiej'bohr A htùmr;esellschaf~, 1'0r111.rû~ Ifuyo · 
Lubiseh, ù Dus:-;ddorf; la SocùJte minière du Nord-Est 
!Jel,r;e, à Brnxolles, ainsi quo MM. 'l'rauzl et Cï0

, de Vienne. 

Nous les prion::; <l'agréer tous nos remerciements. 
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Dans une première partie, nous examinerons la recc,m­
naissance des terrains en général. La seconde partie sera 
plus spécialement consacrée à l'étude des procédés de 
constatation des couches de houille. 
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PHKMI~~ltf1~ PAHTLB: 

De la reconnaissance des terrains par sondage 
en générai. 

Le lm1. <lP l;-i rr.conuniHsa.ncr. des terrains pnr sondage, 
eHt. 1l'en Mahlil' la. coupe suivant une ligne détennin(\(l, 
C'm;t prineipalemcnt il l'nido d'une eollnetion aussi continue 
que posHihlc de honH (whantillonH de rochoH, qne l'on attoint 
co but. Copernlant danH proH<f lLC touH lm:; procôdés, il y a 
(Jgalom0nt. lion 1lo tr.nir compte dcH variations ùo la vitr.sse 
d'attaque, Hoi t. comrnr. eompMmm1t <leR obfmrvntionR faiteH 
sur 1!chantillo118, Hoit <'.ommo :ivertiRROnHmt prcH<prn inst.an­
tané des variati011s <lo compoHition. Notre Jll'Ogrammn CHt 
do recherclrnr qudlc est la 8cnsihilitù do chaque procédô 
do sondag-e et de fixer la mesure <hln8 laquelle il fournit 
do honR échantillons do roclw. 

Nous supposerons toujours <ruo la stratification <leH 
tnrraim:; c:-;t pcrpnrnlicula.irn :'t l'axn <ln trou. S'il en (itait 
autrement, il existnra.it une zone de t.ramlit.ion, 8lll' toute la 
hauteur oil deux couchns <le nature::; diffüroutos seraient 
intéres8éo8, zone <lanK laquelle la vitcHHe <l'avancmnent 
tiendrait de eelle:-i proproH à <·.lrncune dcK concheR, et. <fui, 
Ranf <hinK leK procédés fournissant des témoin:.;, donnerait. 
des échantillon:-; mélangôs. 

. . 
Comme il arrive !';ouvent en technique, lfls anciens pro­

céd(1s do Hondago n'ont paH été compl~\t0mout supplantés 
par }PH :-;_v:-;tèmes nouvnaux. Tl,.; consnrvent tout leur intfrt1t 
pour deH rPclwrche:-; <le peu d'importance nt de faible pro­
fondeur. 

naus leH tr.rrain~ meuhlPs, qui n'nxigeut pns une düsa-
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grégation piéalable, on utilise toujours avec succès la 
cloche à clapet, à boulet ou à soupape. Les matériaux que 
ramène la cloche, proviennent uniquement de la tranche 
forée, si l'on a· soin de faire suivre le tubage·. Comme 
l'avancement est en général assez faible, on pellt dire que 
la reconnaissance progresse d'une façon nette et précise. 
Il y a évidemment lieu de tenir compte de ce que les 
secousses de battage produisent un setzage des matière.s 
contenues dans la cloche;· qui a pour conséquence d'amener 
~ la parti~ supérieure les fines particules de l'échantillon. 
Toutefois celui-ci est complet, et on peut, après ·mélange, 
considérer comme moyenne la prise qu'on y fait. 

Les matériat1x recueillis à la cloche peuvent être d'une 
certaine dimension et ne sont pas nécessairement pulvéru­
lents. On peut espérer notamment y retrouver des débris 
de coquillages suffisamment grands pour être encore déter­
minables, bien que le battage soit de nature à provoquer 
un certain bris. 

La tarière n'est employée que pour des terrains tendres 
et .compacts, généralement argileux. Elle fournit des 
témoins peu altérés. Ce procédé a cependant perdu de son . . 
importance par suite du développement de l'emploi des 
sondes à rodage. 

Dans le cas .le plus fréquent, la nature du terrain exige 
ll!1e désagrégation préalable; on doit alors recourir à 
l'einploi du trépan. Les chocs répétés ont pour effet de 
pulvériser la masse et de provoquer la formation au fond 
du trou d'une nappe de boue (grâce à la présence d'une 
nappe d'eau, qu'on entretient au besoin). La présence de 
cette boue est de nature à masquer, en amortissant l' rffet 
du choc, la rapidité d'avancement. Il en est de même 
jusqu'à un certain point <le l'emploi de coulisses ou de 
chutes libres. Le curage du trou se fait encore à la cloche. 
Mais il est à noter que si les roches se soutiennent bien, on 
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Re dispense généralement de faire suivre le tubage. L'échan­
tillon <1ue l'on recueille, est donc souillé par les rechutes 
que provoque le fiag-ellement <les parois par les tiges, l'hy 
drataüon des argiles sèches, ou l'éboulement lent des paroiR 
sous la poussée des terrains snp6rieurs. 

L'échantillon recueilli ne représentera que la moyenne 
de la passe. On aura donc soin de cesser le forage, et de 
curer soigneusement le trou, s'il survenait une variation de 
vitesse d'avancement, trahissant une variation profonde 
dans la nature des terrains. 

La détermination de la nature d'une roche à l'aide de 
boues est toujours très délicate. De là résulte le défaut 
principal de ce procédé. 

On y rémédie dans une certaine mesure, dans le cas de 
terrains suffisamment compacts, en isolant à l'aide d'un 
trépan creux une carotte de roche qu'on détache ensuite en 
se servant <l'un arrache-témoin. Mais cette opération, 
toujours lente, ne peut ùtre répétée qu'à intervalles plus ou 
moins lonµ:s. Il en résulte une grande discontinuité dans les 
renseignements, cliscontinuité qui est surtout pr~judiciable, 
si les variations <lans la natltre des roches sont nombreuses 
et rapides. 

Ces faitR rappelés, examinons à présent les procédés <lo 
sondage modernes. 

Ceux-ci se caractérisent, comme on le sait, par l'emploi 
d'un courant cl' eau continu, qui entraîne, au fur et à 
mesure de leur formation, les déblais provenant du forage. 
C'est Hurtout au point de vue <le la rapidité d'exécution et, 
comme conséquence, de la düninntion des chances d'accident 
et de l'augmentation, dans des proportions inespérées, de la 
profondeur limite des recherches, qu0 ee perfectionnement .. . . 
a eu et ('.ouserve t.oute~i-;on unportunce. 
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Il en est résulté une modificatioil 
profonde du matériel . 

Dans tous ces systèmes de sop­
dage, les tiges sont composées de 
tubes en acier, réltnis par man­
chons filetés. A la partie inférieure, 
on adapte l'appareil d'attaqùe, va­
riable suivant les procédés; â la 
partie supérieure, -se trouve un 
touret, qui permet la. libre rotation 
des tig~es et lé passage_ du courant 
d'eau de celles-ci à la conduite 
fixe par l'intermédiaire du tuyau 
en caoutchouc c (fig. 1 et 2). 

Il existe deux variantes de fo­
rage à courant d'eau : 

La premiè're est la plus courante, 
et pour cette raisoi1, n'a pas reçu 
de dénomination spéciale. Le cou­
rant d'eau, foulé par une pompe) 
arrive parle tuyâu c, descend dans 
le trou par- l'intérieur des tig°es, et 
remonte par l'espace ammlaire 
compris entre les tiges et la paroi 
du trou, en emportant les boùes 
de forage (fig. 1). Un déversoir le 
dirige alors v·ers le tamis, les 
sluices et finalement les étangs de 
décantation, où s'alimente la 
pompe foulante. 

La seconde variante est dite à 
courant renversé ( ng; 2)' parce 
que le sens du circuit parcouru 
par le courant à l'intérieur du trou_ 
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m~t inverse de celui du cas précédent. La tète du tubage CHt 
recouverte par un plateau que la tige t.ravm·so par une boîte 
à bourrage. 

Le principal a vanta.go <lu eourant rouvor:;;ü est, au point do 
vue ot'l nous nom; so1111110H placés, qu'il offrn aux d<'\l>lais mw 
grande section de pasHago, hinn qun la vi t.o:;;sn dn <·onra.n t 
soit très consi1lérahlo. Lo8 1icha11tillons pouvnnt donc avoir 
un eertaiu voluurn. 

La récolto <los 6chautillous boueux a l'aiclo <ln courant. 
d'eau continn comport.o ccrtainm; consô<pinlH"es cpw nons 
devons oxami11er d'abord. 

Le courant d~oau entraîne les déblais au fm· ol. it mosm·o 
<le lem· formation; il lm1 011fraî110 g1·àcn :'1 ~·m vit.nssc <lout. 
r actÎOll üSt COiltral'Îl)e J><l I' CCJln 1ln }a ]ll\Sllll f.Oll l' lflli tPn<l :'1 

faire rcdescenclre au funcl <lu trnn lns grains üo rodrn dont. 
la donsit{1 est s11ptirieure fi colle <le l'eau. 

Il s'opère donc durant la remonte <los 1léblais, depuis ln 
l'ond jus<1u'a11 jour, une préparation m<'~canique des farines 
produites au même instant, qni a pou!' <·011si'~c1n01H·e de los 
étaler i-mr tonte la hauteur <le la colornrn; cet 1)talmuont 
est d'autant. plus accent.né r1ne la roche foréo est moins 
homogène, la hauteur <le la colonne plus gran<lo et la 
vitesse du courant moins forte. 

Bien plus, le forage est continu. Ji~t, l<~s farines· pl'Oduites 
Huccessivemcnt so mélangout, los produit.s los pins lt'•gcrs 
et los plus tinR do l'aLta<1uc d'un liane se rnèlmit aux grains 
les plus denses et los plus gros p1·oven:rnt <le l'attaque du 
banc supérieur. Cc mélange est <lvidcmment d'autant. plus 
accentué <rue la rapidité de forage est elle-rniîmc plus 
gi·ando. Toutefois ces c·onsôquo11<..·cs i-;ont peu graves <ru:irnl 
il s'agit. d'assises puissantes <fui ne présentent H11r :toute 
leur hauteur quo de faibles variations rtfl composition. Ji~ll<'s 
peuvent au contraii~e <lcveuir exf.1'1"\mnment import.antPs 
dans le cas Oil la soude traverse des lits minces cfo roches 
<le nature spéc,iale. 
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En thèse générale, on peut donc dire que sans précau­
tions spéciales, les échantillons recueillis ne présentent que. 
la moyenne des roches, moyenne qui dans certains cas est 
sans signification. 

Ces échantillons sont d'ailleurs toujours incomplets. En 
effet, les particules les plus grosses peuvent rester au fond 
du trou, si le courant d'eau ne possède pas une vitesse 
suffisante pour les entraîner. Mais ce n'est pas pour cette 
raison surtout que l'échantillon est incomplet. Ce qui lui 

. manque le plus souvent, c~ sont les constituants les plus 
légers et les plus fins. 

En effet, on ne peut en raison cle la grande masse d'eau 
clans laquelle ils sont délayés, songer à les recueillir par 
décantation complète; on se borne souvent à réduire la 
vitesse du courant en se servant de slnices (fig. 1 ), ou bien 
encore on place un tamis au dessous du: déversoir. 

La valeur de l'échantillon dépendra, dans ce cas-ci, de la 
finesse des mailles, dans celui-là· de la réduction de la 
vitesse que l'on fera subir au courant. 

Enfin, la continuité et la rapidité même du forage contra­
rient pratiquement le travail cl'échan.ti.Uonnage. Il faut une 
surveillance continue du courant d'eau pour noter ses 
variations de composition et isoler les venues successives. 
De ce fait les limites d'assises ne sont jamais fixées d'une 
façon bien nette, si la variation de nature n'entraîne pas 
une variation proportionnelle de la vitesse de forage. 
En effet, vu l'allure assez variable de la pompe d'injection,· 
et partant les variations considérables de la vitesse du cou­
rant d'eau, il est très délicat de préciser le temps néces­
saire à la remonte des déblais et de retrouver quel était la 
profondeur du trou à l'instant où ils ont été produits. Ces 
observations exigent d'ailleurs un soin que l'on ne peut 
réclamer du sondeur en travail courant. 
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Ces com;idérations sont générales; nous aurom; à les 
précü;cr et à les compléter pour chaqno procérlé en parti­
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culier. P11ssant à présent ù 
la doscription de ces proc<~­
dés, nous cxamincrom; suc­
cessivomont : 
1° les sornlcs il drngu:ign; 
2° les smHles ù p<m~nRRion; 
:3° les sondes à rodage. 

Si nous avons qualifié de 
sondes ù dragnagc le pre­
mier type d'appareils, que 
nous avons :'i (~tudier, <''est 
faute do dénomination 
mieux appropriée. Les son­
denn; aJlenrnnds l'appellent 
tariôre :'i courant d'ean 
(spiûsclia:ppe); mais, ainsi 
que le lecteur pourra. en 
juger, la tarière n'y jonc le 
rôle d'appareil d'attaque 
que dans une mesure très 
limitée. Les applications se 
limitent d'ailleurs aux ro­
ches incohérentes. La fi­
gure 2 représente i:;chéma­
tirJllCment l'ensemble du 
procédé(en coupe). Sa com­
préhension ue n(\cessite, 
pour ainsi dire, pas d'expli­
cations. On travaille ù cou-



LE NOUVEAU BASSIN HOUILLER 937 

rant. renversé. Les tiges, terminées au bas par une tarière, 
sont mises lentement en rotation. Le· courant d'eau, de 
gra1id débit, s'engouffre dans la tarière et entraîne avec 
lui les sables et graviers. Il se crée ainsi au fond du t~·ou un 
cône dont les parois "s'éboulent petit à petit. La: descente 
du tubage se fait d'une façon continue. C'est, comme on le 
voit, l'idée dont l'application en grand a conduit au. pro­
cédé Pattberg. 

On ile peut évidemment tirer aucun enseignement des 
observations de la vitesse d'avancement, car l'éboulement 
des talus du cùne force a relever fréquemment la tarière, 
qui, sans cela, scrnit ensevelie. Les échantillons recueillis 
sont d'ailleurs peu altéré.s, et vu la grande vitesse du cou­
rant, sont, hormis les pertes an tamis, aussi complets que 
possible. Les coquillages que renfennent les sables, sont 
souvent encore déterminables. Il faut rem~.r<1 ner cependant 
que les éehantillons proviennent .de toute la hauteur du 
talus et sont de ce fait quelque 'peu mélangés. 

Le procédé n'est d'ailleurs applicable, comme nous. 
l'avons dit, qu'aux roches incohérentes. On l'emploie aussi 
comme moyen de sauvetage pour repêcher des débris de 
quelque ·volume, que le trépan ne parvient pas à pulvériser, 
ou encore pour le forage de roches tendres et se broyant à 
sec, ainsi que 1~ous le dirons en traitant de la constatation 
des couches de houille. 

Les sondes à percussion sont d'un intérêt beaucoup plus 
grand que les sondes a draguage, parce qu'elle~ sont d'un 
emploi plus général et pél,rtant plus fréquent. L'appareil 
d'attaque se compose de deux parties : le trépan et les 
tiges lourdes, qui, placées immédiatement au-dessus du 
trépan, servent à lui donner une masse suffisante (fig. 1). 
Général~ment, on travaille a courant d'eau normal. On se 



938 

1 

r~ 
l.Ei'"""::?1 _ _ --:::;-Jl 

1 

(j) 

I· 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

smt alors d'un outil à lamo 
uui1pw ou multiple, dont ln 
typo Io pl us simple nt ln· plus 
t·ournnt osl. rep1·()seiü(i pat· la 
tigure :L Le c·ourant d'eau, 
après avoir traversé los tiges 
ortlinairc•s r.t li•s tiµ:r.s lourdes, 
s'frhappe par cleux ca.naux 
déboudrnnt sur les faces ile 
la lame. Certains sondeurs, 
préfërmit omployr.r lo courant 

Fm. 3 · renversé, ndoptent un trépnn 

annulaire (représonté par la figure -4) à dents parallèlos, cp1i 
façonne au cr.nil'n un témoin <lr. roche. Lors.pw celui-ci so 
tlétach(>, il ost enhwé par le courant d'eau !'l ramoné nu jour 

FH;. 4. 

on rnêm(\ tomps <pie les farinm; 
provenant <ln fora.go ile la 
surface ann11lairc. 

Dans tom; los sowlages mo­
clernr.s à pcrcnssion, la frappe 
est ra.pi<le et <lo failile ampli­
tudo. L'emploi <ln ('.onrant. 
d\,an s<\rait mi offot tr(is <liffi­
ciln, i-;inon Ï!npossiblo, s'il fal­
lait fo.iro ui-;age de c·oulisses ou 
,10 chutns iibr<'H (1). La masse 
pn1·cu tanto, t.t·(>pa11 et tiges 
lonnlm;, eRt 1lonc rdiée tlin•c­
tnnwu l aux tigns de suspon­
Rion. Pour éviter l'iuti11e1w1~ 

<Les dfots cl'iiu•rtio 1p1i sorait 
·;1.bsolumnnt tlésastrouse a.ux 
profon<lours conHÎ<lérables at­
teintes ùans pros1p10 toutes les 

( 1} Cependant certains sondeurs en grand renom, tel Koëbrich, emploient une 
chute libre, celle de Fabian, appropriée pour le passage du courant d"eau. 
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recherches, on a recours à une suspension élastique. Au 
repos, le trépan est arrêté à. quelque distance an-dessus du 
fond. Sous l'influence d'un mouvement alternatif rapide, et 
grâce au mode de suspension, le trépan dépasse sa position 
d'équilibre, et commence à frapper le fond aussitôt que la 
vitesse devient suffisarite. Le contact est très peu prolongé, 
de. telle sorte que les tiges ne ressentent que très faiblement 
les effets du choc. 
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Fm. 5. 

Il existe deux types bien différents d'appareils de com­
mande. 

L'appareil de Fauck, « le Rapùle » ( 1 ), dont la figure 5 
représente le modèle le plus· perfectionné, est du premier 
type. Les tiges T son(suspendues par l'intermé.diaire d'un 
touret au câble fixé d'autre part au treuil t. Ce câble passe 

(1) Employé parla Maison Trauzl et Or, de Vienne. 
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sm la poulie de suspension p, une poulie e calée excentri­
quement snr l'arbre a, et une poulie do renvoi r. Après 
avoir tloscernh1 le trépan :i la profondeur voulue, et lais­
sant le treuil immobile, on communi<1ue à l'arbre o un 
mouvement <le rotation par l'intermédiaire de la roue à 
engrenages P. 

Dans ces conditions, los brins pe et re de la corde étant 
sensiblement parallèles, les tiges et le trépan sont soumis à 
un mouvement alternatif trè8 rapide d'amplitude égale à 
quatre fois l'excentricité <ln la poulie o. La descente se fait 
au fur ef à mesure de l'avancement en agissant sur le treuil 
à l'aide <le la roue R. 

Les appareils du seeoml type sont beam;uuµ plus nom­
breux. La suspension est 1·ernlüe absolument élastique var 
l'emploi <ln puissants 1·es801'is. Ce serait sortir du cadrn qne 
11ons nous sommns trac(~, qne do vouloir mtnne eslp1isser ici 
une rovue de cns ingünimtx a.ppareils. Nom; nous bornerons 
pour iixer les iùéns à décrire smnmairement le balancier 
Vogt (fig. G), ùn même -t~·pe que le balancier Hacky, si 
souvent figuré. 

Le balancier do battage suspendu par l'axe o porte à 
l'une de ses oxtr(m1ités la binlle cle commando b, à l'autre, 
les tiges t c1ui s'appuient par l'interméùiaire Ùés clefs <le 
descente J( et /{1 • 

La liaison de la bielle au balancier est réalisée par l'inter­
môdiairo d'une plalrne p voyageant entre dm; guides, et 
placée éntro tleux systèmes de ressorts r fixés an balancier. 
Los clnfs tle descente de leur côté portent sur un plateau 
articulé rolié par ressorts (r') au halancior. De la Horte 
l':unplitudn dn mouvement des tigoH est supél'ioure :1 celle 
do l' oxtdm1it() de la biolln de commande, dès que le 
nombre cl' oscillatiom; par minute devient sufüsannuont 
grand. 
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La descente, durant le forage, se faitgénéralemeut à l'aille 
de clefs que nous ferons à 1n·ésent connaitre. La figure 7 
en donne le croquis. La def se compose de deux parties 
symétriques assemblées par charnière d'une part, et par un 
dispositif de fermeture, <l'autre part (rnyez la vue en plan). 
Chacune de ses parties se compose essentiellement d'un 
support et d'une mâchoire m, coulissant dans ce support. 
Le mouvement de cette mâchoire est commandé par le 
levier l par l'intermédiaire d'une vis à laquelle le support 
sert d'écrou . .Les pas des vis des deux mâchoires sont 
contraires, de telle sorte que la clef étant fermée, un mou­
vement de rotation donné dans le mème seni- aux deux 
leviers a pour effet d'écarter ou de rapprocher les deux 
mâchoires. La clef étant fermée sur la tige, il suffit donc 
d'une manœuvre simple et rapide pour l'y caler. Les deux 
clefs sont superposées a angle droit (fig. 6 et 7). La clef 
supérieure - brevet Racky - diffère de la clef inférieure 
en ce qu'elle porte dans quatre cavités cylindriques ména­
gées dans le support quatre petites tiges avec pistons que 
chargent des ressorts ( Yüyez le croquis de détail, fig. 7) ; 
le prolongement de ces petites tiges fait sur la clef une 
saillie de 1 ou 2 centimètres. 

La descente de la sonde se réalise bien simplement. La 
clef inférieure étant calée) il suffit de caler la clef supé­
rieure, puis de décaler la clef inférieure. Le poids des tiges 
de sondage pèse alors sur . les ressorts des tiges r et les 
comprime, amenant ainsi plus ou moins rapidement le 
contact entre les deux clefs. On cale alors la clef inférieure; 
puis on décale la clef supérieure qui se relève aussitùt par 
la détente des ressorts. La sonde sera par cette manœuvre 
descendue de 1 a 2 centimètres. 

Si nous avons décrit le système Racky, c'est qu'il repré­
sente le type le plus perfectionné. Lorsque la clef supé­
rieure n'est pas différente de la clef inférieure, on doit la 
remonter à la main, et la descente se fait avec choc. 
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La clcsc:fmte, avoirn-nous dit, HO fait g(1néralement à l'aicle 
do dofü. Lo procMé « I1~xpn'Hs » tle Fau<·k (1), t111oi1pt'à balan­
cier, r(mlisi' la dm;cente durant le forage par un <lispositif' 

ilw. 7bis. 
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i lb 
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<1ni rappelle plus le « Hapi<h~ » qiw le système c.anaùie11. La 
figure jbis fixe los traits e::;sr.ntieh; do l'apparoil. Lns tige:; 
smlt snspcuduos ù. l'i1xtrémit(1 <111 halaneier par un câble 

(1) Employé pur lu Société 111ù1ière du No1·d-Est belge . 
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plat en acier, qui passe sur la poulie de suspension p et la 
poulie de renvoi r, pour s'enrouler sur le tambour t, que 
commande le volant à main R. Le balancier, dont o est 
l'axe d'oscillation, est mù par la bielle b. Une série de res­
sorts superposés c, agissant sur le balancier par l'intermé-
diaire de la tige, équilibre partiellement le poids de la 
sonde. Un volant écrou v permet de régler leur tension. 
Ils servent également à mettre rapicleme.1t en tension les 
tiges de suspension dès les premiers instants de la levée. 

Examinons à présent les résultats que donnent les sondes 
~1, percussion. Dans le · cas le plus fréquent, on travaille, 
nous l'avons dit, à courant d'eau normal; c'est donc à l'état 
de boues qu'on :ecueille les échantillons de roches. Ces 
boues sont d'autant plus fines que le diamètre est plus 
grand; car en vue de simplifier le matériel, on emploie les 
mêmes tiges de suspension à tous diamètres ('). La section 
libre sera donc d':mtant plus forte que le diamètre sera 
plus grand, et à débit. égal de la pompe, la vitesse du 
courant, et la force d'entrainement, qui lui est proportion­
nelle, seront moindres. En thèse générale, on peut dire 
que toutes les critiques que nous avons formulées au sujet 
de l'emploi du.courant d'eau, sont applicables à ce procédé. 

Cependant Pimprécision des résultats est souvent plus 
grande encore, et telle qu'on doit considéfer comme sans 
signification les échantillons recueillis. Cela résulte de 
l'abondance des rechutes provenant de la partie du trou 
non tubée et que provoque non seulement le tiagellement 
des tiges, mais le frottement du courant d'eau chargé de 
boues. La hauteur de paroi découverte est en effet souvent 
très grande, car grâce à la facilité avec laquelle le courant. 
d'eau enlève ces rechutes, on peut forer en une passe des 

(1) A gra11d diamètre , certains sondeurs emploient des tiges plus fortes , mais 
la variation de section est négli!;eablc. 
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épaisseurs de terrain consicléral>les - atteignant excep­
tionnellement 200 rnôtr.es. - Les derniers échantillons 
représentent donc une moyenne des terrains sur toute cettr, 
hautenr, et dans la généralité des cas, ils sont évidemmènt 
sans valeur. 

Aussi clrnrche-t-on souvent à faire suivre le tubage. 
On se sert à cet effet, soit dn trépan excentrir1ue de Fanck, 
soit plm; généralmnent d'un élargisscur. L'emploi <l'nri 
ôlargi8seur ù 'luolquo hantenr au des,sus du trépan, a pour 
consé(p1cnce cle provorruer un mélange des boues provenant 
cle roches situées :'1 un niveau un peu supérieur. Il en est 
rle môme, mais dans une proportion moindre du trépan 
excentrique. 

Mais dans le cas d'assises puissantes, le seul, avons-nous 
vu otl. les échantillons boueux ramenés par le courant 
d'eau offrent quel<1ne intérM., cette complication ne fait 
<p1'atténuer encore los transitions et n'ofüe donc pas d'in­
conv(mients bien graves. 

An reste, ks variations de la vitesse d'avancement peu­
vent servir à établir d'une far,:on un peu plus précise les 
limites d'assises. Il est à noter crn'en raison de la faible 
amplitude do la frappe, l'avancement de la sonde ne 
résulte à chaqne instant <1ue de la nature de la roche 
affleurant au fond du trou. La rencontre d'un lit mince 
bien différent pourra donc être remarquée. 

La vitesse de cet avancement dépend de la dureté ot de la 
(•ompacit6 de ln roche ot aussi de la facilité avAc laquelle 
ses farines se laissent enlever par le rourant d'eau. Il en 
résulte quo la ren('ontre <l'un lit argileux intercalé an 

· rniliei1 de lits sableux, se trnduit immédiatement par un 
ralentissement. Tenant notfl dn point exact oü se produit 
cP-s variations, on pourra établir nne premii'lre coupe, qu'il 
sera possible de compViter cprnnt ;'1 la nature des terrains 
par 1'6t11<lc dos échantillons. On c01woit cependant que 
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comme il ne peut être question que de variations bien nettes,. 
ces observations, mêtne faites avec grand soin, ne pour­
ront ici encore être aussi complètes et aussi prédses qu'on 
pourrait le désirer. Hormis des cas spéciaux, ce mode de 
recherche est donc toltjours très grossier. 

Aussi ne faut-il pas s'étonner qu'on ait cherché à 
l'améliorer. Les effets de ce perfectionnement sont,. ·11ons 
nous empresserons de le reconnaître, très réels, mais il 
entraîne une conséquence qui peut être dans certains cas 
des plns graves : il rend le procédé lent. Nous avons signalé 
cè perfectionnement en décrivant le trépan évidé (fig." 4). 

La carotte qu'il ménage, est entraînée par le courant d'eau 
jusqu'au jour; comme ces carottes remontent par l'intétieur 
des tiges, elles sont évidemment d'un diamètre restreint; 
pratiquement une trentaine ·de millimètres. Elles n'en 
fournissent pas moins des renseignements sùrs et plus corn­
·plets sur. la ilature des_ terrains, bien r1ue la proportion 
de carottes soit de beaucoup inférieure à celle qu'on 
obtient avec les sondes à rodage. Mais le ·courant d'eau 
renversé ~îne vers la sonde les rechutes du trou, d'où 
danger touj-ours grand de calage dn trépan, qu'on ne 
parvient à diminuer qu'en faisant suivre le tubage; opéra­
tion qui complique les manœuvres et entraîne un ralentis­
sement du forage. 

A coté des procédés par percussion existe la classe non 
moins importante des sondes à rodage. Sans être d'applica­
tion a:i,lssi restreinte qU:e la tarière à courant d'eau renversé, 
les sondes à rodage ne peuvent cependant; comme les 
trépans, être utilisées dans tous les cas. Ces procédés s'appli­
quent exclusivement à la traversée des roches sinon cimen­
tées, an moins compactes. Cette restriction faite, nous diro'ns 
qu'ils possédent deux qualités remar.quables et qui leur solit 
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proproH : Ils fournissent snr la rodw traversée cfos ronsei­
µ-nr.mcmts aussi complr.ts cpw possiLlc ù l'aide des t6moim; 
cp1Ïls p(mnr.t.tcmt. d'oxl.raire d'nno fa,;.on continuo; et cl'antrr. 
pal't, Ma.nt, il l'invm·sn dos proc(\<lés ù percussion, sans rela­
tion avec ln pesantotn', ils JH1rmottont <le forer drn-1 trous 
suivant l'orientation la. pltrn favorable, c·.'ost à-dirn suivant. 
la normale ù la sf.rafüication. On r6ulise dans ce cas k· 
maximum de rnpi(rt.6 et<1'6conomie, en môme temps quo l'on 
se place clans les conditions les plus favorables pour uno 
rcconnaisRance trhs exacte des tnrrains (voy. fig. 15), .ainsi 
que nous lo vorrons !lmrn la Rnite. ToutefoiR, il faut l'avouer, 
on profite rarement de cet avanfago. Les sonclage8 horizon­
taux, pratiqués à l'airfo cl'nppareil8 assez somhlahlos aux 
perforatricos orrlinairos, ROilf. employés danR }p,s minP.s 
m6talli11nos pour le prolongemont dos hacnures. Uno appli­
cation aussi intéressant<~ qn'excf'!ptionnolle d'un smHlage 
horizontal au front cl'nn bonveau <le cha.rlionnage a été faitn 
roccmment aux mmos < o ,arvm . , . l (' . (l) 

Ji~n général, los trous do sonclo sont wwticanx. C'ost 
notnmment le cas de coux que l'on 0xécnto ponr la rocon­
naissan_ce <le gisements profonds roc·onvertH par des 
épaisseurs considérables do morts-terrains, qno l'on tra­
verse soit au trépan, soit à la tarière. 

Tout connne pour les pcrforatriceH, on peut, pour les 
sondes ù rodage, clü.;tinguer doux classos <l'im;trnments : 
Les uns, construits (m acier trùs dur, sont doR com·onne8 
pro:filécs en dents de scie rrtü travaillent par arrachement. 
Cha.rgt)e fortenrnnt, la ('<Jnronne toume avec lent.eur, 
crnuHe un sillon annulaire par l'enllwement d'esquilles de 
roche, et détache ainsi une carotte correspondant à son 
diamètre iu t <'rieur. La prnÜ<J llC allemande et américaine 

(r 1 Voyez B11/frti11 de la Société dr: /'Industrie minifre de Saint-Etienne. 
4mc sér., t. J, p. fili5, i~)O~. :k livraison. 
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est ralliée presque toute entière à 
l'emploi des appareils de la deu­
xième classe qui creusent leur sil­
lon par usure de la roche, et dont 
le type est la couronne à diamants. 

Bien que la description de cette 
sonde· ait été souvent faite, nous la 
donnerons brièvement pour facili­
ter au lecteur la . compréhension 
dès développements ultérieurs. 

L'appareil d'attaque (fig. 8) se 
compose de deux parties réunies 
par vis : la couronne et le carot­
tier. La couronne est faite d'un 
tube de faible hauteur très exacte­
ment tourné. Elle porte, sertis sur 
sa face intérieure, les diamants au 
nombre de huit ou plus. Intérieu­
rement sà partie supérieure est 
troncconique vers le bas. 

C'est clans cette partie que se 
loge le ressort r formé d'un anneau 
brisé, tourné extérieurement avec 
la même conicité que la couronne, 
et portant intérieurement quatre 
saillies. Lors de la remonte de la 
sonde, la traction vers le haut 
exercée sur elle par l'intermédiaire 
des tiges et du carottier a pour 
effet de provoquer le coincement 
du ressort, qui se referme et par 
·Ses saillies adhère aux carottes. Le 
coincement finit. par être tel que 
la carotte saisie et entrainée par 
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le ressort, se détache de la roche mère. Elle obture ainsi 
la partie inférieure de la sonde et empêche la chute des 
carottes qui se trouvent au dessus d'elle dans le carottier. 

On remarquera que la rupture de la carotte no se pro­
duit pas nér.essa.irement au fond du trou, et riue de cc fait 
un témoin est perdu. Ce tronçm1 pourra être d'autant plus 
fort que le res::wrt saü:dra la carotte à une plus grande 
hauteur au dessus du fond. C'est pmm1uoi 011 limite sa 
course par lo rebord in tfaiour du earottifir. Il se peut aussi 
'llrn dans cetto position, le rcsHort n'adhère pas suffisam­
ment. il la carotte, et glisse sur une cortaine hauteur avant. 
de se fixer et clo provoquer l'arrachement. l'~ntin dans 
certaines roches tendres, argileuses, les saillies du rossort 
creusent souvont un sillon dans le t.émoin avant de s'y 
fixer définitivement. Il y a donc intérôt à ne remonter la 
sonde 'Iu'après la traversée d'une pm;se assez grn11de, a Jin 
de réduire l'importance relative qui résulte de cette peri.e 
du dernier témoin. Le carottier, 'Iui est d'un diamètre légè­
rement inférieur a celui de la sonde, a souvent 10 mètres 
de hauteur. Mais il est rare 'lllC l'on puisso forer en une 
fois cette longüeur do 10 mètres. On lui donne cette 
dimension parce qu'il ~ort do guide à la son<le et assure la 
roctilignité du trou. 

La partie la plus considérable de l'outillage, les tiges, 
est la même que dans les procédés précédents. Elles sont 
ract;ordées au carot.tier d'une part, et terminées d'antre 
pal't par le touret, r1ui leur sert on môme temps cle suspen­
sion au cahle du treuil. La figure 9 rappelle schématique­
ment la disposition générale. 

La sonrle possède deux mouvements bien !listincts : le 
mouvement de rotation et celui d'avancement. L'appareil 
de transmission de la rotation consiste en une paire de 
roues d'angle. La rone horizont~ln évidéo est tra.Yersée en 
son centre par le prolougemflnt des tiges et y est relii)n par 
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l'intermédiaire d'une liaison 
leur permettant un déplace­
ment vertical indépendant : 
coulisseau, tige carrée, eic. 
La commande de l'appareil 
de rotation se fait toujours 
mécaniquement, si ce n'.est 
dans le cas dé ·modèles très 
réduits. La vitesse de rotatioù 
varie de 100 à 125 to"urs par 
minute. 

Les dispositifs e m p 1 o y é s 
pour l'ava:ncement de la sonde 
nous intéressent d'ailleurs da­
vantage en raison de l'impor-: 

· tance qù.e possède la vitesse 
de foi·age pour la reconnais­
sance de la roche forée. Ici 
encore, il existe deux classes 
de types bien nets : la classe 
des appàreils a :;i.vanèement 
variable,. -et celle des appa~ 

reils à avancement régulier, 
avancement qu'on peut d'ail­
leurs suivant les besoins, faire 
varier entre certaines limi­
tes (1). Vu l'emploi de plus en 
plus restreint de ceux-ci, nous 
n'e.xaminerons que les types 
de la première classe. Dans 
tous, la sonde descend par 

(1) Voyez Revue Universelle des 
Mines, etc., Se série; t . Llll, ze numéro, 
février 1901, pp. 143 et suiv . 

• 



952 ANNALES IlES MIN!l!S DE BELGIQUE 

son propre poids . CepeJl(lant comme il est désira.hlf~ <1ue 
la couronne Roit peu charg(Je, afin <l'aHsurcr Ra homw 
conservation, on équilibre prcstpw complôt.emrmt Io poi!ls 
iles tigAs par un contrepoids désigné parc tians tous nos 
c·roquis (fiµ:. 10, 1 t, 12 et iH). 

Les <livors appareils employt~s peuvent t~tro ram enés à 
quelques typos que nonH cl::isHernns comme Huit : 

r 

~ ~ 

FIG. 10. 

1° Procédé à c01nmamle à la main à lia1:son 1·igùlr.. 
(fig. 10). - Le cùble <le suspension des tiges est enroulé sur 
un treuil t, qui bobine également le càble du contrepoids. La 
commande du treuil est. faite à la main par un gouwrnail r 
relié au tambour par l'intermédiaire d'engrenages. La 
résnve de r.orde rln treuil t est suffisante- pour pArmettre la 
descente complète d'une ou de plusieurs tiges. 1111 t.rnuil 
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accessoire t' permet de restituer au contrepoids la longueur 
de corde bobinée. 

2° Procède à commande à la main à liaison lâche 
(fig. 11). - Même disposition que la précédente, sauf que 
le gouveniail est relié au treuil par une chaine de Galle 
dont un brin est toujours lâche. 

, 
FIG, ll, 

3° Procèdè Lapp (fig. 12). - Le contrepoids est fixé sur 
l'arbre du treuil, à l'extrémité .d'un long levier l. Le câble se 
déroule_ librement; mais on conçoit que si l'on veut conser­
ver au contrepoids une action constante, il faut limiter sa 
course de manièrè à réduire la variation du bras de levier. 
C'est la raison d'être du buttoir b1

• Dans ces condi­
tions, le levier ayant butté contre le taquet, il faut pour 
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permettre la ùescente ùe la sonùe, ramoner le contrepoids 
vers le bas en faisant toumer le levier sur l'arbre <lu 
treuil a. C'est ce r1ue réalise le Lrevct Lapp. Les Jeux 
joues f ùu levier sont folles sur l'arbre du treuil. La 
liaison <lu levier :'.t l'arbre est ussurée par unn vis sans iiu v 
engrenant avec une roue hélicoïdale h calée sur l'arbre. Le 

b' fj 

r ~~ - ·-·-l- ---·-·-·- ·-· 

//i 

Frr.. 12 

contrepoids ayant butté contre b1
, il suffit pour le ramoner 

vers le bas de faire mouvoir à l'aide du gouvernail r la vis 
sans iin. Un taquet b2 limite la course arrière. Normale­
ment, on maintient le cont repoids en face !l'un repè1·e 
iix:e o, eu compensant constamment l'avancement. 

~ ,o 
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4° Procèclé à .descente libre (fig. 13). - Le câble de 
suspension cle la sonde est attaché à l'extrémité d'un 
balancier portant à l'extrémité de l'autre bras le contre-· 
poids c. Un curseur i, amplifiant - 2.5 fois dans l'applièa­
tion que j'en ai vue - le mouvement de la sonde, permet de 

r;ab' 

1 ! 
1 1 

"2 '?A 

" 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1. 
1 
1 
1 
1 
1 

'. 1 1 .. _~ ... 

~ 
FIG. 13. 

juger des progrès du forage. La sonde possède une course 
de 10 centimètres, après quoi le balancier vient butter contre 
un arrêt, tout comme dans le cas précédent. On ramène le 
balancier à sa position normale en allongeant le ·câble de 
suspension enroulé sur le treuil t, que le sondeur corn-
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man<le du plancher <le travail var l'i ntfmné<liairn <l 'unc 
chaîne. Ainsi qu'on le voit, hi descente de fa soude cst­
<laus ce cas eomme <lans le p1·{)cédent - absolument librn. 

li nous resto à eomparer ces divers systènrns an point de 
vue (le leur sensibilité. TJne <l!'\s principales qualités <leH 
somks à rodagn est d' êtrn à avancenwnt continu; cette 
qualité s'accentue eneorc quand l'avancement par tour est 
très faible, cc qui est le eas <los sonde:s à diamants. Toute 
variation dans la nature do la roche entrainant une varia­
tion de la rapidité do forage, sera en effet beaucoup plus 
aisément pmçne ici que daris le cas où los tiges oscillent 
comme dans les prncéùés à percussion, et elle le sera à 
l'instant exact ou la sondo pénètre dans le nouveau lit, si 
l'axe du sondage est normal à la stratification. La mesure 
de l' épai:sseur tles strates pourra <lonc {itrn füi tn très 
exactement. 

Il eHt évident à pr/m·i <prn le degré d'oxact.itmlo ,[épornl 
du typo d':tj>parnil rnnphiyé pom la d<'Secnt.e. Le chang<'­
mont üc Yite:s:-:;c tl'a.vaneemeut eHt difücilemeut porç~n par 
l'observation (ks tige:->. On no peut d'aillenn; rtkl:1mo1· du 
sondeur une at.tontion aussi soutenue. ·An:->si, arnplifie-t-on 
gén(~mle11wnt Io mo11vnm01it ùe 1lesce11to. C'e:-:;t ainsi '1''° 
l'extrémité tln lnvior ün coutrepoitls do La.pp ::;e meut <1uatre 
ou cinq fois aussi rapi1lome11t <JLW ln Rowlo. Cel'tuins ::;on­
deurs augmeuten t encore cHLt<) m ult.i plicati ou par l'inter­
médiaire d'engrenages posés entre la roue hélicoïdale et le 
treuil. ~fais cette 1lisp0Hition a pour conséquence do provo­
<111er des résistances acciùentelles, <1ui masquent plm; ou 
moins lo mouvnment propre de la couronne. Ce l't'Jll'oche 
s'aüres:-:;e éviilemrnent :\ l'emploi d'engrenages en général. 
Les <ll>formations si f'rérpwntm; des ch:1î11es de Oallo nous 
conduisent à prM<irer sous cc rapport, la liaison rigiüe à la 
liaison lùehe. 

Les type::-; à commande à la main possèüent mm tprnlité 
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que certains- apprécient beaucoup; c'est celle tle donner au 
somleU:r une perception nette de la marche de l'opération. 
La raison en est bien évidente : il a la soilde en·main. Mais 
il est certain d'autre part, que les deux autres procédés 
laissent la sonde descendre librement et sous charge 
constante, tandis que dans les procédés à la main la descente 
peut être jusqu'à un certain point contrariée. 

N9us reviendrons d'ailleurs sur cette question, à propos 
de la constatation des couches de houille, où le travail de 
forage affecte une allure un peu spéciale, et nous nous 
bornerons à signaler encore une différence très importante 
qui existe entre ces divers types d'appareils : nous v01Ïlons 
parler de l'ini"l.uence qu'exerce la longueur de la course. 
Cette longueur, dans les procédés a commande à la main, 
atteint et souvent dépasse 25 à 30 centimètres. Dans le 
procéd~ Lapp et le procédé à descente libre, elle dépend de 
la distance ëntre les taquets, soit pratiquement 20 centi­
mètres pour celui-ci et 1 a 2 centimètres pour celui-là. Si 
le sondeur; durant un moment d'üiattention ou cle somno­
lence, vient à abandonner la soncle à elle-même, elle avan­
cera jusqu'à ce qu'elle soit arrivée au bout de sa course. 
Si la vitesse d'avancement est faible, il nien résultera de ce 
fait aucun inconvénient. Ce qui importe en effet, c_'est que 
les observations sur la vitesse d'avancement soient faites de 
5 en 5 centimètres, par exemple. Or, si l'absence du son­
deur n'est que .de quelques minutes, le temps n'aura pas 
été suffisant pour forer une longueu~· supérieure à 5 centi­
mètres. Mais, si an contraire la sonde vient à rencontrer 
une couche tenclre, corn me la houille, elle pourra y descenllre 
en quelques instants d'une quantité très importante et qu'il 
sera presque toujours impossible <l'évaluer par la. suite. 
Plus la course de la sonde sera faible, moins graves pour­
ront" être les conséquences d'un moment d'inattention ou de 
somnolence du sondeur. 
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Examinons ù présent comment se fait. la reconnaissance 
des terrains, et voyons d'abord los relations (1ui existent 
entre la vitesse d'avancement et la uutme de la rodie. 
L'ava1icoment do la couron110 dépend <le la dmeté de la 
roche et aussi de sa nature. Il faut en effet que la farine 
11110 donne l'usure soit rapidement enlevée par le courant 
d'eau, ot ne forme pas une pâte <JllÎ recouvre le fond <lu 
trou. C'est pour cotte raison que certains schistes, qui 
donnent par broyage une argile grasse ot collante, ue sont 
pas travers()s plm; rnpidmnent (jue <los grôs clur8. Le maxi­
mum de rapidit<'i est a.ifoint dans la traversée des roches 
tendres et sn Lroyant ù sec, comme la bouille. La vitesse 
est aussi très grande dans la traversée de certains grès 
friables et des schistes psammitiques. Il est toutefois diffi­
cile eu raison des variations incessantes de . compo­
sition des roches et de l'influence mal définie de certains 
faeteurs étrangers, de donner sous forme de tableau la 
relation existant entre la nature de la roche et la vitesse <le 
forage. Le sondenr se borne g6néralement à observer le 
temps nécessaire ù la traversée de passes de 10 centimètres 
<p1'il trace à la craie sur la tige, mais ne tient pas note 
de ces observations chronométrir1ues et se contente <le 
consigner les profondeurs auxquelles se produisent des 
changements d'allure remarquables. 

Nous verrons dans la suite, au sujet de la constatation 
dot\ couches de houille, lo parti quo l'on peut tirer <le 
l'observation Llétaillée tlns variations de la vitesse d'avun­
cement. 

Car si ces observations peuvent être d'un grand intérôt 
pour l'établissement des limites d'assises, c'est surtout :'1 

l'aide de carottos cp1'on établit la coupe des terrains tra­
vnrsés. Cette méthode est des plus correctes. Voyons 
néanmo'ins si elle possède une exactitude aussi absolue 
qu'on pourrait être tenté de le croire ci première vue. 
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Nous avons déjà eu l'occasion de signaler une cause de 
perte de témoins. Il en est d'autres. 

On peut en thèse générale dire que le rapport de la lon­
gueur des carottes à la longueur totale. forée dépend du 
diamètre de la carott~, de la cohérence,. de la dureté et de 
la compacité de la roche, de l'homogénéïté ·et de la régu­
larité des terrains. 

Examinons successivement comment la catotte se forme 
et se conserve dans le carottier. 

Dès qüe la couronne pénètre quelque peu dans le terrain, 
elle isole par creusement de son sillon annulaire un témoin 
encore fixé par sa base à la roche mère, mais tendant à s'en 
séparer. Le témoin est en effet sollicité par le frottement 
de la couronne à la suivre dans son mouvement. Ce frotte­
ment est égal à 

7edhf 

si d est le diamètre de la carotte 
h sa hauteur 
f le frottement par unité de ·surface. 
La force de cohérence qui le retient à la roche mère 

est égale à 

nd2 

Tc, 

c étant la force par unité de surface. 

Tant que rrdzc ~ r..dhf 
4 

le témoin reste attaché; mais aussitôt que la hauteur 
découverte atteindra la valeur 

_de 
h > 4f 

le témoin se détachera à la base. 
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Cdt.ü formnln n'<·~I. pas ü'1111e r:g1wnr malhématiqtH'; 
car ln fli:11nNrn dn la c:uottn est ll'~gi·rcmw11t. inft'\rinnr nu 
<lÜll11iltrn i11tt'\t'În111· dn la <"onrornw nt fln carnt.ti<'l'. Lns solli­
citations sont <lonc pluH co111pl<'x<•s qun nous Il<' l<' suppo­
sons. Mais dln p<'rmot. ÜP H:lisÎJ· l'intluPncn du <li:i111Nrn d 
dn la coh(•1·nuc1~, et elle ùornw l'oxpli<.;ation du fait cp1':i un 
dianu\trn inférinu1· ù 40-3'.J millimôt!'ns, ln pomcentagn dn 
carntü>s fliminun très rapülement (il tombe tlo H0-80 p. c. 
:\ 10 p. c. et moins, en tnrrain Jwnillnr); la hautnm 111axi­
mtun h est alors tollP1n<•11t füihln, cp1'elln est prntiqtwmcut 
nulle ponr la moyenne ùrn-1 roelH•s. 

DéLach(•n <ln la roelw-mùrn, la carnttc Ya s'élnv<'r dans 1<1 

t.nlrn cal'ot.tiüI· sous la poussüo dns 11011vellns carntt<•s. Solli­
(;ité<\ :\ rnstnr pl11s ou moinH immoliik, pat· sou frotteuwut 
dn hase, soli ici!.<)<' cl'a utn\ pa l't :l su inn la son<ln <lam; son 
mum' t"Hll<'lll. <ln rotation, ballotant <laus un 1.ulH~ <ln <liamùt1·e 
Uigèrnnwu t su pt'lrinu !', la c.::.ll'ot.tn 1w pourra r<'•sÜ>tnr nt 
8 'usl'rn < l' <lll tau t plus rapi<lcuu ·nt <1 uo sa du 1·ntt'l. sera moi ntlrn. 
C'c•st ainsi rpw los ca!'otl.es a.c·<p1iiiront une fornin lî1gènn1wnt 
coni<JlW. Cntt6 usure 8('t'a rl'auta.ut plus forto <pw la clnréc 
du traYail HOl'<l plus long. A en point ùo vnn, il y a doue. 
avant.agn à rt'lcluirn la longunnr rlPs pas8ns. Ln frottonwnt 
!\ntrn c:uo t.tni:.; a. pour <' lfot <lü p rovwprnr la dis pari Lion des 
parti<•s tendres. C'<'st la raison clo la diminution du pour­
coui.<1.gc ün ca1·olLns dans lo cas <lo variations nomhrt1 uses, 
prnf'onÙn8 <'t I'apidc•s tla11s la nat.nrn dm; terrains. C<'tto usm·n 
récipro1pte (•st aussi d'autant. plus importmlt'' <J1W If' nornhrn 
dn tro1wons nst plus gr:i n<l, <lonc ]Hlll t' uun 11H>11w ha u tour 
foréP, <11111 la ha.utnur <ln chacun d'nux <!st moirnlrn. U'nst 
a.insi <pw sn trahit e1H·ore l'i11flueucn du <liamètrn. I~nfin le 
cou1·u.nt d 'na u pou t abîmer tr<'.ls fori.<mwnt Io tl'on~:ou <.h> tôt.o. 

Lit régularité dm; tm'l'airn;, <JHÏ onlraîne comme conHé­

<11w11ce ln pnu tln dt'ivdoppnmm1t dnR <lia.(·.lasns, joli<' t'1gale­
meut UU roln tr(\S Ïluportaul. 
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En résumé, clans les roches compactes et bien régulières, 
on obtient une forte proportion de témoins, alors que les 
échantillons de roches tendres et possédant de nombreux 
plans de division comme la houille, ne sont ·qu'exception-
nels et to.ujours partiels. · 

Le rôle le plus important parait appartenir généralement 
au diamètre. Lorsr1u'il devient trop faible, on n'obtient plus 
cle témoins que dans des roches exceptionnellement com­
pactes et dures; il fa nt, pour le reste, prélever cles échan­
tillons de boLies qui seront plus ou moins complets, et plus 
ou moins souillés par les rechutes . 

Les sondes à rodage ne possèdent plus alors J'avantage 
autre que celui de permettre la continuation dn travail) 
a.lors que le trépan serait inapplicable. 

Nous croyons devoir faire rem~rquer encore l'impor­
tance qu'il y a à indiquer au journal de sondage, en regard 
de la longueur forée, celle des carottes recueillies en y 
distinguant, si pos.sible; celle des différentes roches. Cette 
indication figurera également sur les coupes détaillées, 
afin de donner à ceux qui auront à s'en servir, une idée 
exacte de l'approximation des recherches. 

La reconnaissance de la puissance et de la. nature des 
formations doit, clans le cas de terrains stratifiés, être com­
plét~e par la détermination de leur allure. 

Une mesure directe de la direction et de l'inclinaison 
des couches n'est cependant possible que dans des roches 
compactes, nettement stratifiées et rruelque peu inclinées. 

Dans tous les autres cas, il faudra avoir recours a la 
méthode géométriqiie (1) et utiliser un réseau de sondages 

(I) La méthode, dans sa forme la plus simple, consiste, comme on le sait, à 
déterminer par une épure la trace horizontale (direction) et l'angle de pente 
(inclinaison) d'une couche, dont on connaît le pa~sage dans trois sondages non en 
ligne droite repérés sur un plan. 
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suffisamment rapprochés. Cette méthode exige l'établisRe­
mcnt préalable de la synonymie des couches ou tout au 
moins <l'une échelle stratigraphique des terrains recoupés 
par les sondages voisins. Elle implique aussi l'hypothése 
que le gisement est suffisamment régulier pour qu'on 
puisse sans grande erreur considérer l'allure des couches 
comme géométriquement plane, clans la région cxaminéo. 
Elle suppose enfin que les déviations des sondages sont peu 
importantes (1). 

Dans le cas de couches assez :redressées ou d'allure 
variable, la mesure directe est donc seule possible. Dans 
les autres cas, pour autant qu'elle soit praticable, ello 
permet soit de contràler les résultats de la méthode géomé­
trique, soit d'éviter l'application souvent coùteuse de cette 
méthode. Elle est toujours, en raison de sa rapidité et de 
son faible coût, d'une incontestable utilité pour la bonne 
direction des recherches subséquentes. 

La mesure directe de l'inclinaison et de la direction des 
strates se fait sur des carottes prélevées, soit a la sonde à 
rodage, couronne d'acier ou a diamants, soit ti l'aide d'un 
trépan creux. Il est donc nécessaire c1ne le sondage ait un 
diamNre suffisant pour que l'on puisse espérer la produc­
tion de bonnes carottes. D'ailleurs, à petit diamètre, les 
erreurs matérielles de mesure acquièrent une importancn 
relative trop considérable. 

L'inclinaison se cl<Jtermine aisément si la roche est bien 
stratifiée. Il ne faut en effet pas espérer que les joints des 
bancs se conserveront, au moins dans les procédés par 
rodage oü les bouts des carottes s'usent par frottement. 
D'ailleurs ces joints ne possMent pas toujours, dans les 
gisementK profonds, la nettet(i qu'on est porté à leur attri­
buer. On choisira de préférence une roche à grain fin : 
un schiste bien stratifié ou oncorn l6gèremcmt psammitiqne, 
et. dans la formation houillère ~ un toit préféralJlement à la 

(r) Voyez note additionnelle I, p. 1016 
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pierr.e de stàinpe. On s'assurera au préalable que la carotte 
est bien cylindrique en mesu.rant son diamètre aux extré­
mités. Puis on la·brisera suivant la stratification. La mesure 
de l'angle se fait très aisément en se servant d't1n mètre 
pliant comme goniomètre d'application. Le report de l'angle 
des deux lattes sur une fouille de papier permet de déter­
miner très exactement la valeur de la pente. On répètera 
la mesure un certain nombre de fois sur une série d'échan­
tillons choisis, de manière à établir une moyenne. 

Si la détermination de l'inclinaison des strates peut être 
f~ite d'une manière aussi rapide et aussi simple, la déter­
mination de leur direction est au contraire une opération 
toujours compliquée et délicate. 
· Nous ne partageons cependant pas l'opinion de certains 

ingénieurs qui pensent qu'il n'existe pas de méthocle abso­
lument sùre (toute mesure est év.idemment"s1tjette à erreur), 
et estiment que les chefs sondeurs peuvent arri,ver, par 
l'observation continue de la sonde à diamants, à apprécier 
tant bien que mal la direction des strates. Comment 
pourrait-il en être ainsi, alors qu'une expérience sommaire 
prouve que, sans précautions spéciales, la sonde est.soumise 
à des mouvements de rotation parfois très importants à. 
chaque manœuvre de tiges; . or, dans le cas de recherches 
profondes, comme celle du houiller en Campine, ces 
manœuvres se répétent trente, quarante, cinquante fois, 
avant que la couronne atteigne le jour ..... Est-il possible 
dans ces conditions d'apprécier même tant bien que mal la 
direction des strates~ 

La technique moderne ne possède pas de procédé basé 
sur des principes nouveaux quant aux inodes opératoires. 
Certains sondeurs affirment cependant que les carottes prises 
par percussion à l'aide du trépan creux, A dents parallèles 
et entraînées p·ar le courant d'eau renversé, con~ervent leur 
orientation durant la remonte. S'il en était ainsi, la solution 
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du prohlème serait très avancée. Nous ne pouvons cepen­
<laut admettre l'exactitncl0 <ln cette atlinnation. Cnr il est 
1'witlent. <ptn pom· <{tW ln rem011tn <le la carotte pnr l'it1t(i­
rimu· <les tiges Hoit pm;silil<', son diamM.rr, doit Nrn lég<\rr,­
mnut infé1·i1•nr à cnlui <l<'s tigl's, et 11u'il doit 0n r(istÜtPr <lns 
ballotlPrnnnts. Mais il .Y a plus; tout. travail 1111 t.r6pan f'xigo 
nn rnonv<'nwut lnnt <'t continu dn rotation, mais qui pra.ti­
<pw11wnt., 1•st tonjoun; irrégulier; d'aut.rn p:i.rt, la carotte 
so clétnclw ;'1 un monwnt incomrn a 1Jriori, ot enfin 0ntro 
cd instnnt. r.t crlui oil <'llo arrive an jour, il H'écoule un laps 
dn tcm ps plm; ou moins corn;i1 lérahln ot variable <l' aillour:;; 
avnc la 11imnnsion du témoin. Il rn résnlto <1uo si mt>.mo la 

carottn Mait exa.ct.mnrnt. guidé<' î>ar la tign r.llo aurait 
t.onl'llé a.v<'c ('.dfo-<·i, durant la rPmonto d'un angfo rpt'il 
s11rnit impossibln <l'évaliw1· av<'c qu<'lrpw précision (1). 

Aussi <·onsicléronH-nnus commn Mant an moins triis 
ha~nrtlée l'aflirmatit>n q1w l<'s carot.t1's <'Il tnirail cow·a'l/.t 
arriv<1 nf. nu jom· 01·i<·11t<"os. Notons, <'Blin, 1p1'il <'St nxt.rènH'­
menl tl1\lieat - polll' ne pm; dirn plus - cfo l':lil'ir la 
caro1.1.n <'Il lui cousnrvant. so11 01fr1lfatio11, ù l'instant où 
11 lln sort dn la tign . 

Lnl' proc(•.d<'\8 cla.s8Î<(lll'H H<' rô<l11ism1t ù r\nux typ<'s '1110 
uouH examinerons av<lC qunl<1uns rlét.ails. 

La prmnièrn solution, cp1i plaît. 8Urlout pa.r son élégancn, 
u(Jct:sHit.n malhen r<•usenH'll t l' cm ploi d'un a pparnil coù tr.ux 
ut très clélicnt. 

Cnt ingéuicrnx appareil fut invcnt6 par :M. P. Arnault C't 
<'mploy6 par lui avP<'· i-;u<·.cùs au sondagn <ln Rouha.ls 
(Iforault), a 2Hi mNrPs <ln prnfo11dn111·. 

Voici la d1•seription cp1'en clom1ait M. \1~ profos:-;c•m· 

(1) Toutefois, vu la grande Yitc~c clu courant ù'eau et la lenteur du mouve­
ment ùe rotation, les filets liquides ne subisgcnt qu 'une faible déviation du fait 
ùc cc second mouvement. Si la carotte est complètement et constamment entou­
rée d'une gaîue liquide. elle sera donc plus ou moins ihdépenùante de la . tige. 
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A. Habets, clans son mémoire sur le matériel des mines a 
l'exposition de 1889 (1

). 

« On descend dans le sondage une boîte cylindrique en 
)> bronze phosphoreux contenant une boussole montée sur 
)> un réveil à mouvement d'horlogerie. Ce réveil est destiné 
» à fixer l'aiguille de la boussole après un temps déter­
» miné. La boîte très résistante peut supporter une pression 
>> de 50 a 60 atmosphères. Sa surface intérieure est consti­
» tuée par un tampon en caoutchouc à encre grasse. Le 
» témoin étant préalablement découpé au fond du trou de 
» manière à imprimer la marque du tampon sur la tète du 
» témoin, le réveil, remonté de manière à ne partir qu'un 
» certain temps après qtJ.e le tampon a ainsi marqué le 
» témoin, fonctionne lorsque l'aiguille de la boussole· est 
» bien au repos. On remonte ensuite le tout à la surface 
>> et l'on enlève le témoin par les procédés ordinaires. En 
» faisant coïncider l'empreinte avec les marques du tampon, 
» l'aiguille arrêtée oriente ces marques et par conséquent 
» le témoin sur le nord magnétique. >> 

Comme on le voit, c'est dans le battage au trépan que 
M. Arnault employait cet appareil. La carotte est d'abord 
isolée à l'aide du trépan creux (sans courant d'eau); et 
c'est sur · l'arrache - témoin que se place le dispositif 
cl' orientation. 
. Sous cette fonne primitive, l'appareil a donné des résul­
tats satisfaisa11ts. Certains. sondeurs ont cru pouvoir en le 
modifiant légèrement, le monter sur le tube carottier d'une 
sonde à diamants (2

). Nous pensons que c'est la une erreur. 
Car, ainsi disposé, l'appareil ne fournit qu'exceptionnelle­
ment de bons résultats. En effet, ayec la sonde à diamants, 
la hauteur des carottes dans les terrains bien stratifiés 

(1) Revue Universelle des Mines, 3me série, t. Xll, 1Bgo, 4m• trimestre, p. 30. 
(2) ·ces appareils sont dénommes stralamètres. Pour défails, voyez 01·ga11 des 

« Vere in dei· Bolll'tech11iker » 1903, nos 4 et 5. 
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- les seuls oü l'opération est possible - est souvent peu 
forte. La carotte forée se mouille ét ce n'est que le dernier 
tronçon engagé clans l'anneau· qui conserve la position 
naturelle. Il en réstilte une petite complication du dispo­
sitif, qui a pour conséqnence cl'exigel' un repérage. 1\fais il 
arrive souvent que le dernior tronçon retombe dans le trou, 
et l'opération est ratée. Il est d'aillenrs nécessaire do forer 
une certaine hauteur avec la sonde ainsi prépar(\e : d'oü 
trépidatiorn; qui peuvent endommager la boussole ou le 
réveil; d'oü encore séjour pmlongé qui a pour conséquence 
d'amener une submersion complùte du mouvement d'Jwr­
logcrie si l'étanchéité do la boite n'est pas parfoito. Tous 
ces acciclents sont survenus aux cours d'f~ssais faits on 
Campine. Aucuno tentntive n'a, a notre connaissance, 
clonné de J'(\SUltats Hatisfaisants alors rru'en Allnmagnc do 
nombreux essais auraient réussi. Aussi croyons-nous pou­
voir dire que l'appareil ainsi conçu travaille très irrégu­
lièrement. 

Le sec.ond procédé n'exige pas l'emploi d'appareils spé­
ciaux, c'est son avantage. Il est le seul possible dans le cas 
<le terrains magnétiques . .Mais il comporto une manœ11vro 
longue et clifücate. Convenablement appliqué, il cloit 
conduire, ce nous semble, à des ré:-mltats concluants. 

Il consiste ù pr(ilever uno carotte snr la t<~te clo. laqnellP­
on a préalablement indiqué l'orientation à l'aicie d'un coup 
de trépan. . 

La sonde s'étant arrêtée dans un schiste compact et bien 
stratifié, on commence par fraiser le fond dn trou de 
manière à ce qu'il soit bien perpendiculaire à l'axe du son­
dage. On évite ainHi qu'une rugosité 11twlconcprn ne fasi-;o 
dévier le trépan. On détruit en même temps tous los débris 
de carotte qui pourraient se trouver dans le trnu et produi­
raient le m0me effet qu'une inégalité du fonrl. Cela fait, on 
llescond un trépan dont la lame aura été différontiée à l'une 
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de ses extrémités, de manière à préciser le sens de la ligne 
d'orientation. La lame du trépan est p1acée suivant une ligne 
d'orientation connue; la descente et la frappe s'effectuent 
de. manière à empêcher toute rotation .des tiges et à con­
server ainsi à la lame l'orientation lui donnée. C'est dans 
la descente surtout que, pour les sondages profonds, réside 
toute la difficulté de l'opération. Car la manœuvre se 
répétant trente, quarante, cinquante fois, l'accumulation 
des erreurs peut fausser le résultat dans des proportions 
considérables. 

On peut d'ailleurs répéter . l'opération à la remonte et 
s'assurer que le trépan sort avec l'orientation qu'on lui 
avait primitivement donnée. Le découpagè de la carotte 
n'exige aucune précaution spéciale. On a peu de chances, 
puisqu'il s'agit dti tronçon de tête, de perdre le témoin. La 
détermination de la direction se fait alors très simplement. 

Ce ·procédé nous semble devoir conduire à des résultats 
conclu'ants. Nous l'avons vu appliquer, mais les soins 
apportés à la descente des tiges, étaient si rudimentaires 
que nous n'avons nullement été étonné de voir les études 
stratigraphiques détaillée.s conduire a un résultat nettement 
différent de celui obtenu par la mesure directe. 

On doit a Koëbrich une méthode mixte, qui nous parait 
supérieure aux deux précédentes. Un trépan portant dans 
sa tige lourde (en bronze) la boussole de M. Arnault est 
descendu jusqu'au fond. , Après curage du trou, on laisse 
tout au repos jusqu'après certitude de ·déclanchement du 
réveil. On donne alors le coup de trépan en guidant. soi­
gneusement les tiges. (L'effet du choc sur là boussole peut 
être annihilé par l'emploi d'une suspension par ressorts.) 
Si la ligne de foi de la boussole était disposée.parallèlement 
à la lame du trépan, l'orientati.on de .la carotte, découpée 
ensuite à la couronne, se fait bien simplement, puisqu'on 
connaît la déviation de l'aiguille. 
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Pour éviter que le courant d'eau n'altère la tète de la 
carotte et .n'en fasse disparaitre la marqne, on pourrait. so 
servir, comme pour ln prise de carottes <lanR les roches 
très tendreR, cl'une coiffo plaeée clans l'intérieur du tubn 
carottier, et <1ui proU\gn ln témoin juH'Jl''il uno fnihln 
distance an dessus cle la conronnc. 

C'ost une opinion assez courante nt fü;snz aecrt'•<lit(ie 
parmi lm; ingôuinurs et los gôologues <[Ile l•~s prcwl\dc's de 
sondage à courant d'eau ne conviennent pas ponr la recon­
naissance des rnches fluides, qu'il s'agisse <le l'exploration 
de giscmonü; pétrolifürcs ou de la recherche de nilppns 
<l'eau. 

En c·.e <pti conc.crnn ln pM.role, on sait 'Jlie depuis qucl­
quns annéos, los prncécMH do sornlago mo<lemes ont ét(i 

employés avec un snccils constant tant en HoumDnie 11no 
clans divor8 autres pays (1). 

Quant anx nappes acp1ifürns, la <1uestion CRt. üvîdemm<rnt 
plus Mlicat.o. l~n effet, l'objet de la rechcrclw n'est paH de 
nature ni;sPntiellmnent différnnt.(\, c.ommc tlanH le c·.as du 
pétrole, do la matière tlont on 1:nrnplit cônstammont.10 trou. 
Il fout ponl' 11ue la. recoupe d'une nappe aquift'Jro soit mani­
feste, qu'il on résulte une variation <le débit d:Jns lo courant 
d'eau. On examen un peu· plu:-; approfondi est. eependant 
nc'iccssaire pour juger pleinmnont de l'importance do la tlifü­
culté. Il l'est d'aütant plus à cette houro<1u'il pormctd'inter­
prétor d'une fac;,on simple certain:-; phénom\mcs ohservés 
dans des sondage::; ex<'icnt.ôs r()('.cmmont en Campine. 

Supposons que la soude de diamètre d ait rencontré il. h 
mètres au dessous du ni i,:ean du déversoir d.n tubage, une 
couche perméable püi8san1.e de 11~ mètres, et de perméahi-

(r) li faut oli~crvcr a1·ec grande attention le .:onnrnt ,r~au, et, dès qu'on y 
aper~oit une goutte d' hu ile, urrêter le forage et pomper le tniu. 
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lité fJ-, et y ait pénétré de e mètres. Soit H mètres (valeur 
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positive, nulle ou négative) la hauteur 
du niveau de la nappe aquifère contenue 
dans cette couche perméable, au dessus 
du toit de cette couche (fig. 14). 

Supposons d'abord le trou tubé jus­
que dans la couche imperméable qui 
forme le toit de la couche E, le tubage 
étant parfaitement étanche tant à sa 
base que sur toute sa hauteur. 

Dans ces. conditions, toute différence 
entre le volume d'eau injecté par la 
pompe dans le trou et celui du courant 
de retour - ou le volume d'eau foulé 
demeurant constant, toute variation 
dans le débit du courant de retour -
sera imputable à l'influence de la nappe 
aquifère de la couche E. 

°Le débit de celle-ci (au sens le plus 
large du mot, qu'il soit positif ou· né-
gatif) sera à chaque instant égal à : 

fL.Tide\iH-h. (1) 

si on néglige l'influence du fond du trou. 
'I' . , r01s cas pem:ent se presenter : 

10 H=h 
La nappe aquifère abando~mée à elle-même s'éleverait 

exactement jusqu'au niveau du sol. Son influence est 
nulle. On n'observera aucune variation dans le débit du 
courant d'eau; 

20 H> h = h2 

Le trou possède un débit propre, qui s'ajoüte au volume 
d'eau foulé par la pompe. Toutefois cet accroissement de 
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débit du courant de retour n'est sensible qne pour autant 
c1u'il ait une certaine importante. 

Car l'allure de la pompe est assez variable, et il faut en 
tons cas remarquer '1tie l'attention du Rornleur n'e:-it pas 
toujours aussi Rou tenue qu'on pourrait le désirer. Si le 
produit p. (II-h) est fort, l'influence de la nappe se manifes­
tera <lès le début de la recoupe, et parfois par la projection 
d'une colonne cl' eau. Il faudra au contraire .pénétrer d'une 
quantité assez grande, si le produit p. (H-h) est assez faible. 
En tous cas, durant les arrèts de la pompe, le courant d'ea,u 
continuera fi s'échapper du trou, et son débit sera évidem­
ment égal a celui de la couche recoupée; 

30 TI< h = h1 

La couche perméable est absorbante. Le volume du 
courant d'eau do retour est inférieur au volume injecté. 
Une fois encore, cette influence ne sera perceptible que si 
elle est suffisamment importante. Elle pourra devenir telle 
'1u'elle soit supérieure au débit de la pompe .. Le trou sera 
alors complètement absorbant. On a fait un certain bruit 
autour de phénomènes de cc genre. Certains ont cru 
pouvoir conclure immédiatement du fait que le trou absor­
bait toute l'eau foulée par la pompe, que la couche perméa­
ble rencontrén était sùche (1), ce qui revient à supposer JI 
nul ou mieux négatif. Il est évident qu'il suffit que If soit 
plus petit que h, pour que le débit devienne négatif, et que 
le produit (!)soit suffisamment fort pour 'lu'il snrpasse celui 
de la pompe. A l'inverse du cas précédent, on observera 
rien durant les arrêts. La nappe reprendra son niveau. 

Les procédés à courant d'eau ne donnent donc aucune 
indication directe à la rencontre des nappes aquifères 
c1uanù le niveau iiiézométrique de la nappe coïncide sensi-

(•) Voyez Amiales des Mines de Belgiq11e, t . VIII, p. 122. 
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blement avec la surface du sol, ou encore lui est inférieur. 
Les chances d'erreur sont d'autant plus grandes que la 
perméabilité de la nappe est plus faible et que l'épaisseur 
de la couche perméable est plus ·réduite. On remarquera 
enfin qu'il y a avantage pour accentuer l'effet du débit 
propre du trou et augmenter rjar la même la sensibilité 
du procédé, à travailler a grand diamètre. 

Dans les cas où la méthode ne fournit aucµne indication 
directe, on pourra jusqu'à un certain point parer àcette 
insuffisance par la connaissance des terrains. Si après avoir 
traversé une couche imperméable, la sonde vient a pénétrer 
dans une couche qui peut être ·perméable, sans qu'il se 
inanifeste aucun phénomène, on ari.·êtera le tra'Vail et on 
cherchera à épuiser le trou. 

En tous cas, dès qu'une nappe aqùifère aura été recon­
nue, on déteriniirnra la nature de cette eau et sa tempéra­
ture, ainsi que le niveau piézométrique de la nappe. On 
aura soin d'éliminer préalablement l'eau de curage. Ce 
point est important même pour la détermination du niveau, 
surtout dans le cas de nappes profondes, qui sont toutes 
plus ou moins salées . 

.Le cas que nous venons d'étudier est le plus fréquent. 
Mais il arrive que le tubag·e soit descendu au for et à 
mesure de ·l'avancement. L'étanchéïté de la base est alors 
moindre, et l'isolement de la nappe nouvelle des nappes 
supérieures n'est plus aussi parfait. Abstraction faite de ce 
point, notre raisonnement subsiste cependant. Mais ici 
l'épaisseur e a pour maximum soit l'épaisseur E de la 
couche, soit la hauteur maxima non tubée si celie-ci est 
inférieure à E. 

Le lecteur voudra bien observer que nous avons formel­
lement supposé au début de ces développements,, que le 
tubage avait été descendu jùsque dans le toit imperméable 
de la couche aquifère. Il est évident qu'il n'en est pas tou-
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jours ainsi on prati<rnc. Ce p<'ul être notamment le cas des 
:wnùnges oü l'on fait en une passe ùes appl'ofouùi::;semnuts 
comlidérablos. 

Ce serait, croyons-nous, faire œuvre vaiuo, que d't~xa­

miuer le cas où plusiourn co1whm; perméablm; viernlraienl 
ii exercer simultanément leur influence sur le trou : car le 
résultat de leurs actions combinées dépend de trop nom­

breuses circonstances. 
Au reste, les procéùés do sondage à sec ne possèdent pas 

en l'oceureuco d'avantages sur les procédés à courant 
<l'eau. 

Il est on tom; cas recommandable lorsque l'ütndc dos 
nappe:-; aquifèros constitue le but principnl de la recherche, 
d'isolor autant cpw possiblo les couches pnrmt'·able::; au fur 
et a mesure rle leur recoupe. 

N.01ts avons examiné dans les para.graphes pnkédents, 
le modo de reconnaissance des terrains par les divers 
procédés de sondage. En praticpie, l'exécution du trou 
comporte sou veut remploi cle plusieurs procéclôs, et partant 
dos variations considérables <lans le degré d'approximation 
de la recherche. Lo trou voit d'ailleurs son diamètre climi-­
nuer avec la profondeur, par suite <le la pose do tubages, 
aussitôt <1ne le soutèumnent de ses parois devient précaire 
(fig. 8). Au cleH1 d'un diamlltrn minimum ù'environ 70 iùil­
limNrcs pom le tr(~pan, et GO à 40 millimètres pour les 
soudes a ro<lage, toute recherche clevienl üi1po:-;siblo. Il est 
cependant avantageux de se iixer une limito plus éleYée 
surtout pour les sondes à roclago, on raison cle l'influence 
c1 n'exerce le rliamètrc snr la formation <Les carottns. 
Connais~::mt la prnfon<lcur approximative do la recherdw 
et la longueur proha.Lle <les passes, on établit facilement le 
diamètre d'atta1pie. On a éYidernment intérêt a réduire ce 
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diamètre le plus possible, afin de diminuer les frais d'at­
taque. C'est en cela sur:tout que réside la supériorité 
des procédés rapides qui permettent de forer dans un temps 
insuffisant pour que la poussée des parois se fasse sentir, 
des épaisseurs de terrains trè~ considérables. Il en résulte 
une diminution du nombre des passes, et a égalité de 
diamètre final, une réduction du diq.mètr~ initial, ou encore 
à égalité du diamètre initial, une élasticité .beaucoup plus 
grande dans le travail. La perte d'un numéro de tubage par 
suite d'accident a des conséquences beaucoup moins graves 
sur l'avenir du trou. · 

On peut d'ailleurs affirmer que dans l'état actuel de cette 
technique, un.e recorinaissance approfondie de ~00-
300 ·mètres de terrains durs, recouverts par un manteau de 
terra1ns stériles tendres ou ébouleux de 500-600 mètres 
d'épaisseur, est presque toujours incompatible avec· une 
reconnaissance complète de ces terrains de r~couvrement. 
Il faut, en ~ffet, arriver au terrain fertile avec un diamètre 
suffisant pour pouvoir j poursuivre les recherches dans de 
bonnes .conditions. Or, si ·l'on calcule sur cette base le 
diamètre initial à donner au sondage, on arriv~ à des 
dimensions absolument exagérées. Il nous semble préfé­
'rable de chercher, dans ce cas, à atteüidre rapidement la 
formation profonde pour y poursuivre la recherche lente­
ment et à grand diamètre, et' de consacrer un sondage 
spécial à l'étude des morts-terrains. 

Rappellons, enfin, que ·l'exécution d'un sondage de 
recherche ne constitue pas uniquement le forage d'un trou, 
qu'il faut donc ap!>orter une grande attention à la prise des 
échantillons et chercher par le soin de l'exécution à con­
server au procédé toute sa valeur démonstrative. 

Intéressés uniquement à la rapidité d'avancement, les 
.sondeurs ne sont que trop portés à réduire les observations 
à la portion congrue. Enfin, ils ne possèdent souvent que 
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<les connaissances pétrographiques très sommaires, et déter~ 
minent au mieux les roches traversées. Aussi est-il de 
toutn né<'essité de rectifier et de compléter par une étude · 
détaillée des roches et éventuellement des fossiles, la coupe 
du joumal <lu sondeur. 
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DEUXIÈME PARTIE 

Reconnaissance des gisements houillers. 
Constatation des couches de houille. 

Après avoir examiné à un point de vue général .comment 
progresse la reconnaissance des terrains dans les divers 
procédés de sondage, nous exposerons avec quel,1ues détails 
le mode d'exploration des gisements houillers. Cette appli­
cation des sondages est, en effet, pour nous, l'une des plus 
intéressantes à l'heure actuelle, vu les proportions considé­
rables qu'elle a prises dans le cas dn bassin houiller du 
Nord de la Belgique. On con9oit aisément, étant donné le 
caractère essentiellement fugace des observations, que la 
constatation de la présence de couches de houille, but 
principal de la recherche, soit entourée des précautions les 
plus minutieuses; C'est ce qui nous conduit à examiner 
d'assez près cette question. 

Nous supposerons que les terraiiis de recouvrement ont 
été traversés et reconnus à l'aide d'un ou de plusieurs 
systèmes de forage, et que la sonde est venue enfin butter 
au terrain houiller, bien reconnaissable à la nature et à 

l'allure dé ses roches, surtout si celles-ci sont .fossilifères. 
Notre choix du procédé de sondage iwur l'exploration du 
terrain houiller résultera avant tout de la nécessité de 
déterminer aussi exactement que possible la puissance des 
veines de -charbon. La première qnalité que doit i)osséder 
une couche pour être exploitable, est en effet celle d'avoir 
une ouverture ~u:ffisante. On choisira donc le procédé de 
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sondage le plus sensible de manière à être prévenu rapide­
ment de la rencontre d'une couche. Telle est la raison de 
l'emploi général, sinon exclusif, des sondes à rodage. 

La rencontre d'une couche de houille est signalée au chef 
sondeur par la descentè très rapide de la sonde. Le charbon 
se fore en eflet, nous l'avons dit plus haut, avec la plus 
grande facilité. Aussitot qu'il s'est aperçu (1) de ce chan­
gement d'allure, le sondeur suspend le forage, et attend 
que les boues ramenées par le courant d'eau viennent le 
renseigner sur la nature de la roche entamée. Si ses suppo­
sitions sont confirmées, il arrête le travail, et invite les 
personnes compétentes à faire la constatation. La plupart 
des règleinents miniers exigent, en effet, que la constata­
tion soit faite par un délégué de l'Administration. Ce 
seront les règles administratives qui fixeront l'importance 
de l'attaque préalable. Elle sera aussi faible que possible 
dans le cas où la constatation d'une seule couche exploitable 
suffit pour obtenir la concession; car, on ne tiendra compte 
dans l'estimation de la puissance de la couche que de la 
traversée officiellement constatée. Or1 nous l'avons rappelé 
tout a l'heure, c'est de sa puissance que dépend en tout 
premier lieu l'exploitabilité d'une veine. Au contraire, dans 
le cas où le nombre de constatations à un même sondage 
est considérable, on peut assigner à la reconnaissance 
préalable une importance telle, qu'on puisse traverser 
sans arrêt les layettes qui sillonnent la formation houillère, 
et dont la constataticn serait sans intérêt. 

C'est sur la détermination de la puissance et de la com­
position de la veine que porte principalement la constata­
tion. Elle comprend outre les observations ordinaires .. 

(1) Voyez page 957 la comparaison dts divers systèmes sous ce rapport. 
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quelques opérations accessoires que nous .aurons l'occasion 
de faire connaitre dans le cours de cette description. 

Nous examinerons d'abord le cas le plus fréquent, ~elui 
dans lequel on emploie- comme sonde la couronne à dia­
mants avec courant d'eau normal descendant par l'intérieur 
des tiges pour remonter par l'espace annulaire compris 
entre celle-ci et la paroi du trou. 

Après reconnaissance préalable de la veine, le travail est 
arrêté. Avant de remonter la sonde pour la remettre en 
état et la débarasser des carottes, le chef sondeur aura soin 
de faire sur la tige à la hauteur d'un repère fixe, qui est 
généralement la tête du tubage, une marque bien nette. 

La constatation débute par la descente de la sonde en 
présence du délégué, ·après qu'il aura vérifié qu'elle ne 
contenait plus dè témoins. Il contrôlera la profondeur du 
trou, en faisant mesurer les tiges au fur et à mesu_re dé leur 
descente. Puis la sonde étant arrivée au fond du trou, ·après 
favage ét ·même forage des boues déposées ou produites par 
les i·echutès durant l'arrêt, il vérifiera la marque tracée 
.sur la tige par le chef sondeur, et il établira ainsi l'origine 
des mesures qu'il fera par la suite. 

La vérifi,oation du fait que la tige se trouve exactement 
au fond du trou quand la marque faite par le sondeur 
affleure au niveau de l'index, se fait très simplement. Le 
poids des " tiges n'est en effet qu'incomplètement équilibré 
par le contrepoids. Tant que la sondè se trouvé dans le 
vide, le poids non équilibré exercera une traction qui se 
reportera par l'intermédiaire du câble de suspension sur 
l'appareil de commande. Au contraire, à l'instant où la 
couronne, descendant sans rotation, vient se poser sur le 
fond du trou, la partie non équilibrée du po_ids de~ tiges se 
reporte rapidement et progressivement sur elle, et l'appa­
reil de commande est déchargé~ IL suffit donc de laisser 
descendre la sonde sans 1-otation jusqu'à ce que la traction 
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c0i;;:-;e. , \ cc moment, rlani;; le système cle commande à la 
main, Io gouvernail aban<lonné à lni-mf\nrn, ou rnf\me 

sollicit(\ à continuer d'avancer, ref'nso dP. le faire. Dans le 
procédé Lapp, lA contrepoi<lH collé jnscprn-là contre le 
taquet supérieur b1, hascnle. Il on est de mflmo dans le 
procédé à descente librP.. RonvP.nt oncoro le courant cl'oan 
s'arrc'\to par suite do l'obstruction c1A la couronne, qui s'<ist 
enfoncée soit dans la couche, soit dans clos boues. Un tel arrM. 
no se produit dans le premior cas cprn si la sonde est trop 
fortement chargée. Il ost rocommanclahlo, lorsqu'on n'est 
pas certain clo la parfaitn propmt6 <ln trou, do répéter 
l'opération jusqu'à résultat concorclant à des intervnlleH 
de tomps aHHer. longH, ciiur il dix minutf\R, tlurant lesqnel:-; 
on continuera à laww, <1pr1\H avoÎI' l'fnnont6 lcigùrenwnt. la 
couronne, HÎ l'on crnint l'nffonillm1rnnt do la coneho par Io 
courant d'eau. La mar<prn <ln Honclour clovra en lin de 
compte s'arrôter au niveau dn repL~i·o fixe. CP.pondant, nno 
11\gère diff(~renco n'a rien <Lmormal. Il peut., on effet, y 
avoir Cil va riat.ÎOll Üa.nH le\ HüJTago des raccords des tiges, 
surtout s'il a été nécessaire d'en remplacr.r une ou 
plusieurs. Il y n lieu de tenir. compte également du tasse'" 
meut résultant cln 1lambomcntcles tiges sous lacomprnssion. 
Car lorsc111e le sondeur a tracé la mal'qne, il avait arr(•té la 
sonde; les tiges étaient donc tendues. Dans le cas de la 
commande a la main avt\C liaison rigide, ce tassement 
peut atteindre 2 a 3 centimètres par 100 mètres de tiges. 
Enfin la présence d'un tronçon de carotte abandonné par 
la sonde au foud dn trou pcmt encore fausser le résultat. 
On parvinnt parfois par une rotation lente a la main :i 
faire rentrer ce tronç~on clans le tuhe carottier. Mais le 
succès de cotte 1rnu10'nVrA n'est pas anssi constant qu'on 
pourrait le désirer. La diifürenco on plus ou en moins 
existant êntro le repère et l;~ marque du sondeur, lorsque 
la sonclc repose sur le fond <lu trou, doit donc être appréciée 
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dans chaque cas. On rectifiera, si besoin en est, la position 
de la marque en com1igliant au carnet la différence observée. 
Ce n'est qu'a lçi. fin de la constatation qu'il sera possible 
de se fairé sur ce point une opinion· définitive. Hâtons­
nous d'ajouter qu'il est des cas où néanmoins le doute 
persiste malgré tout. 

Après avoir établi ainsi l'origine des mesures, on pourra. 
entreprendre la reconnaissance de la couche. Ce travail ne 
repose sur aucun principe particulier. Il comprend les deux 
séries d'observations : mesure de la vitesse de perforation, 
examen des produits de forage. · 

Nous avons exposé phis haut les relations existant entre­
la nature de la roche traversée, et ia i·apidité d'avance­
ment .de la sonde. Sans constituer un principe absolu, la 
grande rapidité d'avancement caractérise la traversée de 
la houille. Mais il est impossible de lui assigner des limites 
assez ressen~ées. En effet, elle ne dépend pas seulement de 
la nature de la roche, mais encore d.e l'état de la couronne, 
de l'absence ou de la présence de témoins dans le tube 
carottier, bref, de nombreux facteurs dont il est impossible 
d'évaluer à priori l'influence. Néanmoins on peut dire que la 
~itesse de perforation est, tout autre facteur restant constant, 
de beaucoup plus grande en charbon que dans les autres 
roches. 

On peut donc espérer pouvofr définir d'une façon 
assez précise la composition de la couche par le tracé d'un 
diagramme de la vitesse de forage. Les exemples que nous 
donnons ci-après permettront au lecteur de se colivaincre 
que cet espoir est fondé . Mais il ne faut pas réclamer pour 
ces tracés une précision mathématique. En effet, les frotte­
ments si nombreux ·des engrenages du treuil, qu1, dans 
presque tous les systèmes, commande la descente de la sonde, 
engendrent parinstantsune résistance capable d'entraver ou 
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tout au moins de contrarier cette descente, surtout si le 
poids de la sonde est presque complètement équilibré. Mais 
ce n'est pas là que réside la principale cause d'erre.ur. Il 
est en effet à remarquer que dans tous les procédés -
exception faite d'un seul - la descente de la sonde ne se 
fait pas librement durant la traversée des couches de 
houille. Tendre et se broyant à sec, cette roche serait 
forée avec une rapidité telle que les boues de forage et 
surtout celles provenant de la dislocation de la carotte, 
produiraient des obstructions de nature à amener une 
interruption de travail, voire même un accident (1). On est 
donc forcé de retenir la sonde et de la laisser descendre à 

. une vitesse qui est moyennement de dix centimètres par 
minute. La première conséquence est que toute roche 
nécessitant pour le forage de 10 centimètres, un temps 
moindre qu'une minute, sera considérée comme charbon. 
La mesure de la vitesse se faisant par chronométrage à des 
intervalles réguliers, on n'établit de la sorte qu'une vitesse 
moyenne sans qu'il soit possible de dire si la lenteur du 
forage d'une partie n'a pas été compensée par la rapidité de 
la traversée de l'autre. Il y a donc avantage à réduire 
autant que possible la longueur des passes et à multiplier 
les observations du chronomètre. 

Pratiquement, après le relevage de la sonde par le lancé 
de mise en marche, le travail de forage est repris. Le 
délégué chargé de la constatation enregistre le temps 
nécessaire pour le forage de passes successives de 5 centi­
mètres, en notant l'heure du passage vis-à-vis du repère 
fixe des marques équidistantes de 5 centimètres tracées au 
préalable sur la tige de la sonde, à partir de l'origine 
qu'il aura déterminée, ainsi qu'il a été dit plus haut. Il 
observera en même temps les variations dans la vitesse 

( 1; Le choc à la rencontre du mur pourrait aussi détériorer la sonde. 
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entre les marques et notera la cote à ·laquelle elles se 
produisent. · 

Il aura soin à cet effet de se ménager sur la tige à unè 
hauteur convenable au dessus de l'origine un repère bien; 
fixe auquel il pourra rapporter toutes les mesures qu'il 
aura à faire dans le cours de la constatation, alors que le 
repère originel ne sera ·plus visible par suite de la descènte 
de la tige dans le tubage. Ajoutons immédiatement que 
l'instant où se p:roduisent ces variations est peu perceptible, 
si l'on doit s'en tenir à l'observation de la sonde elle-même. 
C'est la raison d'être des amplificateurs. 

D'autre ·part, la sensibilité des divers procédés est. bien 
différente à cet égard. Que se produit-il en effet à l'instant 
01\ la sonde pénètre dans un lit pierreux, plus résist~nt 
que la houille? Nous venons de le voir: durant la_ traversée 
du charbon, on retient la sonde. Celle· ci cherche donc 
à avancer plus rapidement- qu'elle ne le fait; elle ne porte 
pas sur le fond du trou, et la partie non équilibrée du 
poids des tiges se reporte sur l'appareil de manœuvre. 
Le _l;>alancier de Lapp restera donc collé contre le taquet 
supérieur b1

; dans les systèmes de commande à la main, le 
gouvernail sera sollicité à tourner. Si la liaison entre le 
treuil et le gouvernail est lâche, le brin inférieur (dans· 
notre croquis) sera tendu. Si la liaisqn est rigide, l'impor­
tance dè la traction ne pourra être appréciée qu'à l'instant 
où le sondeur passe la main d'une manette à l'autre. A 
l'instant où la sonde rencontre un lit d'attaque plus difficile, 
elle ne peut plus avancer aussi rapidement que le soridet!r 
l'a laisse descendre. La partie non équilibrée du poids des 
tiges la charge progressivement; il y a bientôt équi­
libre parfait entre le poids des tiges et le contrepoids, le 
levier de Lapp retombe; le brin inférieur de la chaîne de 
commànde des procédés à liaison lâche, cesse d'être tendu, 
et dans les procédés à liaison rigide, le gouvernail ahan-
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donné à lui même, ne tourne que très lentement. Pratique­
ment il s'écoule toujours un laps do temps plus on moins 
considérable entre l'instant où le changement d'allure RO 

\. 

produit et celui où. il est perçu. La durée de cette phase do 
transition, qui existe souvflnt dans la roche elle-même, sera 
d'autant plus longue q~ie le poids non équilibré sera plus 
considérable. Cette charge pourra ansHÎ provoquer un 
ftamhement des tiges. Or, dans le ·système de commande à 
la main, la sensihilité <le la roue n'est obtenue que par 
l'imperfection de l'é<1uilihragc. Théoriquement le sonclour 
sentira bien la traction du gouvernail diminuer. Mais il 
faut le reconnaître, il a toujours une propnnsion à exagérer 
la puü;sance <le la couche; et cc n'est 11ue quand la traction 
aura complètement ee8sé <[l!r., le délégué s'apercevant 
nettement. <lu changement d'allure, le sondonr se réson1lra à 
admettre qu'il a atteint un hanc pierreux. 

A ce point de vnc, le procé<lé Lapp, 1pii c.omport.r. nn 
équilibrage presqno parfait et nnn grande amplitication 1lu 
mouvement do la :;;onde, nous paraît prMérahle. Dans h~ 
procédé à descente libre, le sonclenr n'intervient éviclem­
ment pour rien; mais l'amplitication dn mouvement est 
très faible et l'observation du curseur (i) est tr<'ls difficile 
en raison <les oscillations que donne au balancier les frotte­
ments du touret sur sa plaque de support. 

Toutes ces causes d'erreur ont pour conséquences d'atté­
nuer les transitions et d'exagérer la puissance de8 lits char­
bonneux. Il est donc de tonte importance de décrire som­
mairement dans le proc1\s-vr.rbal . de eonstatation le type 
du procédé employé afin <le donner une idée exacte de 
l'approximation des observations et partant de la valeur 
des conclusions. 

Si après la travcr:;;ôe d'un banc pierreux, la soncle vient 
à retomber en charbon, le phénon_ione inverso de celui que 
nous venons de décrire, se produit : La sonde tire forte­
ment et descend avec une grande rapidité. 
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Dans le cas où la pente des terrains est de quelqu'impor­
tance, la sensibilité de la sonde est de beaucoup diminuée. 

:-": 
'.•')''· 

FtG.15. 

Il existe en effet une zone de 
transition AB ou CD (fig. 15) cloilt 
la traversée se fait à une vitesse 
qui tient à la fois de celles avec 
laquelle se forerait chacune des 
deux. roches ; il semble cependant 
a priori que la roche la plus dure 
exerce une influence prépondé­
rante. Néanmoins; dans ce cas, les 
changements d'allure sont moins 
sensibles, et la puissance des 
diverses assises ne peut être déter­
minée que d'une façon assez appro­
ximative. On remarquera que la 
hauteur de la zone de transition 

est d·autant plus grande que le diamètre du forage lui­
même est plus grand, et que l'erreur dans la détermination 
de l'épaisseur a une importance absolue constante, qui, 
négligeable pour les assises puissantes comme les schistes 
et les grès, peut au contraire être très considérable dans le 
cas de lits minces, comme le sont les veines de houille. 
Enfin, une couche d'épaisseur moindre que AB pourra 
passer inaperçue. 

Les observations chronométriques, complétées par celles 
sur les manifestations sensibles des changements d'allure, 
seront consignées sous forme de tableau ou de diagramme. 
Elles permettront de faire une première estimation de la 
puissance et de la composition probables de la couche. 
Ces conclusion~ seront d'ailleurs contrôlées à l'aide de la 
secQnde série .d'observations : l'examen· des produits de 
forage, dont nous dirons à présent quelques mots. 
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En général c'est à l'état de boues qu'on recueille ces 
produits. Ce n'est que dans le cas de charbons très 
compacts, ou de grands diamètres de forage, qu'on a 
quelques chances de recueillir des carottes. Les boues, si la 
couche est propre et homogène, s' étalfmt peu dans le courant 
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d'eau. Il y a en effet peu de variation dans la densité des 
grains. 

Les courbes toutes schématiques (fig. 16, 17 et 18) 
des exemples théoriques de constatation que nous avons 
figurés, rappellent le mode d'étalement. Les ordonnées de 
ces courbes sont proportionnelles à la teneur en paillette:::. 

(;~ 
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de charbon d'un litre <l'eau du cournnt de circulation. Leur 
épaîs:,;eur est proportionnelle au diamètre des grains <le 
charbon ramenés. Nous avons de même indiqué en traits 
interrompus l'allure des venues argileuses provenant du 
forage <lu schiste, et nous avons ponctué cette surface. 
Ces schlamms tenus en suspension dans le courant d'eau, 
lui donnent une coloration souvent assez nette; si les par­
celles de charbon sont assez abondantes, elles donnent à 
l'eau une teinte noire très intense. Et puisque leur étale­
ment est faible, on conçoit qu'il y ait une certaine relation 
entre la durée du forage et celle du temps pendant lequel 
le courant d'eau sort du tubage coloré en noir. 

Les schlamms sont recueillis au tamis. Leur examen et 
leur analyse permettra de jnger des 11ualités physii1ues et 
chimiques de la couche. Nous y reviendrons lücntùt. 

La traversée de la couche peul se faire en une pat->se sans 
arrf'.\t (fig. rn), ou l'ar fractionnement (fig. 17 et 18). Los 
dia.gramme8 <1ue nous avon8 tracés, peuvent après les déve­
loppements précétlonts, être compris sans autres commen­
taires. Ils expriment d'une fa~on éviùonte los avantages de 
la seconde méthode sur la première, car elle permet une 
reconnaissance très exacte de la nature des roches forées 
en rendant possible une séparation complète dos produits 
'<le forage de cha<1ue passe. 

La délimitation des passes sera évidemment systématique. 
On peut croire, à premiôrc vue, qu'il puisse suffire de 
suspendre le forage cha<1uo fois <Jlte se manifm;te une 
variation nette <le la vitnsso d'avancement trahissant mie 
variation corret;pondanto <lans la 11atnre de la roche. Cette 
m(~tho<lfl peut. êü;e consitlér(io comme absolument rigou­
reuse, si .l'on emploie le procédé ù descente libre'. Mais elle 
ne donnerait pas dam; la plupart des cas des résultats aussi 
précis que ceux qu'on en attendait. Qu'on se rappelle, en 
effet, qu'avec prns11ue tous los systèmes, la. sonde est retenue 
durant .la descente en charbon, e1 que dans ces conditions 
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toute roche nécessitant pour le forage de 10 centimèfres un 
temps moindre qu'une minute, sera coi1sidérée comme 
cha.rboi1; on en concluera qu'il y a lieu de fractionner 
encore la traversée des lits tendres, afin de s'assurer p.ar 
l'examen des boues de foi·age que la passe est constituée de 
charboü et non de schiste charbonneux, bitümineux ou de 
tout autre stérile peu consistant (1). 

Dans tous les cas, après le forage de chaque passe, le 
travail est susp·endu. 

En général, on se borne à caler l'avanèemént et à arrêter 
la rotation. Mais il est des cas où la crainte d'affouiller la 
couche par le courant· d'eau- crainte d·'a:utai1t plus fondée 
que l'arrêt sera plus long - conduit à relever la sonde. 
Parfois encore la chute d'esquilles rocheuses, conséquence 
de la fissuration du terrain, est à redouter. Dans ce cas, on' 
relève la son~le et on ne suspend pas la rotation . 
. En tous. cas, on continue à pomper pour ramener les 
Loues au jour. 'foutefois il n'est pas nécessaire d'attendre, 
ainsi qu'on le préconise parfois, que ia venue soit complète­
ment terminée, avant de commencer le forage cl'. une nou­
velle passe. Car · la remonte· des derniers grains est très 
lente. Dans le cas de sondages profonds · et. de faible 
diamètre; où la remonte ·des boues exige une., deux, voire 
même trois heures - pour la partie principale dt\ la venue, 
s'entend-· la constatation d'une couche cie quelque impor­
tance aurait une durée exagérée. C'èst ce que montre le 
diagramme n° 17, dont nous n'avons pu tracer que les 
premières lignes clans le cadre ordinaire. Il suffit df) donner 
au temps de repos une importance suffisante pour que la 
séparatien des venues soit effective et nette. On conçoit 
<.iisément què si l'allure de la pompe reste· constante, il y 
aura entre les heures de forage et celles . des venues un 
parallélisme parfait. Le courant d'eau s'échappant du 
tubage sera par alternances limpide et clair, ou noir et 

(1) Tel est le cas de la seconde passe dans l'exemple figuré. Tout comme le 
charbon, ces roches ne· donnent des carottes qu'exceptionnellement. 
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chargé de charbon (voir diagr. 18). L' exe.mple u0 IV 
(voyez ci-après), montre que cette concordance persiste 
malgré les arrêts de la pompe pour le placement de nou­
velles tiges, et qu'il est possible encore de tenir compte des 
variations d'allure de la pompe. Chaque venue sera mise à 
part et examinée séparément. On pourra également évaluer 
son importance, en remarquant - fait que montre la 
courbe totalisée du diagramme n° 18 - que la hauteur des 
passes restant constante, les venues doivent être de plus en 
plus fortes, puisqu'à leur propre apport viennent s'ajouter 
les grosses paillettes des forages précédents. 

On remarque également que la vitesse de remonte des 
boues schisteuses est un peu plus grande que celle du char­
bon, et que l'étalement de ces venues est plus considérable. 
On aura donc soin dans le cas du passage de charbon à 
schiste d'augmenter la durée de l'arrêt afin d'éviter le 
mélange des venues. On aura de même soin· de laver soi-· 
gneusement et longuement le trou avant de commencer la 
constatation dans la crainte que les rechutes qui le rem­
plissaient, ne soient pas entièrement remontées lors de 
l'arrivée au jour du charbon et n'en souillent par consé­
quent les boues.. L'exemple figuré au diagramme n° 16 est 
donc fautif, et le tracé montre clairement les conséquences 
de cette faute. 

La méthode par fractionnement est évidemment en défaut 
chaque fois que, par exception, se produirait une carotte 
de charbon. La quantité de boues provenant du seul 
passage de la couronne, serait alors trop faible pour être 
facilement perçue. La carotte cle charbon se trouvera dans 
le tube carottier lors de Hi remonte de la sonde,.. à moins 
qu'elle ne se désagrège durant le forag·e des passes sui­
vantes ou durant celui du mur par suite de la dureté du 
schiste. Si cette éventualité est à craindre et si le charbon 
provenant de la destruction de la carotte n'est vraisem-
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blablement pas remonté au jour, on lavera complètement 
le trou après arrêt du travail de forage et avant la remonte 
de la sonde. 
. La méthode rapide est encore en défaut, si le courant 
d'eau, en raison des rechutes ou pour toute autre cause, est 
chargé coilstamment d'une telle quantité de boues argi­
leuses qu'il soit complètement trouble. On ne remarque 
plus alors que de très faibles changements de coloration 
lors de l'arrivée des boues charbonneuses. Cependant en 
forçant lègèrement le temps des arrêts, on pourra encore 
arriver a des résultats concluants par l'observation du dépôt 
des boues au tamis. 

A présent que nous connaissons dans ses détails le 
mécanisme des venues, nous pourrons examiner d'un peu 
plus près la valeur des essais physiques et chimiques 
auxquels on soumet généralement les poudres ainsi obte­
nues. La seconde qualité que doît posséder une couche de 
roche charbonneuse, pour être exploitable, est celle de 
fournir un produit suffisamment propre. Sa qualité, définie 
industriellement par .sa teneur en matières volatiles et dans 
certains cas par son pouvoir agglutinant, est aussi intéres­
sante a connaitre, puisque la .valeur du charbon et l'usage 
auquel il convient, en clependent. 

Poursuivant la tâche que nous nous somtnes assignée, 
nous chercherons à établir le dégré d'exa,ctitude que peu­
vent avoir les analyses chimiques déterminant la teneur en 
cendres, et la teneur en matières volatiles des boues char­
bonneuses. Examinons d'abord l'origine des cendres. 

Les cendres clu charbon brut tel qu'il est. recueilli au 
tamis, proviennent : 

1° De la houille elle-même, qu'll s'agisse de cendres cons­
titutives des végétaux qui l'out formée) ou des minuscules 
éléments clastiques ou minéraux uniformément disséminés 
dans le fond même de la masse - éléments de .dimensions 
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tellement minimes c1ue le microscope seul peut nous 
révéler leur existence; 

2° Des inclusions, h~ures ou petits nodulr,s, terreux ou 
minéralisés, que coll tionnen t cortainns veinrn~, et 11'1i, cliscer­
nables sur des échantillous d'un certain volume, . sont 
cependant d'é1lai8seur trop faible ponr produire une varia­
tion sensible dans la Yitesse d'avancement de la sonde, lor::; 
de leur perforation; 

3° Des laies schisteuses ou minérales, d'épaisseur assez 
forte pour provoquor une variation prolongée dans la 
vitesse d'avancement, do manière a pouvoir être séparées 
dans le cas <le constatation par fractionnement; 

4° De matières étrangères : 
a) Schlamms schisteux ou charbonneux de toutes espèces 

déposés au fond du trou pendant l'arrN. Un lavage préa­
lable a la constatation peut, s'il est sufilsa,mment prolongé, 
les éliminer complùtement; 

li) Bone8 schisteuses on charbonneuses résultant <le 
l'attaque des parois dn trou par Io courant d'eau ascen­
sionnel ou par le Lallottemeut iles tiges. L'importance de 
ces rechutes est d'autant plus grande CJlie la hauteur uon 
tubée est plus forte; 

c) Des produits de l'usure des carottes contenues dans le 
tube carottier; 

d) Débris r6sultant ùe 1'mmre <lu matériel : étoupe, 
rouille, etc. 

Les venues charbonneuses rocuemies an tamis contien­
dront donc, suivant les cas, une quantité plus ou moins 
forte de matières étraug<'iros à la couche. La poudre brute 
ne représentera la qualité moyenne <le la roche charbon­
neuse forée, cp10 si on constate par fractionnement on arrê­
tant am;sitùt qu'une variation do vitesse ùe perforatio11 se 
manifeste, et que si, entre les venues, le courant de retour 
e8t suflisanunent limpide pour qu'on puisse affirmer que 
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les rechutes sont sans importance. Dans tous les 
autres cas, la poudre sera souillée et conséquemment le 
chiffre obtenu par la teneur eli cendres sera fautif. Pour le 
corriger, certains ont cru pouvoir ramener la teneur en 
cendi·es à zéro et établir par une proportionnelle la teneür 
en matières volatiles. Or, il est évicle~lt qu'indtistrielle­
ment, la roche charbonneuse a une teneur en cendres. égale 
à la somme du 1° et du 2°. Aussi nous semble-t-il préféra­
ble d'éliminer par lavage à la battée les parties schisteuses 
des 2°, 3° et 4°. Le chiffre obtenu pour la teneur en cendres 
pourra, dàns le cas de couches proprei;;, être considéré 
comme suffisamment exact, car la quantité des parcelles 
charbonneuses de 3° et 4° est proportionnellement très fai~le. 
Si la couche est constituée de charbon barré, le chiffre sera 
inférieur à la teneur réelle. Remarquons à ce sttjet qu'il 
existe en,tre le 2° et le 3° un passage continü, et que la dis­
tinction dépend de la sensibilité de l'appareil de manœuvre, 
variable avec le type d'appareil et la pente des terrains. 

Le calcul par proportionnelle de la teneur en matiè1;es 
volatiles en .réduisant à zéro la quantité de· cendres, 
suppose que les venues 3° et 4° ne se composent que de 
matières exclusivement minérales. Or, il est évident que 
celles-ci peuvent avoir apporté un appoint de matières 
volatiles (1). La question se complique encore, si des cou­
ches supérieures, de teneurs en matières volatiles différentes, 
ont donné d~s rechutes. Dans l'autre sens, il est c~rtain 
que la pulvérisation üe la houille a pour conséquence de 
provoquer le départ d'une certaine quantité de matières 
gazeuses, et que l'éventement des échantillons est très 
rapide, si on ne prend la précaution de les tenir en flacons 
fermés. Enfin, les huiles de graissage en impreignant les 

(1) Grand'Eury a même cité des cas où la teneur en matières volatiles des 
schistes est supérieure à celle du charbon. 
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boues, peuvent fausser los analyses do matières volatiles . On 
les élimine par lavage à l'éther, etc. 

Si nous avons examiné un peu longuement ce point, 
c'est qu'il est de tonte évidence <l'un intér<ît capital. Notre 
conclusion sera qu'il est hautenwnt désirablo ·de possédor 
des échantillons d'un certain volume, sur lesquels l'oxamou 
physique et chimique peut Nre fait d'une manière complète 
et précise .. 

Notons enfin <111 'il est de toute importance pour l'examen 
comparatif des résultat:o;, qu'ils soient accompagnés d'une 
description succincte dos préparations et des manipulations 
chimiques a1m1uelles a été somnis l'échantillon (1). 

Après la trarnrséo de. ln couche, on pom·:o;itit gîmérale­
meni Je fora.go à une cortaino pt·ofornlnnr dans Je schiste, 
afin do ::;'assurer (p1'il ::;'agit hi1m du mur (l'allure <)tant 
:·mpposée rnn·malo), nt non <l'une mince i11tercalatio11 pier­
rem;o, et tlo comd,ater du môme coup quo le <·harhon se 
trouvn bien <la ns son gîtn normal. 

Finalement on arrôte, cm lave le trnu, s'il y a lieu, pni8 
on remonte la sonde. Le mosmage do la longnnnr <les 
carottes pennot d1i véritior si l'ouverture attribtH~o :'1 la 
veino, <l'aprô::; les ol>Hel'Vations pr(H..i•deutcs, n'ost pas trop 
forte. 

Si h Pst Ja lonµ;upm· totn le for(~o; 
e l'épni8Hmu· notto et totale (los lits charbonneux 

(présumôo); 
la longuou1· totale des carottes de stérile conte­

nues <lans le carottier, on doit avoir : 

e =:ih--l 

(1) Voyc7. à cc sujet: V. Firket, Recherches sur quelques méthodes Ll"analyse 
Je charbon. A1111ait's des ,lfines de Uelgique, t. l, '.le linaison 18~6, p. 273-2~5. 
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Mais il y a lieu de tenir compte du tronçon de carotte 
abandonné au fond du trou. 

Soit l' la longueur de carotte contenue clans le carottier 
et se trouvant sous l'anneau; 

k la hauteur maxima à laquelle celui-ci peut s'élever 
au clessuS' de la couronne. 

On aura:. e ~ h - (l+h -·l'). 

Il est a remarquer que par suite du glissement du 
ressort, la valeur de l' peut être faussée. Il sera possible 
de la rectifier dans une certaine mesure, si la carotte porte 
encore à sa surface les sillons creusés par les saillies de 
l'anneau. 

Si l'équation n'est pas satisfaite, on rectifiera la valeur 
de e. Il est cependant rare qu'une vérification complète soit 
possible. La carotte s'est ordinairement fractionnée durant 
le travail, et les tronçons se sont usés par frottement. 
Néanmoins il est tmtjours utile de tenter ce contrôle. 

On aura soin de ne faire intervenir dans la mesure de l 
le débris de toit qui aurait pu rester au fond du trou, lors 
de la précédente remonte de la tige qu'après un examen 
judicieux du cas. Culbuté obliquement sur le fond, ce 
tronçon aura généralement été attaqué à nouveau par la 
sonde, et portera la trace de deux forages, caractère qui 
permettra de le distinguer aisément. 

La· présence d'un débris de carotte de toit au fonfl du 
trou est de nature à fausser la constatation. Nous avons vu 
qu'elle a souvent pour conséquence de rendre impossible une 
vérification parfaite de la marque du sondeur (1). Mais on 
peut encore se demander si ce tronçon n'est pas capable, 
entraîné par frottement, de forer la couche de charbon, si 
bien que la couronne ne le traverserait définitivement que 
lorsqu'il serait arrivé contre le mur. Un exa.men attentif du 

(1) Voyez p. 978. 
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carnet d'observations pourra dans certains cas fournir la 
solution. En règle générale, il y aura lieu de supposer qu'il 
a 6té traversé pondant le forage de la couche et on réduira 
de la hauteur de ce tronçon la puissance constatée; le 
résultat définitif n'en restera pa.s moins affecté d'un cerfain 
cloute : car le tronç,on aura pu être partiellement usé durant 
le forage. 

L'examen minfralogirrue des carottes c0mplètera ces 
observations. On notera dans l'ordre la nature et l'épaissour 
des tronçons. La compamison <le ces résultats et <lo ceux 
du forage pourra permettre dans certains cas de définir la 
nature des intrrcalations : terres, schistes, nodules. 

On aura aimü déterminé l'épa.issem· et la, compoRition de 
la conch<~ suivant. l'nxn cln RmHlage. Il faudra rectifier ces 
chiffres on calculant la puissance normale de la veüie. 

L'inclinaison dos strates Rlll' l'axe dn sondage Rorn 
eonnue par l'examen des carottes du toit. Il n',v a on effet 
pas grantle erreur à supposer le sondage rectiligne sur une 
faible long·uenr. La m esnre de la pente sera répétée un 
certain nombre de fois de manière à établir une moyenne. 
On remarquera quo cette rnctification est souvent impossi­
ble dans les sondagoR de faible diamètre, dans lesquels loR 
schistes bien stratifiés ne donnent qne rarement des 
carottes. La valeur démonstrative <l'une constatation est de 
cc faif fortement amoindrie. 

La puissance p est évirlomment 6galo à 

p = e cos -

:z étant l'angle de pente <les strates . 
Cette correction n'est cependant pas rigoureuse. Car elle 

snpposc (:fig. 15) que l' épaissem constatée e est X Y, c'est-à-
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dire que le changement d'allure s'est manifesté au milieu 
de AB et de CD. Nous l'avons dit plus haut, il semble que 
durant cette zone de transition la roche la plus dure doive 
exercer sur la rapidité d'avancement une influence prépon­
dérante. Aussi d'aucuns sont-ils portés à admettre que 
l'épaisseur de charb.on, d'après l'observation des vitesses de 
forage, se réduit à BC; ils en concluent que l'épaisseur 
constatée est trop faible. Une solution exacte et parfaite de 
la question nous paraît impossible, car l'existence d'une 
zone de transition, faL1x mur ou faux toit plus_ ou moins 
épais, dans les roches elles-mêmes, modifie complètement 
le raisonnement. La seule conclusion pratique est que dans 
le cas de fortes inclinaisons, plus de 10° et surtout si le dia­
mètre du forage est très grand, les résultats ne doivent être 
considérés que comme grossièrement approximatifs. 

Afin de donl)er au lecteur_ une notion exacte de ces opé­
rations, nou.s avons transcrit ci-après, en l'illustrant de 
quelques diagrammes, le carnet de quatre constatations 
typés. 

Les conclusions q ne nous avons adoptées, sont hautement 
probables. Nous nous hâtons d'ajouter que n.os exemples 
sont chois_is et que rares sont les cas où toutes les obser­
vations sont conclnantes, et où_ le contrôle, qui résulte de 
leur comparaison, est possible. Encore faut-il remarquer 
qu'au point de vue du gisement, elles n'ont qu'un carac­
tère absolument local. L'étude des stampes peut utilement 
compléter la reconnaissance des couches. Elle permettra 
d'établir si un broµillage ou nn dérangement est p:r:obable 
dans le voisinage de la veine. S'il en était ainsi, il y aurait 
lieu de n'admettre que sous les plus expresses réserves le 
résultat de la constatation. 
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La prineipalo ('l'iticrne qu'on peut faire contre cette 
m(lth()(lo, est., ù. notre avis, <ln 11n fournir cp1'111rn indication 
s"üuvent très gTo8siùro do la rpwlit.(~ oL 1lo la composition do 
la couclw. Jl n'en ü8f. pas de même cl11 soconcl mode <ln 
constatation cp1'il nouH rnsto it oxposo1· et qui peut Nm 
appchi : Constatation :'i lu tal'ièrc avec courant (l'eau rcn­
vorsé. Le forage ordinaire HO fait ;'1 la couronne clc diama.nt.s; 
il en est do môme de la rccomuÜH8tlllce préalalilo !le la 
couche. Nous n'avons donc rien ~ <tj0titcr sur cc point. 

La couronne pour la corn;tatat.ion est remplacée par une 
tarière de môme diamètre. On dispose tout de manière à 
renverser le comant ll'eau, ainsi que flans le procédé à la 
tarière pour la traversée <les terrains meubles. On conçoit 
aisément q110 vu la granrle section du passage de retour du 
courant et la grande vitosHe c1n'on lui donne, que lm; pro­
duits du forage ranrnn<')s 8eront. rl'1m certain volume. On a 
d'ailleurs :min do placer <lans la tign, h un mètre an dessus 
de la tarièro, mm soupape à clapot clr.stinéo à retenir lr.8 
débris qui ne pourraient passer dans les tiges supérieurn:;;, 
ou qui entrainés trop lentmne11t ne remonteraient pns au 
jour et retomberaient daim le trou lors de la remonte clo la 
sonde. La rotation <le la tarière est. faite à la main. La 
tarière est donc incapable do pénétt·er clans les roclws 
schisteuses, ce qui permet une mesure très exacte _de la 
puissance de la veino (hormis le cas de couches inclinées, 
car la sorHle s'arrôte dès cp1'elle rnncontre le sdiiste) 
(fig. 15), c'ost-ù-clire un peu <Hl del:'! de C. 

Toutefois clans le cas de couches en plusieurs laies, ce 
proc(i1l1î est peu applii·aLle en raison du temps c;onsidérahle 
<jn'cxigornirmt les nrn1w'uvrns pour le remplacement de la 
tarière par la cotu·onne et inven;oment. 

On a tontô fl'omployer le procédé avec; la sonde an dia-
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mant au lieu de tarière. L'exem­
ple n° 3 édifiera le lecteur sur la 
valeur de cet essai et la compo­
sition - exceptionnelle, il est 
vrai, - de la couche lui per­
rnettradejugerdes re tardsqu'au­
rait subis la constatation, si on 
l'avait reprise et poursuivie avec 
ce procédé. 

La constatation par courant 
renversé est enfin très dangereus.e 
dans le cas où les rechutes se­
raient· abondantes. Car entraî- · 
nées par le courant vers le bas, 
celles-ci tendent à caler la sonde. 
Telle est la raison de la crainte, 
exagérée peut être, qu'ont les 
sondeurs de ce procédé. 

Il peut être ·intéressant dans 
certains cas cle contrùler les ré­
sultats de sondage au diamant 
ou encore de se procurer des 
échantillons de charbon en 
roche. C'est dans ce but qu'ont 
été construits les élargisseurs. 

Les modèles sont nombreux; 
nous en décrirons le plus sim­
ple (fig. 19). 

L'appareil se compose essen­
tiellement d'un tube portant à 
sa partie supérieure le· couteau 
élargisseur qui, monté sur ·char-
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nière, peut faire saillie à !'.extérieur. Le tube, d'un 
d~amètre légèrement inférieur à celui <lu sondage et long 
de 1 m50 à 2 mètres, est fermé au bas, de manière à servir de 
boite à échantillons. Sa partie supérieure est souvent ren­
forcée par une fourrure qui compense l'affaiblis~;ement 

produit par l'ouverture servant au passage des morceaux 
de roche arrachés par le couteau. La formA de celui· ci est 
généralement triangulaire. La partie ab m;t soule tran­
chante, tandis que les côtés ac et bd sont faç,onnôs · en 
biseau, <le manière à ce que tont obstacle <JUO le couteau 
;viendrait.à rencontrer dans ces mouvements verticaux, le fasse 
automatiquement s'effacer. Tl en résulte cpw les manœ11vrC\s 
de descentA et <le remonte peuvent se fairo à grande 
vitesse. Cette considération est d'une importance comiid<S­
rable pour les sondages sujets à des rechutes. f:ar l'appa­
reil travaille sans courant d'eau et court d'autant plus cle 
risques de calage que le temps des manœ11vres est plus 
long. On a (l'ailleurs soin de ménager en dessous d0 la 
couche à élargir mi tro"n de hauteur suffisante non seule­
ment pour loger l'appareil, mais pour recevoir les boucs 
rrui se déposeront pentlant l'anêt et la manœuvre. 

Aussitôt après forage de ce trou, la couronne à diamants 
est remontée au jour. On remplace le tube carottier par 
l'élargisseur, et on descend cet instrument. Arrivé à la 
profondeur voulue, on imprime à la main, à l'aide de clefs, 
un mouvement de rotation aux tiges. Comme on le remarque 
sur la coupe AB du croquis, le couteau fait par sa lame ab 
une légère saillie sur le tube. Cette saillie est suffisante 
pour provoquer l'ouverture compl!'ite de la lame à la ren­
contre du moindre obstacle. Sons l'effort do rotation, Io 
couteau s'ouvre, pnis attaque la roche. On fait progrflsser 
petit à petit l'appareil de haut en bas. La manœuvre 
terminée, il suffit de donner aux tiges une légère rotation 
inverse ou encore de relever, pour amener la fermeture 
automatique du couteau. 
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Cet appareil si simple ne donne cependant que d'une 
façon très irrégulière des résultats satisfaisants. C'est ce 
qui résulte dés quelques essais tentés â divers sondages 
exécutés pour la recherche de la houille en Campine. 

Nous venons de dire le danger de son emploi, surtout si 
le forll_ge est sujet a des rechutes importantes. Il n'est pas 
difficile de comprendre la raison de son irrégularité. Il ne 
peut, en effet, être employé avec succès que clans le cas oü 
le trou est encore à son diamètre primitif. Car la saillie du 
coùteau est toujours très faible et n'atteint que rarer.nent 
25 millimètres. Elle va1•ie d'ailleurs avec le diamètre. 
Il suffit donc que le éharbon soit peu tenace, que le dé.lite­
ment du mur amène un éboulement partiel d_e la couche, ou 
encore que . le ballottement des tiges flagelle les parois 
durant un temps suffisamment long, pour que le couteau 
même complètement ouvert ne puisse attaquer la roche. 
Lorsqu'on volidra tenter l'emploi de l'élàrgisseur, on 
devra donc en tous cas se hàter de faire cet' essai aussitôt 
après la reconnaissance de la couche par forage au diamant, 

Enfin cet appareil ést·peu précis. Dans le cas de couches 
inclinées, il ne permet qu'une vérification grossière. Le repé­
rage constitue d'ailleurs toujours une opération très délicate. 
On a tt:inté à diverses reprises des constatations fractionnées 
en séparant les produiis dê retaillage de diverses laies·par des 
lit;; de grenailles de plomb qu'on laissait tomber par 
l'intérieur des tiges. Mais le temps nécessaire à la descente 
de ces grains à grande profondeur est assez considérable. 
D'OÙ grande l~nteur dans les opérations, et parfois augmen­
tation exagérée du danger de calage par les rechutes. Ces 
essais sont d'.ailleurs restés stériles. 

Si nous avons cru devoir les signaler, c'est en raison du 
haut intérêt .que présente cette opération de contrôle. 
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EXEMPLES . 

Nous avons choisi quelques cas types et de nature :'i 
compléter utilement notre exposé. Nous les transcrivons 
tels que nous les avons recueillis . 

Toutes les observations chronométriques ont été faites fi 
l'aide d'une bonne montro ù Rccondos. On conçoit que cette 
me!'mro possède une approximation suffisante et bien en 
rapport avec celle des autres appareils employés. La pose 
des marques n'avait d'ailleurs été faite qu'approximativc­
ment. Il y a de même une erreur d'obi:;ervation dans la 
perception de l'instant de leur passa.go, en fa.ce du repùre 
:fixe. 

EXEMPLE N° 1. 

Constatation en une passe - Commande à la main 
à liaison rigide. 

Diamètre de la sonde, extérieur : 51 millimètres; inté-
rieur : 32 millimètres (diamètre môyen des carottes 2ô). 

Hauteur de la partie non tubée : 30 mètres. 
Pente du toit : faible. 
Sonde à fond. Marque relativement exacte. Lo tubage de 

3 pouces a été fait en colonne perdue et le flambement des 
tiges de la partie supérieure est très important. 
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Carnet. 

HEURE TEMPS 
COTE OBSERVATIONS DU PASSAGE DE F ORAGE 

h m. S. m. s 

0 VI< 31 35 Attaque préalable déclarée par le son-
- 35 deur 20 centim'. 

5 32 10 Lava~e préalable l 1/2 heure. - Eau 
- 35 claire Ile déposant au tamis que 

10 32 45 quelques gouttes d'huile. 
- 30 

15 33 15 
- 30 

20 33 45 
- 25 

25 34 10 
- 35 

30 34 45 l La sond~ tire moins fort. La descente 
1 5 devient plus lente à 33-34 à en juger 

35 35 50 par l'observation de la tige . 
3 30 

40 :rn 20 
t -

45 43 20 
i' 

50 51 20 
4 45 

55 5() [j 

5 15 
' GO Vlll 1 20 

5 20 
65 6 40 l Vil! 9 m 15 s., arrêt pour manœuvre. 7 15 
70 15 40 11 - , reprise du travail. 

8 10 
75 23 50 

5 20 Eau jaune. 
80 2~1 10 

7 50 l L'"u rnmêue quclqu" ,.m~'" de 
85 37 - charbon. Les poussières charbon-

neuses forment à la surface du cou-6 -
rant un miroir très net. 

90 43 - L'eau devient noire et ramène du char-
9 30 bon en assez grande quantité. 

95 52 30 
-

110 non observé . On arrête le travail et on remonte les 
· tiges. 

La sonde contenait: 
1 c/m de carotte (débris) schiste noir 

très fin (toit 'I). 
28 c/m de schiste psammitique dur mi-

cacé barré de cordons noirs (stig-
maria). 
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Co~CLT.Tsro:-< : On a foré 33 centimètres de charbon; 
77 id. de mur psammitic1ue. 

110 centimètres. 
~a couche est en une laie üe 20 · + 33 = 53 centimètres 

d'ouverture. 8011 allure est normale. 

EXEMPJ.E N° 2. 

Constatation fractionnée. - Commande à la main 
à liaison ldc.he. 

Diamètre de la sonde . . . 76 millim~tres. 
Diamètre des carottes . . . 61 id. 
Hauteur de la partie non tub6e 54 mètres 
Examen du toit . . . . Schiste foncé, allure plate. 
Lavage préalable . . 1/2 heure. 

La marque du sondeur a été vérifiée par deux fois; avec 
intervalle de dix minutes. Les rèmltats ont été concordants. 
La marque s'est arrêtée à 8 centimètres au dessus de la tête 
de tubage servant de repère fixe. 

Le zéro a été rectitié en conséquence . 
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Vi'tesse de forage. 

HEURE TEMPS 1 
COTE 

DU PASSAGE DE FORAGF. 
OBSERVATIONS 

r 

1 h. m. s. m. s. 

0 .X 29 10 Le sondeur a déclar.é qu'il avait pénétré 
30 de 20 cm. dans la couche. 

5 40 L'eau limpide dépose encore au tamis 
15 quelques grains de charbon. 

10 55 
13 

.15 30 8 
22 

20 30 
5 12 Arrêt. 

20 35 42 
~{2 

25 3ü. 14 
15 

30 2V 
18 

35 47 
13 

40 37 0 
9 30 Arrêt. 

40 41i 30 
3ll 

45 47 Il Le manomètre de la pompe monte à 
30 atmosphères. 

1 ~ On ralentit la . descente. 
50 48 li 

20 
55 l<!IJ 

25 
60 45 

5 35 Arrêt. 
60 54 20 

40 
65 55 0 

37 Eau limpide de couleur verdâtre. 
70 .. 37 

13 
75 50 

25 
80 56 15 

5 20 
80 XI 1 35 

1 -
85 2 35 
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HEURE TEMPS 
Co TE OBSERVATIONS DU PASSAGE llE FORAGE 

h. m. S. m. S. 

22 
\l() XI 2 57 

23 
95 3 20 La chaîne de manœuvre commence à 

40 manifester une traction moindre. 
100 4 -

6 35 Arrêt. 
100 10 3fi 

2 -
105 12 35 

35 
110 13 10 

1 25 
115 14 35 

1 30 
120 rn- 5 

1 :rn Eau limpide et sans dépcît an tamis. 
12fi 17 35 

2 -rno l!I a5 
1 25 

l:l5 21 -
l ;, 

1-10 22 r> ri3 minutes apr~s le comnwnœnwnt de 
2 - l'attaqne, les premières paillettes de 

14ti 24 ri charbon arrivent au jour. 
- :10 On note une chnte rapide snr 2-3 cm., 

150 2.1 :iri vers 146, chute de quelque impor-
l 50 tance de l 5X-105. 

rno 2ü 25 
:l -

170 2!J 25 
:l 3U 

180 H2 r)!j 
5 

l!JO 37 55 
:{ On arrête le forage, puis 

200 40 :J5 On rcmo11te la sonde. 
1 



VENUES 

DoRÉE DoRÉv. 
HEURE de de ETAT 

du début la venue la remonte du courant d'eau 

h. m. s. m. S. m. S. 

XI 17 - - - limpide, claire 

22 30 2 30 53 - finalt noire et opaque 

25 - 4 50 - claire 

29 50 3 - 54 - noire 

32 50 10 40 - limpide 

43 30 3 - 57 - noire 

46 30 6 30 - claire, brune, verdâtre 

53 59 id. - - - un peu plus foncé 

- - - -

- - - id. 

- - - -

XII 6 - - 55 - -

PASSE 
AU TAMIS 

de 

. lavage 
rien préalable 

charbon en grande quantité 0. 20 

- à 20 

charbon 20 - 40 

peu de çharbon à 40 

charbon 40.- 60 

- à 60 

un peu de charbon 60 - 80 

- à 80 

- 80-~ 
100 

- à 100 
paillettes de charbon 

et de schiste 100 - 200 

FORAGES 

DURÉE 

du ALLURE 

forage du forage 

m . S. 

- -

l 20 rapide 

5 - arrêt 

l 18 rapide 

9 30 arrêt 

2 15 rapide avec à coup 
vers. 50 

5 35 arrêt· 

1 55 assez rapide 

5 20 arrêt 

2 25 peu rapide 

6 35 arrêt 

- généralement lent 

........ 
0 c or 
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La sonde contenait : 
5 centimètre::; de schiste tin, bien :-;trntifié, d()bris altéré; 

un petit morceau de schiste bitumineux (escaille); 88 centi­
mètres de schiste psammiti<pie peu irrégulier à stigmaria. 
Mur. 

Le bas de la carotte était à 12 centimètres au dessus de 
la couronne. 

CoNCLtTSIONS. - Le débris de 5 centimètres provenait du 
toit. Il avait faussé la marque du sondeur et s'était proba­
blement usé durant le travail. La roche tendre a donc au 
maximum 90 centimètres ù'6pai::;seur. Cc chiffre cadre bien 
avec la longueur des carottes recueillie. 

·La couche n'est pas propre. Mais il est difficile de définir 
la position de l'escaille. Le parall6lisme des venues est 
assez satisfaisant. Lenr allure ferait considérer comme schis­
teuses les dernières passes qui <l'ailleurs ont été forées un 
peu plus lentement. Toutefois, il y a pu avoir production de 
carottes de charbon, qui ont été broy(~fls par la suite. Ce 
point no peut être élucidé, parce que le trou n'a pa::; ét6 
lavé après arrêt du traYail et avant la remonte des tiges. 

L'ouverture totale de la couche est vrai::;emblablement ùe 
110 centimètres en tenant compte de l'attac111c préalable de 
20 centimètres déclar6e par le sondeur. Elle est au mini­
mum de 80 centimètres. 

EXE:.\fPLE N° :L 

Constatation à courant rmwerse. Procédé Lapp (anec 
engrena r;es multiphcateurs frltermèdiaires entre l'arbre 
du contrepoùls et cel1û du tr·ettil). 

Diamètre de la couronne 70 millimètres. 
Diamètre de la carotte . . 46 id. 
Hauteur de la partie non tubée 0 id. 
Pente des strates. . . . Environ 10°. 
Trou propre et lavé à fond préalablement (1 heure). 



HEURE 
Co TE 

llU PASSAGE 

h. m. s. 

0 XII 4 56 

5 5 12 

10 40 

15 6 5 

20 9 -
23 10 9 

êoU-j>V 

Carnet. 

TEMPS 
OBSERVATIONS 

llE FORAGE 

111, S. 

Attaque préalable déclapée par le son-
16 deur 25 centimètres. 

28 

25 
A 16 la descente ralentit, elle s'accélère 

2 55 de nouveau à 20. 
Arrêt; reprise 9.25, la sonde s'obstrue. 

l 9 
Arrêt, le courant d'.;:au refuse de passer. 

On remonte la sonde. 

9\.uihbu:v .d..e, fa, IUJG~ CU-L fo~ 
I 2 3 4, 5 6 ·}' TnUù: 

n~ ! ] 1 1 1 (f'""'' fou,,;, l b%L)1 

10 .-il:. 
~ 

<-

V.O~--J~-+--,--,-:-+-~±::;:;;;;:j:;::::7'1 
. /P :..___::+· _,._~·r_,,._·+--t---t--1 

51) ::;, , , : , ~ 

tio·1---+--1--f"+'>:::*.=~~~:w.~-1 

/0 --..;·-:::.· 4l~=i--'~f"-

:& ! i l 1 , 1 1 · : 

111) 1---M-+---+---+--+---

l fel 
*A:*::@'.A:-#~~:: ·~ ra>""//.. -.« 

1301 1 1 1 1 r 1 1 1 
~~ ?:'.'~~V4 

14ol 1 1 1 1 r 1 1 
1 ~ 

fJO~ 

15ol 1 1 1 1 l;;-q-~ 1 
" ~ 

""'):' 

~ 

l1 ,· I 
? 

. 

160C=t-_-1--~~-+-1-:1n 

~ 
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Par suite <lu fonctionnP-ment de la soupape, les tiges 
étaient restl~cs pleines d'eau. Les dîx. tiges iuférieu res 
'(ùe 5m00) contenaient de l'eau uoire tenant en ~mspeusion ùe 
menues parcelles charLouneuses. Le tube carottier con te­
nait, sur 20 centimètres, .des clébris clivers rnél:mg·és, qui 
étaient retombés sur la soupape : 

<lu charbon menu en grains <le la grosseur d'une noisette; 
deux placrues <le charbon noir hrnnâtre, stratifié, très 

compact, brùlant ~i l'allumette en répandant une odeur 
bitumineuse. La plus grande plarrue avait 1/2 centimèt!'e 
d'épaiRsetu· et une surface de H ii 4 centimètres carrés; 

un débris de 1 centimètre de schiste de toit et divers 
fragments du même schiste. 

L'obstruction de la sonde doit être attribuée à la forma­
tion d'une cal'otle de schiste (iô - 20) qui, cr.levée par le 
courant, se sera colléo contre la soupape. 

Ce~te comitatation a dé poursuivie par la méthode Ol'(ii­
nairn, nn une passe. La composition très spéciale dr. cette 
veine nous permet de douner au lecteur un exemple typir1ue 
des variations <le vitesse de forage, eu même temps qu'il 
lui .permettra tln juger de la sensibilité ùu procédé Lapp. 
Nous avons tracé un diagramme résumant les ;1Hlicatio11s 
<lu camet. 

Les o!'clonnées r-mut proportionnelles à la résistance ù la 
pénétnüion mesurée par le temps nécm;saire au forage de 
5 centimètres !ln roches (fig. 20). 
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TEMPS 
COTE 

DE F ORAGI> 
OBSERVATIONS 

ITI s. 

23 Le temps a été mesuré au chronomètre à secondes. 
- 33 Nous avons supprimé ici la colonne des observations 

25 directes. Le courant circule depuis 22 m. 40 s. 
l 47 Le contrepoids décol!E. (du taquet supérieur) à 29. 

30 
7 -

35· 
6 

40 
2 15 A 42, le contrepoids se colle à nouveau . 

45 
l 10 Pour décoller à 48. 

50 
4 -

55 
3 20 

60 
6 30 

füi 
4 30 A 68, chute rapide sur 1 centimètre. 

70 
5 15 ) le .contrepoids se cale au taquet supé-

75 A partir de 73 rieur . 
- 35 jusque 80 avancement rapide. 

80 le contrepoids se décolle à BO . 
3 40 Vers 82, le contrepoids se colle à nouveau. 

85 
- 35 

90 
- -ff> 

95 
~ 2i> Vers !!7 , ,\e~cemc pl us lente, le co1u repoids bascule. 

!OU 
li 111 Vers l O:J, nvuncemcnt rapide. le contr epoids se colle au . 

l l)f> taquet. 
- Hi 

LJ O 
;; - .A 112, descente plus lente, le contrepoids bascule. 

Jl5 
7 25 

120 
6 15 A 124, avancement rapide 1 avancement. 

12:, 
f régulier . - 45 

130 
3 -i :-1 A 133, plus lent, le rnntrepoid~ décolle . 

] 3;, 
5 30 

HU 
5 15 

w:. 
6 15 

150 
6 55 

1!"1:'1 
6 55 

ltlll 
4 '20 

!(';!'; 

5 20 
170 Arrêt; on remonte la sonde. 
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Dien <1ne cette cmrntatation n'ait pas été fractionnée, 
elle en a néanmoins présent(• l'allure. Le tableau ci-après 
permettra d'<m juger. On remarquera (tn'il est nécessaire 
do donner aux arrôts nne certaine <lurée, si l'on désire une 
grande netteté clam; les venues. 

~ '" ~ "' ASPECT »l 
"' ALI.ORE 

'2~ ~ 'Wie ::.J ~· PASSE -~ () 

~~z du ~ ::l < du :J ~ g ~~~ 
COURANT n'EAU 

TAMIS JJ}( ;:i"" i3 
0 ;;J Q .- Q :<. FORAGE 

m. Dl . S. 1 m. s. l 

lW eau noire, puis charbon · Lavage des schlamms 
eau propre (venue forte) abandonnés dans le trou 

(20-23, etc.) 

2~"j 2 30 eau noire charbon 23-29 l 20 rapide 
(venue peu forte) 

eau grise, puis 211-42 15 45 lente 

2(i 2-
eau propre 
eau noire charbon 42-48 - 40 rapide 

eau générale- charbon et 48-73 2·i " irrégulière 
ment grise schiste générale-

ment lente . 
t.'i 8- eau brune. puis venue 73-80 1 () rapide 

noire 
très abondante 80-82 3 10 lente 

)t 82-97 1 55 rapide 

» 97-103 9 50 lente 

- .. 103-112 1 25 rapide 

eau claire 1J2-124 17 45 lente 

3~ 3 30 eau brune,puis charbon 124-132 1 20 rapide 
noire 

eau claire 132-170 lente 

La sonde ramenée au jour contenait des débris de 
carottes (15 centimMres) d'un schiste <le mur. 

Nous avo11s tiwrn'~ la c.omposition in·obablc a coté du 
diagramme. 
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EXEMPLE N° 4. 

Constatat?:on fractionnée. - Procédé à descente libre. 

Dans ce procédé, l'allongement de la tige se fait par 
rallonges successives· de 1 mètre environ de hauteur. On 
remarquera que la régularit.é des venues n'est pas troublée 
par cette ma.nœuvre, qui nécessite l'arrêt de la pompe, et 
qu'il est même possible de saisir l'iùtluence des varia­
tions .d'allure de celle-ci. On remarquera aussi la grande 
variation dans les vitesses de forage, phénomène bien 
naturel puisque la sonde descend librement. 

Diamètre de la couronne : 55 millimètres. 

Id. id. carotte : 22 millimètres. 
Hauteur de la partie non tubée : 34.54 mètres (1). 

Allure du toit : Les strates supérieures étaient inclinées 
de 8-9° sur l'axe du sondage. L'allure à 20 mètres 
au-dessus. de la couche était toujours plate. Les 
schistes n'ont plus donné de carottes sur cette 
hauteur. 

Trou lavé. à fond et complètemeùt. 

La marque du sondeur a été vérifiée. Elle était exacte. 

Nous avons supprimé dans le carnet ci-après la colonne 
des heures de passage, qui est sans intérêt, et nous avons 
cl' autre part figuré en un diagramme les variations de 
v:itesse de forage, et le parallélisme des . forages et des 
venues. Il y a lieu dans l'appréciation des variations de 
vitesse de tenir compte des erreurs dans le tracé, toujours 
sommaire des marques sur la tige. 

Le charbon est figuré par des lignes verticales, le schiste 
par .des points (fig. 21). · 

(1) Dont om94 de charbon et rm38 de schiste charbonneux. 
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PASSE TEMPS 
OBSERVATIONS 

l>E I 01! ~'ORA<iE 

de 0 à 5 

:; 10 

10 l::l 

à i:l 

de 13 n 20 

20 

25 

BO 

it 37 

2fi 

:JO 

:n 

de 37 à .JO 

40 4fi 

.15 fi() 

50 f>2 

à 52 

de 52 à [)5 

55 ()() 

tiO !i5 

()5 70 

70 77 

à 77 

de ï7 il 80 

8il :-1;, 

.<;;; !ll.1 

!lil !);; 

% 100 

à 100 

de 100 à 105 

]();, llO 

110 111\ 

m. S. 

.jf, 

1 30 

1 40 

6 10 

40 

20 

Hi 

ao 
5 35 

l(l 

lfi 

45 

::l5 

8 20 

:~o 

-!5 

20 

50 

25 

12 40 

IO 

22 

2:J 

lf> 

l'i 

6 ~3 

:w 
21) 

20 

Attaque préalable 20 c/m. La pompe est atta­
quée par courroie par la machine mo1rice 
qui donne également le mouvement à la 
sonde. 

Allure de la pompe: l:J,[) tours par minute. 
Vers l::l, la sonde reprend une allure vive. 
Arrêt. 

II ésitation vers 17. 

,\rrét . 

V ers 47, hésitation. 

,\ f>l, ralcnti!;scment. 

Arrêt. 

A fi8, allure plus rapide. 

V ers 67, plus lent sur 1 c/m. 

Arrêt. On pose une rallonge. Arrêt lie la 
pompe : l m 5 s . 

Allure de la pompe: 12 :1/4 tours par minute. 

Arrèt. 
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PASSE TEMPS 
OBSERVATIONS 

UE DE FORAGE 

115 120 15 

à 120 6 5 Arrêt. 

de 120 à 125 25 

125 130 40 

130 135 20 

135 140 12 

à 140 5 53 

de 140 à 145 10 

145 150 17 

150 155 11 

155 158 10 Ralentissement à 158 

à 158 5 20 Arrêt. 

de 158 à 165 2 40 .-\. 163, allure plus rapide. 

à 165 5 50 Arrêt. 

de 165 à 170 30 

170 175 4 20 Ralentissement à 175. 

175 180 8 -
à 180 13 - Arrêt: On pose une nouvelle tige. Arrêt de 

la pompe : 55 s. . 
de 180 à 185 7 - Allure de la pompe: 13 tours par mi.mue. 

185 190 6 -
.190 200 9 -
200 210 8 

! -
210 220 10 -

220 230 10 -
230 240 11 - . Vu le peu de chance d'avoir des carottes en 

raison .du faible diamètre, et la netteté des 
venues, on n'a pas remonté la sonde. 



1014 ANNALES DES M:lNES DE BELGIQUE 

TEMPS DURÉE ASPECT ALLURE DURÉE 
nécessaire approximative Al; PASSE 

à la de la 
du du du 

COURANT D'EAU 
TAMIS 

1 

l'B 
t "ORAGE REMONTE VENUE FORAGF. 

m. m. s. m. S. 

77 3 - blanchâtre, charbon fin et 0-5 et rapide, pnis 3 55 
argileux schii,tc 5-rn lente 
limpide - à 13 ·arrêt 

77 1 30 gris-noirâtre charbon, assez 13-37 assez rapide 1 45 
propre 

eau faiblement charb o n à 37 arrêt 
colorée brune 

7R 2 30 un peu grise , un peu de :17-52 rapide 1 4:\ 
puis plus noire charbon 

limpide - à 52 arrêt 

81 - eau grise, noire beaucoup de :\2-77 assez rapide 2 50 
par bouffées charbon avec-hésitations 

limpide charbon à 77 arrêt 

83 2 - eau noire charbon 77-100 rapide 1 27 

limpide à 100 arrêt 

81 2 30 gris - noirâtre, charbon 100-120 rapide 1 30 
puis noirâtre 

limpide à 120 arrêt 

82 3 - noirâtre charbon 120-140 rapide l 37 

limpide, légère- 1t 140 arrêt 

30 
ment jaunâtre 

beaucoup de trè.s rapide SI 1 noire 140-158 - 48 
charbon 

blanchâtre, charbon et à 158 arrêt 
assez limfoide schiste 

82 - la teinte once charbon et 158-165 lente, puis 2 40 
un peu schiste rapide 

blanchâtre, charbon et à 165 arrêt 
schisteuse, peu schiste 

chargée 
80 - un peu plus charbon et 165-180 rapide, puis 12 50 

brunâtre schiste lente 
eau blanchàtre rares paillet tes à 180 arrêt 

de 
charbon-schiste 

- - 180-2-10 trè~ lent » 
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FIG. 21 

Les venues de charbon ont été de plus en plus copieuses 
et chargées de paillettes de plus en plus grosses. 

La quantité totale recueillie au tamis en toile contenait 
1/5 de schiste environ (séparé par lavage à la battée). 

Composition probable : 
Charbon . . . 20 + 5 = 25 centimètres. 
Schiste . . . . . . 8 id. 
Charbon (avec barre schis­

teuse de 20 centimètres). 
Schiste. 
Schiste et charbon 

145 
5 
7 

id. 
id. 
id. 
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NOTES ADDITIONNELLES 

1 

Il est dans notro travail une lacune aRscz importante, (j\lC 

nons désirons combler. Traitant <le la détermination de la 
direction et de l'inclinaison des couches, nous avons dit 
(pie la méthode géométl'ique suppose qne les sondages 1rn 
sont pas déviés de la verticale. Dans ces conditions, la pro­
fondeur du point de recoupe d'une couche m;t mesurée par 
la longueur du trou forée pour l'atteindre, et la position de 
ce point coïncide en plan avec celle de l'orifice du trou. 
En fait, il se produit toujours des déviations plus on moim; 
considérables, plus on moins irrégulières. Los résultats 
sont donc toujours erronés. Il eu est évidemment <le m<lme 
de ceux fournis par des mesures directes faites sur deR 
carotteR. 

La connaissance des déviations <l'nn sondage est donc 
des plus intéressantes. Imo permet soit de rectifier les 
données (méthode géométrique), soit d'apprécier l'exacti­
tude <les résultats (cas des mesures directes). Répétée de 
distance en distance, cette mesure définit l'allure de la 
ligne de coupe, donnée dont l'importanco n'échappera pas 
au lecteur. 

La mesure deR !léviations d'un sondage peut so faire 
par uno méthodo simple, omployéo par la Societé (l'Entn!­
pr/sPs grinèrales de [rwage rlr. p11/ts~ <;tud11s et frn na11;r: de 
in1'.nPs, de Paris C). IWe consiste à faire descendre dans le 

(1) Voye7. A. H~mns, Le 111até1·iel des mines à l'Expositio11 de Pai·is 1!1oc1. 
Revue 1mh•e1·selle des mines, 1901, :Jme série, t. l..ll I, 2m• numéro, p. 133. 
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trou un curseur de diamètre légèrement inférieur à celui 
du sondage; retenu par une corde attachée . en son centre. 
La mesure de quelques longueurs permet de calculer très 
simplement la déviation du trou. Cette méthode est simple. 
Elle permet de faire très rapidement une série de mesures 
sur toute la hauteur du sondage. Mais elle est en défaut 
dès que la déviation est assez forte pour que la corde de 
suspension touche la paroi du trou. Elle ne convient donc 
qu'aux trous régulièrement déviés, larges et peu profonds. 

· Dans tous les autres cas, il faut re_courir à l'emploi d'un 
appareil qui, descendu à l'endroit voulu, y enregistre l'in­
clinaison soit de l'horizontale; soit de la verticale sur l~axe 
du sondage, et fixe l'orientation de cette inclinaison. 

Nous pouvons citer comme étant des plus ingénieux, le 
dispositif adopté par M. C. Otto, cle Hildesheim, dans son 
stratanuJtre (voyez pag·e 965). L'.appareil se compose d'mie 
hoîte étanche placée à une certaine hauteur au dessus de la 
couronne dans des tiges en bronze. La boîte est divisée en 
deux compartiments par. la caisse du mouvement d'horlo­
gerie. Le compartiment supérieur renferme l'aiguille 
aimantée; le compartiment inférieur est celui du fil à plomb.. 
Ce fil est suspendu au centre de la section. Il s'orie11te 
librement - de même que l'aiguille aimantée - durant le 
temps de repos qu'on donne à la sonde après forage (le la 
carotte. A l'heure' choisie, le réveil décleiiche, et en mème 
temps qu'il cale Faiàuille de la boussole, laisse dévider le fil 
de suspension du fil à plomb. La pointe .de la masse vient 
frapper une mince feuille de métal placé~ sur le fond de la 
boite. Puis, afin d'éviter qu'une seconde marque ne s'y 
imprime par suite des mouvements ultérieurs, le réveil 
relève, après quelques instants, le fil à plomb à sa hauteur 
·primitive. Connaissant la hauteur du compartiment et 
l'orientation de. la plaque, on déduit aisément de la trace 
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laissée par la pointe, la direction et l'importance en incli-
naison de la déviation. . 

Cet appareil mesure l'inclinaison do l'axe du sondage sur 
la verticale. L'appareil de Nolten (1) permet de mesurer 
l'inclinaison de l'axe sur l'hori:wntale. A cet effet, on 
dispose dans le compartiment inférieur d'un appareil sem­
blable au stratamètre, une capsule en verre partiellement 
remplie d'acide fluorhydrique dilué. L'appareil étant 
descendu à la profondeur voulue, on le laisse en repos 
durant un temps suffisant. L'anneau de corrosion, produit 
par l'attaque de l'acüle sur le verre, permet de fixer l'im­
portance et l'orientation de la déviation. 

Cet appareil est <l'un maniement dangereux, et e~t moins 
sensible que le stratamètre. Dans celui-ci, on peut en effet, 
pour la mesure des petites inclinaisons, augmenter la sensi­
Lillté en exagérant la hauteur du compartiment, tandis que 
dans l'appareil de Nolten, on est limité par le diamètre. 

La correction des valeurs 'obtenues par mesures directes 
pour la direction et l'inclinaison des strates ne peut se faire 
d'une façon complète. Car il est à remarquer que la dévia­
tion a pour effet de contrarier l'orientation de l'aiguille 
aimantée; 

Dans le cas de terrains magnéti<pies, il faudrait évidem­
ment supprimer la boussole, et recourir à l'emploi d'une 
manœuvre semblable à celle que nous avons décrite pour la 
descente du trépan (page 42). 

II 

La formule du débit d'un trou de sonde, qui a recoupé 
une couche aquifère, que nons avons donnée page 969, est, 
peut-on dire, statique. C'est le débit durant les intervalles 

( 1) Tecklenburg, Handbuch dei· 'Tiefbolll'künde, Leipzig, 1889, Ill, 3o. 
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derepos. Mais lorsque le courant d'eau circule, la centre­
pression est supérieure a h de la charge k n_écesrnire pour 
vaincre les résistances qui s'opposent à la remonte du 
courant depuis le fond jusqü'au jour. 

La formule dynaü1ic.1Ue serait donc : 

p.. 7t de \) H - (h + k) 

Notre raisonnement subsiste évidemment tout entier, si 
pour l'examen du phénomène on substitu<;i a h la valeur 
(h + h). ,Nous pen~on,!S que dans le cas de couches assez 
perméables l'influence de k est plutot heureuse. Car cette 
augmentation de la contrepression a pour effet de faciliter 
et cl'augment,er Jes. phénomènes d'absorption. Ces phéno­
mènes sont peu nets, quand H diffère peu de (h + k); mais 
an repos ces sondages sont jaillissants, si k a ùne certaine 
importance. La rencontre de la nappe s~ra clone plus facile­
rnent ·décélée. 

• 
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COU-FES 

DES 

SONDAGES DE LA CAMPINE 

Nous donnons dans la présente livraison les résultats 
des sondages n°" 35 à 53 inclusivement. Tous les sondages 
terminés sont ainsi publiés; plusieurs autres encore sont en 
cours d'exécution et donneront lieu à des publications 
ultérieures. 

Une carte ci-annexée, dressée à la même échelle que les 
cartes précédemment publiées (1 : 160,000), donne la 
position des sondages achevés ou en cours cl' exécution 
ainsi que les périmètres des concessions régulièrement 
deniandées jusqu'à présent. 

Le Comite Directeur. 
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SONDAGE n° 35, à GHEEL (Cote + ~4). 
Societe anversoise de sondages, à L.ouvain. 

Détermination NATURE Epaisseur Profondeur Obse1·vations géologique (1) des' terrains traversés Mètres Mètres 

Moderne, Terre végétale 0.40 0.40 
Flandrien. 

Sable jaune. 3.60 4.00 
Argile sableuse, verte 1.00 5.00 

DiBstien. . \ Sable vert . 7.00 12.00 

--. 

-

Marrie grise, sableuse . 18.50 30;50 
G!'ès vert, très tendre . 94.50 125.00 
Marne grise 28.00 153.00 
Grès vert tendre . 51.00 204.00 
Grès très dur 2.00 206.00 
Marne grise 19.00 225.00 
Couche trè$ dure de 

pierre 2.00 227.00 
Rupélien · \ Marne grise, frès dure. 4.00 231.00 

Argile sableuse,' grise . 27.00 258.00 
Grès très dure i.00 259.00 
(2) Argile sableuse, 

grise, avec couche de 
calcaire très dur 2.50 261.50 

Marne grise, avec min-
ces couch.es de cal-

Ypré8ien (3) 
caire 35.00 296.50 

~ M a,n o "''"', d'uue Laudenien 
dureté moyenne 113.50 410.00 

et Heersimi. 
Marne grise dure. . 4.00 414.00 

Id. de dureté 
moyenne. 60.00 474.00 

(1) En l'absence des. échantillons la détermination a été faite, en tenant compte de la 
pente des terrains, au moyen des résultats du sondage no 58 non encore publié situé à 
4, 5 kilomètres an nord. 

(2) li serait difficile d'affirmer que !'Eocène moyen ne soit pas représenté entre la hase 
du Rupélien et le toit de l'Yprésicn ainsi qu' il a éte constaté à Westerloo (sondage no 33) 
où ces dépôts sont considérab!es. En tout cas le dépôt serait ici fort peu épais et représenté 
par des sables grossiers. 

(3) Il est fort difficile de sép;uer les trois étages indiqués sous la mêm
0

e rubrique. Le 
dépôt forme en effet une masse presqu'i ninterrompue d 'argile plastique et de sable très 
argileux avec un banc d'argile schisteuse à la base sans transitions bien nettes. Serv. géol. 
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Détermination 
géologique 

Yprésien (1) 
Landenien 

et Heersicn. 
(suite). 

Maestrichtien, 
Sénonien 

(assisses de 
Spiennes et de 

Nouvelles) .. 

Assise 
de Herve. 

tE NOUV_gAU BASS!N HOUlLJ~ER 

NATURE. Ep<iisseur f>ro~ondeur 
des terrains traversés Mètres Mètres 

Marne gl'i se, dure 
Id. sableuse, vert, 
dure 

Schiste &ableux 
4-rgile schisteuse, sa­

bleuse et dure . 
Argile schisteuse et 

sableuse . 
Grès gris 

Id. un peu plus tendre 
Id . gris, très dur 

Id. tendre. 
Iù. très dur 
Id. tendre 

Sable noir, boulant 
Grès vert 

Id. gris 
Id. avec couches 

de calcaire tendre 
Grès gt·il'l, très dur 
Marne blanche 
Grès gris, très dur 
Calcaire gris, très cl ur. 
Marne blanche dure 
Marne grise 
Grès vert 

Psammitc 
Schistes noirs· avec lits 

cliat·bonoeux 
Schiste avec bancs de 

grès 
Psammitc et schiste noir 
Couche 
Schiste avec bancs de 

grès 
Couche 
Schiste 

Cl. OO 1180. OO 

33.50 513.50 
1.50 515.00 

2 55 

0.05 
5.20 
1.00 
0.70 
4.50 
1.00 

;l'.'3.00 
5.50 
1.50 

0~{.00 

10.50 
15.50 
119.60 

517.53 

517.60 
522.80• 
523.80 
524.50 
529.00 
530.00 
563.00. 
568.50 
570.00 
663.05 

G73.GO 
689.00 
738.GO 

2.70 741.30 
3.70 745.00 

13.00 753.00 
13,40 771.40 
4.80 775.20 

Terrain houiller. 

3.80 780.00 

20.00 800.00 

14.00 820.00 
73.30 81):3.80 
1.40 894.70 

7.90 ()0.2.60 
0.70 903.30 
3.18 906.48 

(l) Voir note 3, page précédente. 
Mat. yol. rapportée au charbon pur . 

10'.28 

ObserJJations 

Dont Jm20 de char­
bon, mat. volat. 
27. 4 o/o (2). 

Mat. vol. 23, 7 o/o (z) 
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géologique 

ANNALES DÈS MÎNÈS DE BELGiQUE 

NATURE Epaisseur Profondeur Obse1·vations des terrains traversés Mètres Mètres 
- - -

Veinette 0.20 906.68 
Schiste 1.22 907.90 
Couche 0.75 908.65 Mat. vol. 24 .4 o/o. 

Grès schisteux alternant 
avec du schiste. 27.05 935.70 

Veinette 0.12 935.82 
Schiste 8.73 944.55 
TTeinette 0.08 944.63 
Schiste 35.67 979.30 
Grès gris alternant avec 

du schiste 17.40 996.70 
Schiste 46.30 1043.00 
Véinette 0.38 1043.38 
Schiste 3.82 1047.20 
Couche 0.50 1047.70 
Schiste avec veinules 

charbonneuses . 12.10 1059.80 
Couche 110 1060.90 Mat. vol. 20. 7 o/o. 

Schiste 27.10 1088.00 
Veine/le 0.14 1088.14 
Schiste 16.06 ï 104.20 
Grès 4.80 1109.00 
Psammite 32.65 1141.65 
Psammite alternant avec 

ùu grès 24.05 1165.70 
Schiste 36.00 1201.70 
Schiste psammitique 16.40 1218.10 
Veinette 0.20 1218.80 
Schiste 3.15 1221.45 
Grès 3.05 1224.50 
Schiste psammitique 

alternant avec du grès 19 50 1244.00 Inclinaison presque 
nulle sur toute la 
hauteur du son-
dage. 
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SONDAGE n.0 36, à TONGERLOO (Cote+ 17) 

Comtesse de Merode et Comte de Merode- TVesterloo. 

Détermination NATURE Epaisseur Profondeur Obse>'vations géologique des terrains traversés Mètres Mètres 
- - - -

Sable gris, glauconifère 10.00 10.00 
Id. plus foncé . 30.00 40.00 

Diestien. < Id. gris vert foncé, . 
très glauconifère 20.00 60.00 

1 A'gile pl~etiq"', gd", 
70.00 paülctee . . . 10.00 

Argile plastique, avec 

Rupélien . grains de gravier a la 1 h•<e . . . 114.00 18li.00 
Concrétions pyriteuses 

, etgraviers 16.00 200.00 

1 S•ble et gmi°''• avec 
oon"btion' py,iteu'oe 
et fragments de fos-

.Eocène supé- siles . . . 17.00 217.00 
rieur et moyen Id. avec fragments de 1 g,;,, et oummulitM . 43.00 260.00 

Sable quartzeux et gra-
veleux . . . 20.00 280.00 

Ypresien. Sable gris, fin, parais-
sant provenir du 
lavage d'une argile 
grise, sableuse. 53.00 347.00 

1 S•ble qu>etwux, noi,, 
très glauconifère 12.00. 359.00 

Id. plus clair 8.00 367.00 
Landénien · 1 Mgile "bleo'°, gd• 

clair . fi.OO 378.00 
Sable argileux 12.00 390.00 

Heersien. Mélange d'argile schis-
to.ùle, grise, et de 
marne blanche. 65.00 455.00 
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Détermination 
géologique 

Mac~triclitiell. 

Sénonicn (ass. 
de Spiennc:> 

et de 
Nouvelle;;.) 

Assise 
de Herve (1). 

ANNALES DES MlNES DE BELGIQUE 

NATURE Epaisseur Profondeur 
des terrains traversés Mètres Mètres 

{ Débris 1le tnfoau et de 

' silex gris pàle 
) Tufoa u. avec silex, gris 
\ pàle, très abondant . 

Craie blanche, avec 
silex bruns 

Td. à silex brun plus 
foncé 

Id. à silex gris 
Id. id. gris et noirs. 
Id. id. blonds. 
Id. id. blondsetnoirs 
Id. id. noirs 
Marne blanche, . très 

dure,avec lits de glau­
conie 

Veinette 
Schiste noi1'. 
Grès gris, dur 
Schiste noir 
Schiste psammitiquc 
Grès gris 
Couche 
Schiste noir, psammi­

tiq ue 
Schiste 
Psammite avec petits 

16.00 

U.00 

10.00 

10.00 
10.00 
10.00 
55.00 
5.00 
5.00 

471.00 

480.00 

400.00 

500.00 
510.00 
520.00 
575.00 
580.00 
585.00 

37.50 622.50 
Terrain houiller. 

0.05 622.55 
7.85 630.40 
1.00 631.40 

17 .60 659.00 
7.65 666.65 
2.10 668.75 

1.30 670.05 

3.40 
0.60 

673.45 
675.05 

bancs de grès . 19.20 604.25 
Grès très dur, avec 

quartz 
Shiste psammitiqQe 
Schiste 

3.05 
5.70 

47:00 

607.30 
703.00 
750.00 

Obsen1ations 

Inclinaison très fai­
ble ou nulle sur 
toute la hauteur 
du sondage. 

Mat. vol. 24.8 0/0(2) 

(r) li s'est glissé une erreur dans les déterminationq géologiques des échantillons du 
sondage no 33 déjà publié. Depuis 520 mètres jusqu'au terrain houiller, c'est-à-dire à 
s-i6m~u . la marne est d'âge Hervien. Nous y anms trouvé en effet une flclemnitella 
quadrata et un Gyrnlite, après la publication du fascicule précédent. $e1·v. géul. 

(i) Sur charbon pur. 
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LE NOUVEAU BASSIN HOUILLER 

NATURE Epaisseur Profondeur 
des terrains traversés Mètres Mètres 

reinette 
Schiste. noir, avec vei-

nules de charbon 
Schiste noir. 
Gr~ès quartzeux . 
Schiste noir. 

Id. avec.veinules de 
charbon . 

Schiste noir. 
Grès quartzeux, très dur 
Schiste noir. 

.0.25(1) 750.25 

1.75 
10.15 
0.20 
3.40 

5.20 
~9.25 

0.20 
6.00 

752.00 
762.15 
762.35 
765.75 

770.95 
800.20 
800.40 
800.40 

1027 

Obsei·vations 

Terrains très déran-. 
gés indiquant le 
passage d'une faille . 

( 1) D'es doutes subsistet1t qLiant à l'épaisseur de cette couche : l l se peut que le charbon 
rencoù1ré dans la passe suivante appartienne à la couche, .dont i'I serait séparé par un banc 
terreux qui a pu être pris pour le mur de la couche, · 
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SONDAGE n° 37, à NORDERWYCK (Cote+ i7) 

Sociétc1 rmo11-;i;me rle Re1~!11wd1es nûnièi ·1!.~ da11.~ la Campine! ani•m-.~oise. 

Détermination 
géologique (1) 

lliestien . 
-OO 

Asschien. 

NATlJHE Epaisseur Profondeur 
des terrains traversés (:.i) Mètres Mètres 

Terre végrtale 
Sable jaune argileux 
Sable gris vert à gros 

grains 
Sables argileux et ar­

giles 
Sali le gl'is, argileux, 

contenant des conchrs 
de manw dul'P, griH· 
clair, qui ont de Om5() 

à i 11100 d' épaissmu· 
Marn<! dure et :;ilex 
Argile sablenso 
Mélange de marne et de 

silex 
Marne dure et argile 

sableuse . 
Mélange de marne et de 

silex 
Mélange et argile sa-

bleuse 
Marne 
Argile 
Marne et silex 
Argih~ sableux 
Marne et silex 
Marne dure 
Couches avec i:;i!cx 
Marne dure 

0.40 
1.iQ 

58.50 

10.00 

H7.00 
2.00 
5.00 

L05 

0.40 
i.50 

60.00 

70.00 

217.00 
2i0.00 
224.00 

225.05 

2.95 228.00 

1.20 

2.60 
i.40 
i.80 
LOO 
3 . ~o 

1:80 

229.20 

23i.80 
233.20 
2.%.00 
23ô.OO 
239.20 
241.00 

Hl .OO 200.00 
2.00 2fi2.00 
4.00 2(i() .00 

Obsen•a tions 

Ase (argile) jusque 
140 mètres, puis 
A sd. (sables verts 
avec Nummulites 
'\Vemmele11sis . 

(1) Détermination faite par M. A. Rut .. t, consen-ateur au Musée d'Histoire naturelle, 
d'après les échantillons qui lui ont été remis et qui ne répondent en rien aux inscriptions 
du carnet du sondeur. 

(2) D'après le carnet du sondeur, 



Détermination 
géologique 

Wemmelien. 

Ledien . 

Laekenien. 

Maestrichtien . ~ 
(Tufeau et silex) ( 

LE NOUVEAU BASSIN HOUILLER 

NATURE Eraisseur Profondeur 
des terrnins traversés 

Argile douce 
Marne g-rise 
Marne grise 
Marne gris clair . 
Marne gris clair av0c 

couches de silex 
Couche de silex 
Marne dure, gris clair. 
Couche de silex 
Marne dure gris clair 

avec alternance de 

Mètres M êtres 

49.00 
15 .. 00 
72.00 
20.00 

10 OO 
0.50 
1.50 
0.50 

315.00 
330.00 
.102.00 
422.00 

432.00 
432.50 
434.00 
434.50 

_çonchcs de silex i3JIO 448.ltO 
""'1\farne gris clair, dure. 

Idem, avec alternance 
de bancs de silex 

Marne gris clair, dure. 
Roche calcaire 
Marne gris clair, dure. 

Grès dur, verdâtre 
Grès dnr 
Schiste gris, avec tl'aces 

de charbon 
Couche 
Schiste 
Psammite 
Psammite alternant 

avec schiste tendre 
Schiste 
Schiste charbonneux 
Schiste 
Couche 
Psammite et schiste 
SchiBte avec bancs de 

grès (taches rougeâ-
tres et nombreuses 

26.60 

25.50 
~iG.50 

69.00 
26.50 

475 .00 

500.50 
537.00 
600.00 
632.50 

Terrain houiller. 

3.00 635.50 
7.90 643.40 

6.80 650.20 
1.15 651.35 
1.65 653.00 
1.0Q 654 .00 

49.00 703.00 
9.30 712.30 
0.55 712.85 
3.80 716.65 
1.10 717 .75 

14.25 732.00 

fissures) . 48.00 780.00 

(1) Matières volatiles rapportées au charbon pur. 

1029 

Observations 

(Sables calcareux ; 
grès calcareux ; 

gravier) 

(Sables calcareux; 
grès calcareux; grès) 

A 490m94 source 
jailfüant à la sur­
face à plus de 15 m. 

Marne sableuse grise 
jusq t1e 590 mètres ; 
Tufoau jusque 630 

·mctres. 
6 .3 

0m80de cliarb., mat. 
volat. 23 o/o ( 1). 

.!. 

Om97 de charbon en 
3 laies, mat. volat . 
18.5.0 /a. 

.. 

(', 

! ,, 
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Détermination 
géologique 

ANNALES DES Ml:'.\ES DE BELGJQFE 

NATURE Epaisseur Profondeur 
des terrains traversés 

Schiste tendre avec litH 

Mètres Mètres 

~5. OO 805. !.JO 
Hi.OO 8~2.GO 

:n. OO 859. GO 

Obsen,ations 

mince!'\ d'argile grise. 
<i-l'ès à gros grain. 
Schiste tendre et argile. 
Couche 
Schiste 

1.10 860.60 Mat. vol. 17 Q/o 

o.no 8ü1.20 
Grès altnrnant avec 

schiste 7 .:lO 808.50 
Schiste avec veinules de 

charbon . :in.:m 
Grès à grain fin . LW 
Schiste psammitique et 

schiste charbonneux. 28.00 
Grès . . 1.GO 
Schiste psammitique, 

avec petits bancs de 
grès . . 5.00 

Schiste tendre, foncé . iü.50 
Schiste psamrnitique 

alternant avec ~chistP 

904.80 
90G.OO 

f);{4.00 
035.50 

940.50 
951.00 

noir Œ.50 965.50 
S chi s te psammitique 

avec bancs de grès 
Schiste tendre, foncé 

9.50 975.00 
20.25 \)\)5.25 



LE NOUVEAU BASSIS HOUILLER 1031 

SONDAGE n° 38, à KESSEL (Lierre) (Cote+ 8.00) 

Socùdte a11on.11me des Cliai·bonnages du No1yl'de la Belgique, a I11·uxelles. 

Détermination 
géologique (1). 

Flandrien q4. 

Boldérien. 

NATURE Epaisseur Profondeur Observations. des terraii1s 1raversés Mitres Mètres 
- - -

Sable moyen, jaune, 
glaucon.ifère, avec une 
faible proportion ·de 
sable graveleux et de 
petits cailloux blancs. 5 OO 5 OO 

Bdd. Sable moyen, gris 
vert foncé, très 
glauconifère, 
avec une faible 

proportion de 
sable graveleux 
et de petits cail-
Joux blancs et 
limpides 2.00 7.0Q 

Sable moyen, ar-
gile ux, vert pres-
que noir, très 
glauconifère, 
avec plus forte 
proportion de 
sable graveleux, 
et couches collé-
rentes, fossilifè-
res . 9.00 i6.00 

Même sable, noir 
verdâtre . 9.00 25.00 

'Bdc. Sable fin, argi-
leux, trèsglauco-
nifère, vert pres-
que noir, avec 
très peu de sable 
gravelrnx. 10.00 35.00 

(1) Cette détermination a.été faite par l'i'!. H 1•orir. Les éêlrnntillons ont été récoltés sous 
forme de boues, de 0 à 573 metres et de 602 à 620 mètres; sous forme de carottes, de 576 à 
602 metres et de 620 à 703w60. 



1032 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Détermination 
géologique (1) 

NATURE Epaisseùr Profondeur 
des terrains traversés Mètres Mètres Observations 

Boldérien. Bdc. Sable fin, argileux, glau­
conifore,jau nP. d'ocre, 
avec très peu de ~able 
graveleux 10.00 

Rupôlien. R2c. Argile plastique, noirr, 
U1gèrmnent sableuse 

~G . 00 

vers le haut i 13.00 i!J8.00 
Sable moyen, à g'l'ain 

irrégulier, l>lanc, avrc 
lignitexyloïdeetnom-
lirensesNmmnulites. :l .00 1fü.00 

Argile plastique, noirr, 
fosRilifèrc (l,ucina 
squamula), idm1tique Laekénien 

(lato sensu). 
Lk. 

à la i::upérieure 2~.00 185 .00 
Sabin fin, gris vn1-t, trè:-; 

glanconifèl'l\, avPc 
assez bien dP. sable 
graveleux, limpidC1, 
fossilifère et avec 
NummnlitH.~ ronh\Ps. :W.00 21 >1.00 

PanisP.lien1 P? Argile plastique, gris 
noir et noire, fosf<ili -· 
fère, identique à la 
supérieure, avec mar-
cassite réniforme 25.00 240.00 

Yprésien. rc. Argile sableuse, vert 
très foncé 

Landénien. 
Ltc. 

Argile moins sahhmse, 
gris vert foncé. 

Argile scbiRtoïde, grise. 
Maestricbtien. Mc. 'I'ufcau friable, à Thc­

cideapapillata, Schl. 
S)J.; Tl'igonosemus 
pectini{ol'mÜ, Sch l. 
sp., Crania 1:gnabel'­
gensis, Retz. et Di-

HO.OO 

20.00 
10.00 

:mo.oo 

:170.00 
880.00 

t,·upa 41.00 421.00 

Souillé par l'argile 
plastique supérieure 



Détermination 
géologique 

LE NOUVEAU 13ASS1N HOtJILLEll. 

NATURE 
des terrains traversés 

Epaisseur Profondeur 
· Mètres Mètres 

Maestrichtien.Mb. Craie grossière, à silex 
gris 9.00 430.00 

Assise 
de Spiennes. 

Cp4. 

Assise 
de Nouvelles. 

Assise 
de Visé. V2a. 

Craie grossière, avec un 
peu de silex gris 

Silex brun. noir, trans­
lucide 

Craie grossière, fossili­
fère, avecsilexblonds, 
translucides· 

Craie grossière, fossili­
fère, avec silex gris . 

Cp3c. Craie grossière, 
blanche 

Cr aie blanche, 
partie traçante, 
partie durcie 

Craie blanche, 
avec beaucoup 
de silex blonds, 
translucides et un 
peu de marcas-

20.00 450.00 

2.00 452.00 

8.00 460.00 

i0.00 470.00 

12.00 482.00 

48.00 530.00 

site . i0.00 540:00 
Cp3b. Craie grisâtre, 

. un peu grossière, 
avec silex bruns 
vers le bas . 25.00 565.00 

Cr aie grisâtre, 
tendre 

Cp3a Cr aie grisâtre , 
glauconifère · et 
très pyritifère . 

Calcaire gris, cristallin, 
crinoïdique par .pla­
ces,àProductus Co1·a, 
d'Orb. (à 577, 595 et 
597mèfres), Produc­
tussp. (à 590 mètres), 
Spfrife1' g laber? Sow. 

4.00 569.00 

4.00 573.00 

1033 

Observatiolls 

Sonillée par l'argile 
plastique ~upérieure 

Id. 

Id . 

Id. 

Id. 

Id 

Id. 

lei. 

Id 

Id. 
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Détermination 
géologique . 

Assise 
de Visé. V2a. 

(suite) 

Assise de 
Dinant. Vlb. 

Indétermi­
nable. 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NA TU RE Epaisseur Profondeur Ob t" 
des terrains traversés Mètres Mètres serva wiis 

(àG8üm.) et St1·e}Jto-
1·hynchus crenist1·ia, 
Phill. (a 597 mètres), 
avec une couche du 
brèche à él{iments 
schisteux, verts et 
rouges(à 587mètres). 26.00 599.00 

Calcaire gris, cristallin, 
à Productus Cora, 
d'Orh. et Choneles 
papilùmacea, Phi li. 
\à 600 mètres) . 

Carbonate de chaux, 
pulvérulent, hlanc, 
avec débris de chcrts 
noirs (calcairB à 
chc1·ts, broyù) 

:3.00 HOZ.00 

020.00 
Tournaisien. Ty. Ilolomie noirr., grenue. 

18.00 
2.00 ü22.00 

Famennien 
su pfrieur. 

}l'a2. 

Famcnnieu 
inft"rieu r. 

Fal. 

Psammitemicac1",jaullc\ 
altérù 

Macigno grenu, gris, 
noir, gi·is vcl't, avec 
tt'aces végétaJps et 
pyrite a diffùrcnts 
niveaux, altéré par 
places en brun et 
en jaune; à la hase, 
un iieu de psam -
mite ronge, micacé, 
altéré 

Schiste gris, gris ver­
dâtre, noir, calcareux 
par places P.t pas~ant 

au calcaire arµ:ilP.nx, 
g1·is 

1.00 ()23.00 

U OO ô32.00 

~~.0() ô:-fü.00 

A G2(i m\,tres, incli­
naison 80 

,\ (i31 mètre,;, incli" 
naison •ln , 



Détermiiiation 
géologique 

Famennien 
inférieur. 

Fat. 
(suite) 

Frasnien . 

LE NOCVEAÙ DASSIN nociLLER 

NATURE 
des 1errains traversés 

Schiste bigarré, 
vert pâle et rou -
geâtre, passant à 

la cornéenne ver­
te, avec interca­
lations de maci-
gno gris 

Macigno gris, vei­
né verticalegrnnt 
de calcite, -avec 
schiste noir, 
schiste rouge, bi­
garré de vert et 
schiste vert et 
gris foncé à la 
base. 

Ff"]J, Calcairegris clair, 
passant, vers le 
bas, au marbre 
rouge-; schiste 
roug·e et schiste 
gris, passant au 
macigno gris 

Fi·m. Schiste gris et 
bigarré, rougeet-

Epaisseur Profondeur 
J\·l êtres Mètres 

3.00 638.00 

3.00 641.00 

1.00 642.00 

1035 

Observations 

vert. i .00 043.00 Inclinaison 7o 

Schiste gris et ma­
cigno bigarré, 
rouge et vert, 
avec nodules 
schisteux, puis 
schiste bigarré, 
rouge et vert· 2;00 645.00 

F1·1n.o . Schiste gris, in­
terstratifié tle cal­
caire gris foncé 
et gris-clair·, puis 
schiste vert clafr 
et schiste bigarré, 
rouge et vert 1.00 040.00 
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Détermination 
géologique 

Frasnien. 
(suite) 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NATURE . Epaisseur Profondeur 
des terrains traYersés Mètres Mètres 

Fi·mo . Schiste gris,avec 
nodules verts, puis 
calcairecompact,gris; 
schiste noduleux, bi­
garré, vert et rouge; 
deux intercalationsde 
calcaire bréchiforme, 
gris vert et gris jau­
nâtre, vers la base 

Schiste bien feuilleté, 
noir, vert, gris clair 
et gris foncé 

· Calcaire gris jaunâtre, 
gris et noir 

Schiste bien feuilleté, 
gris et gris verdâ­
tre. 

Calcaires divers : argi­
leux, noir; gris, cris­
tallin; noir,compact; 
gris, grenu 

Schiste gris vert et gris 

13.00 (352.00 

2.50 65/i.50 

0.50 655.00 

1.00 6511.00 

4.00 6<30.00 

Obse,·vations 

A 648 mètres, incli­
naison 13°. 

Inclinaison 60 . 

Givétien. Gi,. clair, awc traces vé­
gl'tales 1.00 661 .00 Inclinaison 7o. 

Calcaires di-..ers : gris 
clair et gris foncé, 
compact et grenu, 
avec intercalations de 
schiste gris vert 4.50 6<35.50 

Schiste gris verdâtre, 
passant au schiste 
rouge 0.50 666.00 Inclinaison 120. 

Calcaire argileux, gris 
foncé 2.00 668.00 

Schiste bigarré, vert et 
rouge 1.00 6<39.00 Inclinaison 7o 1/2. 



Détermination 
géologique 

Givétien. Gv. 
(suite). 

LE NOUVEAU BASSIN HOUILLER 

NATURE Epaisseur Profondeur 
des terrains traversés 

Calcaire argileux, gris 
foncé, puis schiste bi­
garré, ve.rt et rouge et 

Mètres Mètres 

-1037 

Obsei·vations 

schiste gris 1.00 670.00 Inclil).aison 0 à 4o 

Calcaire compact, gris 
clair,passant au mar­
bre bigarré, pyriti­
fère, puis calcaire 
grenu, gris noir 2.00 672.00 Inclinaison llo. 

Schiste rouge, vert et 
noir; marbre rouge; 
calcaire gris; schiste 
gris; calcaire bréchi­
forme, gris et schiste 
vêrt à nodules de cai-
caire rouge 

Calcaire grenu, gris 
clair; schiste noir à 
nodules de calcaire 
noir , avec Calamites?; 
calcaire gris foncé 

Calcaire bréchiforme, 
gris; marbre rouge 
et schiste vert, à no­
dulesdecalcairerouge 

Calcaire compact, gris 
rosé; calcaire gris 
clair ; calcaire bi­
garré, rouge et vert 
sale; marbre rouge, 
noduleux; schiste 
vert; schiste calca­
reux, gris rosé. 

Calcaire cristallin,gris; 
calcaire compact, 
noir; schiste vert, à 
nodules de calcaire 
rouge ; schiste rouge, 
oligisteux 

i.00 673.00 

i.20 674.20 

0.80 675.00 

1.00 676.00 

i.00 677.00 

1nclinaison120, puis 
5o. 



io38 
Détermination 

géologique 

Giv{~tien. Gv. 
(suite). 

ANNALES DES MÎNES DÉ BELGiQUE 

NATURE 
des terrains traversés 

Epaisseur Profondeur Observations 
Mètres Mètres 

8chiHte calcareux, gris 
vnrt; calcaire gris et 
noir, avec intercala­
tions ùe schiste noir; 
calcaire compact,gris 
1·osé et noir . 

Calcaire compact, noir; 
calcaire noir à grains 
cristallius,avec inter­
calations de schiste 
calcareux, gris, noir 
et vert; calcaire gris 
cl ail' . 

Calcaire grenu Pt com­
pact, gris clair; cal-
caire argilcux,grenu, 
gris rosi>. 

Si:histe calcareux et oli­
gi::;teux, 1·ouge; schiste 
noir; calcaire 11oir à 
graius crh;talliu ~ ; 
ca Ica ire argileux, 

i.00 678.00 lllclinaison Uo . 

1.00 ü79.00 Inclinaison H)o . 

1.00 080.00 

gris foncé et g1·iH clair 1.00 081.00 
Calcaire compact, gris ; 

calcairn argileux, oli­
g-isteux, rouge. 

Calcaire gl'i::i, grenu; 
calcaire gri.s noir, à 
grains cri:;tallins; 
calcaire argileux,gris 
rosô et rouge 

Calcaire argileux, rou -
geâtre e:t calcaire 
compact, gris 

Marbre gris et rosé; 
schiste rouge, oligis­
teuxetcalcairegrenu, 
rougeâtre 

1 .OO 082.00 

1.00 ü8:~.oo 

1.00 ü84.00 

2.00 686.00 



Détermination 
géolo~iqU:e 

Gi vétien. Gv. 
(S<uite) . 

LE NOUVEAU BASSIN .HOUILLER 1039 

NATURE 
des terrains traversés 

Calcaire grenu, rouge 
sale ; schiste rouge ; 
calcaire gris,compact 
et calcaire compact, 

Epaisseur Prof~:mdeur Obse1·vatioiz's 
Mètrès Metres 

rouge 1 OO 687.00 Inclinaison 160. 

Calcairecompact,rouge; 
calcaire argileux, rou­
geâtre ; calcaire corn -
pact, blanc ; calcaire 
grenu, gris foncé 1.00 688.00 

Calcaire grenu, gris 
clair; calcaire com­
pact, gris blanc; cal-
caire gren ~,gris rosé, 
puis amarante. 

Calcaire grenu, ama­
rante èt rose ; schiste 
oligisteux , rouge ; 
calcaire argileux,gris 
et rosé; calcaire 
grenu~ gris sale 

Calcaire grenu, gris ; 
·schiste vert; calcaire 
argileux, gris clair ; 
schiste amarante et 
schiste oligisteux, 
ro~ge, passant au 
marbre rose 

Calcaire argileux, ama·­
rante; calcaire gris 
rosé; schiste oligis­
teux, rouge; calcaire 
argileux, gris sale; 
calcaire compaCt, 
gris 

Calcaire gris, compact 
et grenu ; calcaire 
argileux, gris . 

1.00 6~9.00 

1.00 690.00 

1.00 691.00 

1.00 692.00 

1.00 693.00 Tnclinaiso11 11·•. 
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Détermiuation 
géologique. 

GivMinn. av. 
(suite). 

ANNALÈS DÈS MlNES DE BELGIQUE 

NATO RE 
des terrains traversés 

Calcairn gri>nu, gris ; 
calcain>. argileux, 
griR , pa:>Rautan sch istc 
gris et vert fonc1\ 

Calcaire> g-r<•1111, µ;I'is ; 
rnkaire arµ;ilcux . 
gris 

Calcaire compact, gris; 
grès vert, pyritifèro, 
pas1.;ant au calcaire 
rouge, puis au cal­
cair<~ grenu, gri~ 

Calcair<' compact, noir; 
calcaire> µ;1·i11 roKùtre; 
~chiHtl\ pyritifèl'l' , 
griK, vert Pt 1·011w·; 
calcairt• l11·1\.chifo1·me, 
g'l'ÏK 

Sdiiste tJ·fo-: calca1·eux. 
gris Hale, ros<\ gri~, 

vert, Jiyritiforn; 
eong'lomt\rat à cinwnt 
Rchi::itenx, ve1-t, et à 
cailloux de. schiste et 
de calcairrs di vm·s, 
l')Titif'ère ; calcaire 
rougn et gris; conglo­
mérat à ciment cal­
caire; roug<" et à cail­
loux schisteux, verts; 
calcaire grenu, pyri­
tifère, rougeâtre et 
verdâtre; schiste vert, 
pyritifèrc ; calcaire 
argileux, gris rosâtre 
et calcaire gris, grenu 
et crüüallin 

Epaisseur Pmfondeur 
Mètres Mètres Obun•ations 

1.00 û94 .OO Inclinaison Jl)o 

1. OO O\Jt'i. OO 

:l. OO ü\:18. OO 

1.00 099.00 

2.00 701.00 



Détermination 
géologique 

Givétien. Gv. 
(suite). 

LE NOUVEAU BASSIN HOUILLER 

NATURE 
des terrains traversés . 

Epaisseur Profondeur 

Calcaire cristallin, gris ; 
.calcaire compact, 
amarante; schiste 
vert, pyritifère 

Macigno rouge, altéré 
en jaune d'ocre; cal­
caire gris sale et :gris 
rosâtre 

C.alcaire argileux, com­
pact, gris. 

Mêtres Mètres 

1 .OO '702.08 

LOO 703.00 

0.60 703.60 

1041 

Obse,-11ations 

Rema1·que genèi·ale. - En l'absence de tout fossile clans les roches dévo­
niennes, j'ai rangé dans le Famen_nicn supérieur les échantillons rlans lesquels 
le psammite et le macigno dominent; dans le Farnenuien· inférieur, les 
schistes gris, contenant encore quelques bancs de macigno; dans le Frasnien, 
les schistes plus ou moins nodule.ux, interstratifiés de marbre griotte et d'.un 
peu de calcaire, et dans le Givétien, les calcaires divers, dominants, avec inter­
calations schisteuses, de la partie inférieure du sondagt•. 

Je crois utile d'attirer l'attention sur le fait que le3 roches dévonienne.> et 
carbonifères p1;éseotent beauconp plus d'analogies avec celles de la région 
occidentale d11 bord nord du bassin de Namur, qu'avec celles de. sa région 
orientale.. Les variations semblent donc plutôt se produire de l'Ouest à l'Est 
que du Sud au Nord, dans la partie septentrionale de notre pays. H. F. 



1042 ANNALES DES MINES 
0

DE BELGIQUE 

SONDAGE :ri• 39, à SANTHOVEN (Cote + iü.30). 

Sodete anonyme des Cha1·bonna,qes du Nonl de la Belgique, à B1·umelles. 

Détermination NATURE Epaisseur l'rofondeur Obsen•atio11s. 
géologique ( 1). des terrains traversés Mctres Mètres 

- -
Sable jaune foncé, à 

grain moyen, avec 
rares grains de glau-

Poctlerlien. < conie 2.00 2.00 
Po. Sable jaune clair, à 

grain moyen, avec 
rarl's grains tle glau-
conie 3.00 5.00 

Bdd. Sable grossier, très 
glauconifère, vert 
presque noir 55.00 ô0.00 

Boldérien. < Bdc. Sable:fin,argikmx, 
gris vert foncé, un 
peu glauconifère. 10.00 70.00 

Argile plastique, gris 
vert foncé, micacée, 
avec nodules de py-
rite,caillouxmiliaires 
de quartz blanc et 
débris de. coquilles 03.50 1::m.5o 

Rupélien 

1 
A<gilo pla,tiquo, "uiro . 26.50 100.00 
Argile plastique, un peu 

supérieur. Rableusc, vert foncé . 10.00 170.00 
R2c. Argile plastique, gris 

vert foncé :30.00 200.00 
Argile plastique, gris 

noir iü.00 2i0.00 
Argile plastique. noirr.. 20.00 230.00 
Argile plastiqu mica-

cée, grise 20.00 250.00 

(1) Détermination faite par M. IL hirir . 



Détermination 
géologique 

Laekénien 
( lato sensu). 

Lk. 

Yprésien 

Landénien 
inférieur.Lie~ 

i 
-1 

LE NOUVEAU BASSIN HOUILLER 1043 

NATURE 
des terrains traversés 

Epaisseur Prof~ndeur Obser-vatio11s 
Mètres Metres 

Sable argileux, moyen, 
vert, très glauèoni-
fère, avec quelques '• 
très petites Nummû-
lites 90.00 340.00 

Sable grossier , vert , 
très glauconifère,avec 
lits de sable argileux, 
gris vert, très fin, peu 
glauconifère 10.00 350.00 

Sable grossier , argi-
leux, vert, très glau­
conifère . 

Sable fill, argileux, vert, 
très glauconifère 

Sable moyen, très argi­
leux, vert, très glau­
conifère, avec quel-
ques tr·ès petites 
Nummulites 

Sable fin, argileux, vert, 
très gla ucon if ère, 
avec quelques très pe­
tites Nummulites 

Yc. Argile sableuse, 
gris foncé, puis 
gris vert foncé 

Argile . plastique, 
un peu sableuse, 
gris vert foncé 

Argile très sableuse, 
gris vert foncé 

Yb. Sable très fin, gris, 
un peu argileux 
et glauconifère. 

Argile grise, sableuse . 
Sable grossier , gris, ar­

gileux, glauconifère 
(tufeau de Lincent 
broyé) 

10.00 

10.00 

14.00 

36.00 

20.00 

20.00 

20.00 

20.00 
5.00 

6.40 

360.00 

370.00 

384.00 

420.00 

'140.01) 

4.60.00 

480.00 

5_00.00 
505.00 

511.40 

Eau j~Hlissante-, 
392 mô par 24 heures; 

température 26o5-. 



1044 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Détermination NATURE Epaisseur Profondeur . 
géologique des terrains travc1:sés Mètres Mètres Obsci·vatwns 

MaPstJ'iclttiPn. Mh. Silex gris, oparpie, Pn 
bancs O.üO G12.00 

Craie grossière, blanche, 
souiUfo par de l'argile 
entrainôedeplushaut 27.70 MO .OO 

Craie grossière, rouillée 
par le tré1ian, fossili-
fère 2.00 t>-1.2.00 

A~sise de } Mareassite altérée en 
Rpicnnes. Cp4. ) limonite . 1.00 M:~.00 

Craie g1·ossicrc, rouillée 
par l<! tr(•pan, avec 
débris dt> ;,dlPx gri:-; 8.:{0 r>M .:m 

Craie gr0Hsicr1>, jan 1H>, 

avec dMiris de ~ilPx 

blornl, tranHlncide 8.70 G<i0.00 
Gp."le. Craie gri~t>. tra · 

(;-antn 10.00 mo.oo 
Crai<' hlauc!Jc. 

avrc menus dt;­

hriR, rouil11;s, <le 
sil Px hloud, tran:<-
1 ucide 10.00 580.00 

<:p8b. C1·aie grise, tra-
çante 30.00 610.00 

Craie blanche, 
Assise ~ , avec menus ùe-

de Nouvelles, b . .11 , d ris, roui es, e 
silcxblond, trans-
lucide 10.00 620.00 

Craie jaunàtre, 
11igèreml•.ntglau · 
coniforc 20.00 (il!0.00 

Craie blanche, 
avec mr.ous d1\ . 
brisdesilcx glan-
conifèrc, rose 20 .00 ôô0.00 



Détermination 
géologique 

Assise 
de Nouvelles. 

(suite). 

LE NOUVEAU BASSIN HOUILLER 1045 

NATURE 
des terrains traversés 

Epaisseur Profondeur Observatio11s 
Mètres Mètres 

Cp3b. Craie jaunâtre , 
Jègèrementglau­
conifère , . avec 
quelques débris 
de silex rose 10.00 6î0.00 

Craie jaunâtre, 
légèrement glau-
conifère . ·10.00 680.00 

Fragments rouil­
lés de silex gris, 
opaque, avec un 
peu de craie jau­
nâtre , légère -
ment glauconi-
fère . 15.00 695.00 

Fragments rouil­
lés de silex noir, 
translucide et 
gris , opaque , 
avec un peu de 
craie jaunâtre, 
légèrement glau-
conifère . 5.00 700 OO 

Cp3a. Craie grise, très 
argileuse , très 
glauconifère, à 
Belemnitella 
mucronata, Schl. 
sp. . . 10.60 710.60 

Schiste 
Couche 
Schiste 
Grès gris 
Schiste 
Grès gris 

Terrain houiller. 

4.50 715.10 
1.10 716.20 Mat. volat~ 19 °/o (r) 

0.50 716.70 
2.90 719.60 
3.20 722.80 
4.60 727.40 

(1) Sur charbon pur. 



1046 

Détermination 
·géologique 

ANNALES DES l\llNES DE BKLGIQUE 

NATURE 
des terrains traversés 

Schiste 
Grès gris 
Schiste 
Couche 

Ep~isseur Profondeur 
Mètres Mètres 

12.10 1:m.5o 
3.00 742.50 

29.90 772.110 
1.20 773.60 

Schiste noir . 1 .10 774.70 
784 .!10 
70:{.80 

850.55 

Grès très dur 9.80 
Schiste gris. 8.80 
Grès et schiste alternant 57.25 

Observations 

D1 m t Om!J5 de char­
bon eu 3 laics;mat. 
volat. 20 o/a. 



LE NOUVEAU BASSIN Hpl'lLLER t047 

SONDAGE n° 40, à GRUITRODE (Cote+ 75). 

Societe anonyme de Rechet·chès minièi·es dans la Campine limbourgeoise. 

Détermination NATURE Epaisseur Profondeur Observations géologique (1}. des terrains traversés Metres Mètres 
-

1 Terre .arable 0.20 0.20 
Sabl.ejaune. 0.50 0.70 

Quartenaire. 
< Te~·re grasse, sableuse, 

Jaune 2.30 3.00 
Sable jaune. 3.00 6.00 
Gravier 8.00 14.00 
Sable gris . 13.20 27.20 
Sable jaune. 5.80 33.00 

Poederlien ~ Sable gris H.60 44.60 
et Diestien. Sablè vert . 41.40 86.00 

Sable gris 25.00 111.00 
Sable gris avec lignite . 46.50 157.50 

Boldérien . Sable vert . 59.50 2i6.00 
Argile verte . 7.40 223.40 

Rupélien 
~ Pierre coqulllère. 0.30 223.70 

Sable vert . . 54.70 278.40 
et Tongrien. Argile verte 35.60 3i3.00 

Argile. grise 36.00 349.00 
Heersien t Marne grise dure. 79.70 428:70 

et Landénien? Sable gris . 3.30 4.32.00 . . l Morue gri" . 20.50 452.50 
Maestrichtien · R h 1 . d 7.50 460.00 oc e ca ca1re ure 

et Roche calcaire tendre . 18.30 478.30 
craie blanche. . 64..70 543.00 
1 

Roche calcaire dure 

(1) La détermination géologique à été faite par M. X. Stainier . 
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1048 ANNALES DES MINES OE BELGIQUE 

Détermination NATURE Epaisseur Profondeur Observations géologique des terrains traversés Mètres Mètres 
- - -

Sable~ gris 18.00 Glii .00 
Grès gris 2:~.00 G84 .00 
Sable~ griR fi.OO G00.00 
Sable vert 10.20 600.20 

Hervien (J). ~ Grès gris /L70 ô04. !JO 
Cp2. Sable gris 8.10 ôia.oo 

Grès gris 15.20 f\28.20 
Sable gris G.80 63'1.00 
Marn~ ~ahleuse, g-rise . ~H.00 ô78.00 

Aachenien(i). l Sahlegris . . 20.40 ()08.40 
Cpt . Sable gris avec lignite. ii.20 70!Ui0 

j (hès en paquet 17.110 727.00 
Trias. · Grès ronge . Hi.OO 8:JX .OO Iu.:liuaison ~". 

(1) La. limite entre les assises Cp2 et lp1 est impossible à tracer exactement faute de bons 
échantillons. X. S 



LE NOUVEAU :BASSIN HOUILLER 1049 

SONDAGE n° 41, à OP-OETEREN (Cote + 50). 

Société_ de Recltei·ches l'Oetei·en. 

Détermination NATURE Epaisseur Profondeur Observations géologique (r). des terrains traversés Mètres Mètres 
- - - -

Terre arable 0.50 0.50 
Sable blanc 0.60 i.10 
Lignite 0.4.0 i.50 

Cal})pinien · { Gravier 5.80 7.30 
Argile 0.20 7.50 
Gravier 5.90 13.40 

Poederlien Sable blanc. 2.90 16.30 

) Soble vm ovee petit'" 
Diestien. . couches d'argile 22.50 38.80 

· Sable gris . 113.60 152.4.0 .Le sondage n'a pas 
été ponrsulvi au-
delà de cette pro-
fondeur. 

(1) Faute d'échantillons, la détermination a été faite par comparaison avec les sondages 
voisins. 



1050 ANNALES DES l\JINES DE BELGIQUE 

SONDAGE n• 42, à LEUTH (Roeteweide) (Cote + 41) 

Société anonyme« Les exploitant.~ et Jll'ojwiJtafres 1·éunis », à B1·u.'1Jelles. 

Détermination 
géologique ( 1). 

Quaternaire 
campinien. 

Boldêrien. 

H.npelien 
et Tougrirn. 

Landr.nien 
et HPm·sien. 

NATURE 
des terrains traversés 

Epaisseur Profondeur 

Terre arable 
Argile rougeâtre. 
Gravier avec galets de 

quartz et de grès 
Argile sableuse et gra-

vier 
Sable vert. foncé . 

l 
Sa~:~xvert foncé, argi-

Sable gris;, verdâtrr 
Id. id. 

Argile verdùtre 
Sable gris, verdâtre 
Argile verdâtrP 
Sable vert 
Sable vert, arf;\'ileux 

Id. id. 
à coqu i liages 

Argiln verdâtre, avec 
débris de coquillages. 

Marneet argile vcl'dâtre 
Lignite 
Argile calcareuse avec 

lign ito et coquillages 
Argile verdâtre, très 

dure, avcccoquillages 
Lignite 
Argile verdâtre 
(\ravier de quartz 

Mttres M ètrcs 

O.GO 
0.80 

12.60 

1.00 
1G.OO 

G.00 
5.00 

19.20 
O.ltO 
8.20 

11.GO 
2ü.20 
27 .r>O 

37.70 

1:t:~o 

12.00 
0.30 

2ti .10 

4.GO 
0.20 
1.60 
o.rio 

0.60 
1.40 

1'1.00 

15.00 
31.00 

~W.00 

41.00 
G0 .20 
OO .OO 
08.80 
80 .BO 

iüü.50 
134.00 

171.70 

18G.OO 
HJ7 .00 
rn1.ao 

222.40 

227.00 
227.20 
2~8.80 

2w.:m 

Obse1·vatio11s. 

L'eau se trouve à 
4 mètres environ 
sous le sol. 

A: 80m30 eau pure 
abondante remon­
tant à la surface . 

(1) L'examen des échantillons donnent des résultats fort différents de ceuic du sondage 
no 53 quoique ces deux sondages soient très rapprochés l'un de l'autre. Les mêmes terrains 
apparaissent successivement dans les deux sondages mais à des profondeurs et sous· des 
épaisseurs fort différentes. Serv. géol. 



Détermination 
géologique 

Maestrichtien. 

Sénonien (ass. 
de Nouvell_es 

et 

de Spiennes.) 

Hervien 

tE NOUVEAU BASSiN HOUILLER 

NATURE Epaisseur Profondeur 
des terrains traversés Mètres Mètres 

Ma rue sableuse, brune. 
MarQe avec silex. 
Marne 

Marne sableuse, verte . 
Marne sableuse, gi'ise, 

verdâtre. 
Marne verdâtre . 
Argile plastique schis-

teuse, avec bancs de 

0.30 229.60 
20.40 250.00 . 
'38.00 288.00 

29.00 317.00 

23.00 340.00 
23.75 363.75 

marne . 3.45 367.20 
Marne sableuse, grise . 6.00 373.20 

Schiste 
Couche 
Schiste 
Couche 
Grès schisteux 
Schiste 
Veinette 
Grès . 
Couche 
Grès • 
Schiste 
Schiste et grès 
Schiste 
Schiste et grès 
Couche 
.Schiste 
Couche 

Schiste 
Schiste et charbou 
Schi::;te 

Terrain houiller. 

42.57 415.77 
0.75 416.52 
16.45 432.07 
1.12 434.09 
5.01 439.10 
i.90 441.00 
0.05 441.05 
0.23 441.28 
0.49 441. 77, 
0.88 442.65 
1 .30 443.95 
5.30 449.25 
5.10 454.~fü 

2.10 456.45 
0.68 457.13 
3.75 460.88 

1.12 462.00 

8.00 470.00 
0.G9 470.69 
0.27 470 .9(3 

(1) Cendres déduites. 

1051 

Obse1·vatio11s 

Vers 240 m. source 
jaillissante donnant 
environ l, 500 m. c. 
par jour 

Dont Om65 de char­
bon, mat. volat. 
27.4 "/o (1). 

Inclinaison 120, mat. 
vol. 26.5 o/o. 

Pholérite, dolomie 
et pyrite. dans les 
diaclases. 

Mat. vol. 25.20/0. 

Mat. vol. 25 2 °/o. 

Dont Om99 de char­
bon en deux laies, 
mat. vol. 24.1 o/o. 



1052 ANNALES DES 1\IINES DE BELGIQUE 

Détermination NATURE Epaisseur Profondeur Observations géologique des terrains traversés Mètres Mètres 
-

Couche 0.75 471.71 Dont Qm55 de char-

Schiste 0.20 472.00 bon en deux laies . 
Mat. vol. 24.5o/0 • 

I<l. avec charbon 0.2<l 472.20 
8chi~tr, 0.08 472.28 

Id. et charbon O.CJG 472.:~:l 

8chiste 0.47 472.80 
Veinette u.o;; 472.8iï 
Schiste 0.45 473.30 
Vei:nette 0.25 473.55 
Schiste 0.00 474.Œ 
Vm'.netle 0.08 471.28 
Schiste 1.25 475.48 
Schiste avec pyritP 1.GG 477.03 
Couche 0.57 477.60 Dont Qmr;4 de char-

Schiste G.U;J 48:3.G:l 
bon en deux laies, 
mat. vol. 24.0 o/o. 

Couche 1.30 484.83 Dont Jm) 7 ile char-

Sehiste 7.r>O 4112.3:~ hon en deux laies, 

<très et schiste '1.47 40(.).80 
mat. vol. 2·1.2 o/o. 

reinette 0.10 .Jf)ü.90 
Grès et schiste 2.80 4ü!J.70 
Veinette 0.1;; ,109.85 
<lrès O.üH 500.118 
Couche 0.93 501.41 Mat. vol. 23.8 o/o. 

Hchistn 0.50 50UH 
Veinette o.w 50:!.01 
8clüste et grès !J.27 Gii .28 



LE NOUVEAU BASSIN HOUILLER 

SONDAGE n° 43, à LANAEKEN (Cote -1- 53) (i) 

M. J. l!rqan, V. Putsage et E . Flasse. 

1053 

Détermination · NATURE Epaisseur Profondeur Observations géologique des · terrains traversés Mètres Mètres 

Quaternaire 
) q2a,. Limon acgileux, 

sableux·. 1.00 1.00 
(Campinien) 

q2m. Gravier 9.50 i0.50 
R~pélieo. Rtm. Argile jaùne 0.50 ii.00 

Sable argileux, vert 
foncé 5.00 16.00 

Tongrien Sable argileux, vert 23.00 39.00 

et Landén ien. Argile rougeâtre.grasse 3.00 42.00 

Tg, I:,. Argile blanchâtre, .plas-
tique 4.00 46.00 

Sablè argileux, gris 2.50 48.50 
Argile brune, plastique. 7.50 56.00 
Marne grise, sableuse, 

avec bancs calcareux, 
Heersien m gris 6.00 62.00 

Hs (?) Marne blanche, sableuse 7.20 69.20 
Sa·ble argileux, gris 0.70 69.00 
Marne blanche 4.00 73.90 
Sable calcareux, gris 0.50 74.40 

Assise Marne argileuse et sa~ 
de Spiennes bleuse, à silex gris 41.10 ii5.50 

Cp4. 

(r) Ce sondage a été pratiqué en 18gg. La liste des terrains recoupés a déjà été donnée 
clans le tome IV, 2me livr. des Annales des Mines de Belgique. La détermination géolo­
gique a été empruntée à une note de M. H. FoRIR (A1111ales de la Société géologique de 
Belgique, t. XXIX, Mémoil'es, p. 102 . ) N, d. 1. R. 



i854 

Détermination 
géologique 

Assise 
de Nouvelles 

Cp3. 

Assise 
de Herve 

Houiller 
infé!'ieur 

Calcaire de 
Visé. F2 V) 

ANNALES DES l\ÜNES DE BELGIQUË 

NATVRE Epaisseur Profondeur 
des terrains trayersés Mètres Mètres 

1 
Mar~c sahlcùsc, à silex 

4.50 120.00 non·s . . . 
Marne sableuse, à bancs 

de calcaire . . 20.00 140.00 
:\far ne argileuse, grise 

et calcareuse 22.00 Hi2.00 
Sable calcareux 26.00 188.00 
Cp2c. Argile calcareuse 21.00 209.00 
Calcaire bleuâtre, avec 

bancs d'argile grasse 
(tendre) 15.00 224.00 

Calcaire bleu verdâtre, 
avec bancs d'argile 
grasse (dur) 3i .00 255.60 

Cp2b. Sable marneux, gris 
verdâtre, renfe1:mant 
du charbon de bois . 9.40 265.00 

Sable vert noirâtre,· 
contenant des blocs 
depyrite. 7.00 272.00 

\Hia.Schiste huileux et 
l gras, houiller . . 5.00 277.00 

j Calcaire 1.00 278.00 1 . 

Observations 

Source jaillissante 
d'eau chaude, salée. 



LE NOUVEAU BASSIN HOUILLER 1055 

SONDAGE n° 44, à HOESSELT (Cote + 56) 

Societe minièl'e de Rechel'ches ·et . d'E:vploitation houillèl'e du N01·d 
de la Belgique, à Liege. 

Détermination NATURE Epaisseur Profondeur Observations géologique ( 1) des terrains traversés Mètres Mètres 
- - - -

Moderne t. 'I'ourbe 4.00 4.00 
Rlm. Sable argileux, 

glauconifère, 
altéré, vert bru-
nâtre i.50 5.50 

Sable argile~1x, 

Rupé~ien infé - ~ 
gla uconifère, 
vert foncé zoné 

rieur . de blanc 1.50 7.00 
Rla, Sable verdâtre, un· 

i)euglauconifère, 
fossilifère, avec 
cailloux .noirs et 
plats. 0.75 7 75 

Tg2o. Sableverdâtre,un 
peu glauconifère, 
fossilifère . 8.05 15.80 

Argile plastique, 
blanc grisâtre, 

'rongrien 

~ 
devenant gris 

supérieur . clairvers la base, 
fossilifère . 4.20 20.00 

Tg2n Sable argileux, 
glauconifère, 

\ 
vert foncé, fossi-

\ lifère 6.50 2~.50 

Tongrien 'J'glc. Sable ·gris, mi-
inférieur. cacé, deveiiant 

un peu calcareux 
vers le bas, fos-
silifère 3.00 29.!)0 

-- --
(1) Détermination faite par M. H. Forir. 



1056 

Détermination 
géologique 

Mae8trichtiPn. 

ANNALES nEs MINES DE BELGIQUE 

NATURE Epaisseur Profondeur 
des terrains traYersés Mètres Mètres 

Jl.fd. Tufeau avec cail 
lonx de 1<ilr;x et 
fosRileH macstrich -
tiem; et tongri<•nH 
mélangés li.OO 3~USO 

Calcaire gris clair 
(tufeau durci au 
voisinage d'une 
faille~ ou d'un or-
gue géologirprn). . 0.10 :m.no 

Cailloux de silex 
divers r;t rie grès, 

débris de tufoa u 
durci, paHsant, vcwR 
h\has,à ung1·avir;r 
de cpiartz blanc, 
avec cailloux di> 
silex noir et brun 
et de grès, le tout 
associé à de nom -
hr•cmx fo>1silc~s ton­
gri<'ns. (H.rmplis­
sagn d' u un faille 
ou d'un org1wgéo­
logicpie) 

'l'nfea u et c\alcaire 
gris clair, durci . 

'I'ufoan normal 
Calcai1·c gl'is dair. 
Tufeau normal 
Tufeau grossinr, à 

bryozoairPs et or­
bitolines 

Mc. 'l'ufeau normal 
Tufeau à silex 

blonds, rares vers 
le haut, devenant 
plus nombreux 

0.90 

2.00 
8.00 
1.00 

1:rno 

4.00 
9.00 

:Vi.50 

:3(\.50 
/14.50 
lit>. rio 
58.50 

02.50 
71.50 

vers le bas . • 11.00 82.50 

Obsei-vations 



Détermination 
géologique 

Maestrichtien . 

Assise 
de Spiennes. 

Assise 
de Nouvelles. 

Assise 
de Herve. 

Sil uro-Cam­
brien. 

LE NOUVEAU BASSIN HOUILLER 1057 

NATURE 
des terrains traversés 

Epaisseur Profondeur 
Mètres. Mètres. Observatio11s. 

Mb. Craie grossière, à 
silex gris, fossili-
fère . i2.00 04.50 

Craie grossière, à 
silex gris en bancs 5.00 09.50 

Cp4. Craie grossière, à 
silexgrisen bancs H.00 i i3.50 

Cp3c. Craie blanche, 
traçante, à silex 
noirs 10.00 i23.50 

Craie grisâti:e, à 
silex noirs. 20.00 14.3.50 

Craie grisâtre, à 
silex gris . 3.00 i4.6.50 

Craie grisâtre, à 
silex noirs. 1.00 i47.50 

Cp3b. Craie grisâtre i0.00 166.50 
Cp3a. Craie grisâtre, 

légèrement glau-
conifère 8.00 i74.50 

Cp2c. Argilite verdàtrc 
pâle, légèrement 
glauconifère 10.00 184.50 

Argilite verdâtre, 
glauconifère 7.00 i91.50 

Cp2a. Gompholite glau-
conifère 0.10 191.60 

Argile grise, onctueuse, 
tachante, avec inter-
calations de phyllade 
gris ardoise, altéré, 
devenant de plus en 
plus importantes vers 
la base, de quartzite 
blanc (à i94m80), de 
psammite gris ardoise, 
pyritifère, altéré (à 
f97m8Q), de quartz 
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Détermination 
géologique 

Sil n ro-Cam­
hricn. 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NATURE Epaisseur Profondeur 
des terrains traversés 

carié de filon(à ig4mso 
rt 197mso) et d'argilr. 

Mètres Mètres 

sanguine (à 1{}7m80). 27.~5 218 95 
Phyllade gris noir, pyri­

tifèrc (rappo1'ié au 
Révinicn par M. C. 
Malaise) . 0.05 2HUlO 

Obse1·vations 



LE NOUVEAU BASSIN HOllILLER 1059 

.SONDAGE n° 45 à MEESWYCK (Cote + 38) 

Societé anonyme du Chai'bonnage de la Meuse. 

Détermination NATURE Epaisseur Profondeur Observations géologique des terrains traversés Mètres Mètres 
-

Moderne Argile sableuse 1.00 1.00 
Campinien Sable et gravier cam-

pinien û.00 10.00 
' Sablejaune,_quartzeux, 

légèrement micacé, 
avec rares grains de 
glauconie. 2.00 12.00 

Sable gris à grains 
Boldéri<.•11 < moyens, très peu mi-

cacé 3.00 15.00 
Sable un peu plus gris. 4.00 i9.00 

Id. id. û.00 28 .00 
Sable très glancouifère. 6.00 34.00 
Sable gris', fin, avec 

rares grains de glau-
conie 26.00 60 .00 

Sable plus gris, légère-
Jllent argile~1x . 60.00 120.00 

Rupélien 
Sable gris, plus argi-

~ leux . . . 25.00 145.00 
et Tongrien . 

Sable gris, fin, glauco· 
nifère, argileux, avec 
fragments de fossiles 

·et quelques grains de 
gravier dequartz lai-
teux. 30.00 175.00 

Sable gris, fin, glauco-
i+ifère argileux. 35.00 210 .00 

Landenieu ) Sable plus pâle que le 
el Heersien. précédent. 15.00 225.00 

Mèmc sable. 15.00 240.00 
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Ilétermination 
géologique 

fü-'C'l'RÎ!~ll 

Maei-:trid1tiPn 

S . . ( enon1cn a!'s. 
de 8pienneRet 
ùcNouvell('R) 

8(•nonic>.n 
(aRi-:. de llcrvc) 

S(•nonicn (as:-:. 
d'Aix-la-Chapelle 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NATlJRE 
des terrains traversés 

Epaisseur Profondeur 
Mètres Mètres 

Al'µ:ile µ:riR<', tl'h• cohr·· 
rcntP, avPr. qur.lq11eK 
frapn<'lllS dn fn~~ÎIPR. 10.00 :!rlO OO 

Calcair(\ grossiCI'. a\'('C 
Kil Px gris rt f'ragmP.nti-: 
de fossill's Hl.OO 200.00 

Ualcaire blanc, avec 
rarei'> grainR de gra--
vier de quartz laiteux 8.00 2ô8. OO 

Calcaire blanc, avec 
silex griR. 12.00 :280.00 

Sable hlanc, graveleux, 
avec µ:rains de gra-
vier de quartz laiteux 10.00 :!!JO.OO 

Marne µ-rise à ]Jet. mu-

c1·onata 20.00 :~10 OO 
Marne frl'ÎKe. 20.00 ;~ao.oo 

Sable argileux, glauco-
nifore et calcareux 101.GO 431.50 

Sable très 1,n·0ssier, gra-
velcux, quartzeux 8.70 440.20 

Terrain houiller· 

Argile plastique prove-
nant de la dècomposi-. 
tion du schiste houil-
1er . 0.80 441.00 

Couche 0.85 441.85 
Schiste 8.15 450.00 
Grès . 2.00 452.00 -Schiste 8.50 400.50 

Couche 1.70 462.20 
Schiste 2.20 464.40 
Orè::i . 1.00 460.00 
Schiste 12.50 478.50 
Grès . 23.20 501.70 

(1) Rapportées au charbon rur. 

Obsen,ations 

I.e terrain est !f1rtc-
ment aquitërc 

Ban~, d~ lignite a 
31.1 mctres. 

Mat. voL38.2 ''/0 (1) 
inclinaison 160. 

lm40 de houille en 
4 lits. 

mat. volat. 35.9 o/o. 

Inclinaison 160. 



Déterminatio'n 
géologiqlJe 

LE NOUVEAU BASSIN HOUILLER 1061 

NATURE Epaisseur Profondeur Observations. des terrains traversés 

Veinette 
Schiste 

Couche 
Schiste 
Couche 
Schiste 

Couche 
Schiste 

Couche 

Mètres Mètres 

0.38 502.08 
2.32 504.40 

1.11 505.51 
3.79 509.30 
0.83 510.13 
1.22 51i.35 

0.65 512.00 
1.15 513.15 

0.40 513.55 

Mat. volat. 39 .1. 

En 3 lits, 
inclinaison 200. 

En 3 lits, mat. vol. 
35.8 o /o, inclin.15o 

Mat. volat. 37 .4 o/o. 

Inclinaison 150, 



1062 ANNALh:8 D.ES ~lDfti:S llE 13~;1.n l 1..)!'ti: 

SONDAGE n° 46, à LANKLAER (Cote -t- :39). 

Société anonyme des Propriétaires Unis poul' la recherche et l'exploitation 
houillère en Belgique. 

Détermination 
géologique (1) 

NATURE Epaisseur Profondeur 
des terrains traversés Mètres Mètres 

q2s. Sable graveleux, 
jaune brunâtre . 2.50 2.GO 

q2a. Limon jaune bru-

Campinien. . < nâtre. i.00 3.50 
q2n. Cailloux de quartz 

blanc et cailloux 
ardennais . 7.50 ii.00 

Moséen . qls. Sable grossier, 
blanc violacé 47.70 58.70 

Sable moyen, micacé, 
verdâtre, avec nom-
breux grains rénifor-
mes de glauconie 38.iG 96.85 

Sable analogue, maiR 

1 1>lus fin et plus clofr. 41.15 138.00 
Argile gris verdâtre 

foncé, presque noire, 
avec sable micacé, 

' glauconifère, entraîné 
Boldérien. Bd. de plus haut 6.85 144.85 

Sable très fin, argileux, 
gris verdâtre, avec 
nombreux grains réni-
formes de glauconie 
et· caillou de quartz 
blanc 10.1() 155.00 

Sable analogue, .mais 
moins argileux et 
moins fin. 30.25 185.25 

(1) Ces déterminations ont été faites par M. II. Forir. 

Obse1·J1atio11s 

Aquifère, niveau 
absorbant. 

Roulant. 
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Détermination 
géologique 

NATURE 
des terrains traversés 

Epaisseur Profondeur Observations 
Mètres Mètres 

Boldérien. Bd. Sable moyen, un peu 
argileux, gris, avec 
quelques grai)ls réni-
formes de glauconie. 44.75 230.00 

Rupélien 
~upérieur. 

R2c. 

Tongrie11 
supérieur? 

Tg2? 

Lignites du 
Rhin 

inférieurs. 
Tgl (1). 

Morceaux d'argile gris 
clair, dans une pâte 
d'argile sableuse, gris 
foncé, lignitifère et 
fossilifère 7.05 237.05 

Argile grise, sableuse, 
avec débris de co-
quilles et morceaux 
d'argile gris clair 

Argile gris clair, mêlée 
à des débris argileux 
et surtout sableux, 
fossilifères, entraînés 
de plus haut 

Sable fin, micacé, fossi-
lifère, à grains isolés 
de glauconie 

Calcaire très dur(?) 
Sable . moyen, micacé, 

lignitifère, chocolat 
clair. (Les cailloux pi­
saires de quartz blanc, 
avec nombreux débris 
de pyrite montrant 
encore la structure du 
lignite, ramenés par 
la source de z7gmoo 
à 380mOO paraissent 
provenir de ce ni­
veau) 

8.10 

27.10 

2.20 
0.87 

0.50 

245.15 

272.25 

274.li,5 
275.32 

275.82 

Très dure. 

?ource jai"Ilisante 
pression 1.5 atmos-, 
· phère au sol. 

\ 
S~ns échantillon, 

(1)-'Ilrésulte des recherches auxquelles je nie suis livré récemment que les Lignites du 
Rhin sont une formation qui a pris naissance au plus tard à l'origine de l'époque oligpcène 
et qui a continué à se former pendant toute cette période. H. F. 
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Détermination 
géologique 

Maestrichtien. 

Assise 
de Spiennes. 

Assise 
de Nouvelles. 

Assise 
de Herve. 

Cp2b. 

ANNALES llES MINES DE BELGIQUE 

NATURE Epaisseur Profonàeur 
des terrains traversés i\lètres Mètres 

Md. Tnfeau à bryo 
zoaires nt orbito­
lites, avec intrr-
calations de• i-ilnx. '1. 70 280.:>2 

M<:. Tufeau à bryo-
zoaiiw1 et Cidm·is 20.ü8 :mi .50 

Cp4. Craie ~rossièn1, 

avec intercala­
tions de bancs très 
dul'8 

Cp8c.Craic grossière, 
27 .B2 :32U.12 

avec silex . 6.00 :~:fü.12 

Cp8b.Craie gri:;àtrc, 
très dure . . 2u.:w 364.42 
Craie grisâtre, 
dure . ü.58 874.00 

Cp3a.Craic grisâtre, 
avec grains ri•ni­
forme:,; de glan~ 

conie. . . 10.m 384.57 
Sable fin, verdâtre, avec 
· grains réniformes de 

Obse1·p,,fions 

Echantillons très 
souillés par du 
sable lignitifère 
et des cailloux 

entraînés de 
plus haut. 

glauconie ô.43 3!H .OO Non aquifère. 

Sable moyen, vcrdàtrc, 
glauconifèrc 24.47 415.47 

Sable moyen, argileux, 
verdàtr·e clair, glau-
conifèrc . 3.20 418.67 

Sable grossier, blanc 
· tacheté de noir, peu 

glauconifère 16.00 434 .67 
Sable argileux, fin, très 

glauconifèrc 7.33 4112.00 
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Détermination 
géologique 

Assise 
de Herve. 

Cp2b. 

NATURE 
des terrains traversés 

Sable argileux, moyen, 
trèsglauconifère, vert 
presque· noir, bigarré 
de vert plus clair, 
cohérent, devenant 
très dur vers la base 
(1) 

Argile gris clair (~Ité­

ration) 
Argile gris foncé (alté~. 

ration) 
Argile gris clair, pyri­

tifère (altération) 
Grès gris 
Argile gris clair (alté­

ration) 

Couche 

Schiste avec bancs de 
grès a.rgileux 

Schiste avec intercala­
tions de grès siliceux 
et argileux 

Veinette 

Schiste 
Veinette 
Schiste 

Couche 

Epaisseur Pro~ondeur Obse1·vatio11t 
Mètres Metres 

50.00 492.00 
Terrains houiller . 

4.93 496.93 

1.49 498.42 

2.10 500.52 
1.40 501.92 

2.02 503.94 

1.66 505.60 

4.89 510.49 

5.57 516.06 

0.3.2 516.38 

0.03 516.41 
0.05 516.46 
4.17 520.63 

1. 30 521" 93 

Dont Om77 de char­
bon en fi laies; mat. 
volatiles (2) 42. 60 
et 42.68 o/o (41.45 
et 42.02 O/o). 

hiclinaison lOo. 

Mat. volat. 36.21 et 
47. 62 o/o (41. 26 et 
51. 73 o/o.) 

Dont lm07 de char­
bon en 4 laies; mat. 
volat. 35.89 o/o 
\38. 89 o/o). 

(1) De 46Sm22 à 475m47, Vola q11ad1·icostata, Vola sp., Trigonia limbata, C,Yprimeria 
Gei11it:(I', Ca1·di11m sp . 

De 47511>47 à 48~m82, Lispodesthes Schlotheimi, Belem11itella 11111c1·011ata. 
De 4&4m82 à 492moo, pinces de crustacés. 
(2) Les chifÙe~ sans parenthèses résultent des analyses ·faites au laboratoire de Valen­

ciennes; ceux entre parenthèses, de celles faites an laboratoire de Jarville, près Nancy. 
Les chiffres impl'imés en gras indiquent des résultats d'analyses de morceaux de charbon. 
Le pourcentage en matières volatiles est établi sur charbon pur, cendres déduites. 
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Détermination 
géologique 

ANNALES DES :\HNES DE BELGIQUE 

NATURE Epaisseur Profondeur 
des terrains traversés Mètres Mètres 

Schiste 

Veinette 

Schiste 
Grès 
Schiste 

Couche 
Schiste avec intprca­

lations de grès argi­
leux 

Schiste 
Veinette 
Schiste 
Veinette 
Schiste 

Couche 

Schi:;te avec intercala­
tions de grè~s argii<'ux 

Hchistc très dur, avrc 
intercalations de grès 
siliceux .. 

Sel1iKte dur, avec intn­
calation~ de grès rt de 
calcaire . 

Sc hi sto bitumilwux, 
avec charbon . 

Schiste dur, avec inter­
calations de grès et dP 

calcai1·e . 
Schiste très dur, a vcc 

grès siliceux 

Couche 
Scl1iste awc grès. 

Couche 
Schiste dur, friabk• 

9.üü 531.62 

0.25 581.87 

1.55 5B3.42 
0.50 533.92 
fl.45 540.47 

0.80 541.27 

2.90 544 .i7 
1.75 545.!J2 
0.25 510.17 
0.50 54û.!i7 
0.10 5"16.n 
1.08 547.85 

0 .47 548.32 

·Ui5 55~ . 87 

7.BO 560.17 

:~.OO GU3 i 7 

0 35 5ü:~ . 52 

3.75 567.27 

2.59 509.86 

0.61 570.47 

1.87 572.34 

0 .68 573.02 

3.40 570.42 

Observation<; 

Inclinaison lOn. 

Mat. volat. 3ô .40 o/o 
(42. 23 o/o). 

Mat. volat. 42. 04 et 
44.57 O/o (41.80 et 
42.88 o/o). 

Inclinaison lOo. 

Mat . vol. 30. 7!1 o/o 
(:38.0(J o/o). 

Mat. vol. 40. !J7 o/o 
UW.34 o/0 ). 

Dont Om50 de charb. 
en B laies; mat. vol. 
30 .4!"> et 44. 07 o/u 
(42 01 et 41.24 o/o). 

Dont Om5il de churb. 
en 2 laies; mat. vol. 
40. 87 et 41. 51 o/o 
(42.90et42.58 o/o.) 



Détermination 
géologique 

LË NOlTVEAU BASSIN iIOtriLLER i067 

NATURE 
des terrains traversés 

Epaissem· Profondeur Observations 
Mètres Mètres 

Schiste avec rognons de 
l"idérose . 4.26 580.68 Inclinaison So à lOo. 

Schiste dur, avec lits de 
grè's siliceux 10.90 591.58 

Schiste dur, avec inter- Inclinaison 5:' à 10<> 

·calations de grès argi-
leux et siliceux . 5 .75 597.33 

Schiste dur, avec cou-
ches de grès argileux 
et sidérose 3.40 600.73 

Schiste dur, avec inter-
calations de grès sili­

. ceux et argileux 
Schiste 

Couche 

Schiste et grès 

Couche 
Schiste 
Schiste avec rognons de 

sidérose 
Schiste dur, avec ro­

gnons de sidérose 
Schiste 
Schiste avec couches de 

·grès fendillé 
Schiste'.' avec couche de 

. grès 
Schiste bitumineux 
Schiste avec couches de 

grès argileux et sili­
ceux 

Schiste et grès 

2.27 603.00 
1.03 604.03 

0.57 604.60 

~~.20 607 .80 

0.44 608.24 
3.76 612.00 

3.10 üi5.i0 

4.00 .. 619.iO 
6.04 625;74 

5.46 631.02 

0.80 632.00 
1-.20 633.20 

5.75 638.95· 
6.55 645.50 

Dont Om53 de charh, 
en 2 laies; 

Inclinaison 8 à 100. 

Mat. volat. 37 .50 °/o 
(43 .07 o/o) . 

Inclinaison 0 à .5o, 

Schiste 6.65 652.15 Inclinaison 7oà lOo. 

Schisle avec couches de 
grès argileux et sili­
ceux et calcaire 5.30 657.45 
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Détermination 
géologique 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NATURE Epaisseur Profondeur 
des terrains .traversés Mètres· Mètres 

- - -
Grès avec couches de 

schiste 5.llO Gœ.35 
Schiste avec couches dn 

grès 7.40 070.75 
Grès tendre et fissuré, 

avec schiste 7.90 678.65 
Schiste 10.35 089.00 
E1chiste avec couches de 

grès fissuré 0.56 695.56 
Schiste 6.iH 701.fül 

Observations 

Inclinaison 80. 
.A 6GOm:1fi faible 

source, un peu salée. 

Inclinaison nulle. 

Inclinaison 80 à lOo. 

Inclinaison nulle. 



LE NOUVEAU BASSIN HOUILLER 1069 

SONDAGE n° 47 à KELGT:ERHOF (Houthaelen) (Cote + 75). 

Sociéte anonyme des chai·bonnages des Pl'op1·iétafres 
de liouthaelen, à Liége. 

Détermination NATURE Epaisseur Profondeur Observatwns géologique (1) des terrains traversés Mètres Mètres 
-

Moderne. ale. ~ Sable chargé de 
matières tour-
be uses 1.60 1.60 

q2s. Sable moyen,jau-
nâtre, avec quel-
que gravier de 
quartz blanc 0.50 2.10 

Sable un peu plus 
gros, gris ver-
dâtre pâle, avec 
quelque gra-
vier de quartz 
blanc 0.75 2.85 

Sable moyen et 
grossier, mêlé, 
gris verdâtre 

Campinien. ~ }Jâle. 0 25 3.10 Aquitë~t! . 

Sa b 1 e ligniteux, 
moyen et gros-
sier, mêté, cho-
colat 0.25 3.35 

Sable fin, grisâtre, 
un peu grave-
leux, avec nids 
de sable blanc 0 50 3.85 

Sable fin, gris ver-
dâtre pâle, un 

peu graveleux . 0.20 4.05 Aquifère . 
Sable fin ,gris ver-

dâtre O.iü 4.i5 

( 1) Ces déterminations ont été faites par M. H. Forir. 



1070 ANNALES DES MiNES DE BELG1Qtrl!l 

Dfaermination NATURE Epaisseur Profondeur Observations géologique des terrains traversés Mètres Mètres 
- .. -

q:.!n. t:-l ah le grossier, 
avec cailloux <le 
<:Iuartz blanc, <le 
grès rhénan et <le 
silex . 0.fiO '!.75 

q.:.!a. Ar g il c sableusP 
et gra ndens<', 
gla ucou ifè1·e, 
verte 2.ti5 7.30 

Campiuien. ( 
Ai·gile sableuse, 

glaucouifère, 
alternativement 
verte et jaune 0.80 8.10 

q2s. Sable fin, argi-
leux, jaune ver-
dâtre 0.85 8.95 

Sable grossier, 
avec gravier 
sporadique <le 
quartz blanc 7.10 16.05 

) Sable fin, mioacé, ligni-
Mos(ien. teux, chocolat 11.25 27.30 

qis. Même sable, chocolat 
clair . 4.û.95 74..25 

Sable moyen, nwt, à 
très nombreux grains 
de glauconie 12.85 87.10 

Sable moyen, verdâtre, 
à grains de glauconie 
moins nombreux 8.05 H5.i5 

Diestien. ~ Sable moyen, micacé, 
D. olivâtre, avec quel-

ques i.i:rains de glau~ 
conie . 1.10 UG.25 

Sable grossier, micacé, 
olivâtre, avec grains 
de glauconie plu 
nombreux, fossilifère 10.00 100.85 



Détermination 
géologique 

Boldérien. 
Bd: 

Rupélien 
supérieur. 

R2. 

LE NOUVEAU BASSIN HOUILLER 

NATURE 
des terrains traversés 

Sable fin, micacé, cho-
colat clair, avec 
grains de lignite 

Sable un peu argilêux, 
fin, micacé, un peu 
glauconifère, fossili­
fère 

Même sable, très fin 
Argüe très sableuse, 

gris sale foncé, tr.ès 
glauconifère, · fos~ili-

Epaisseur Profondeur 
Mètres Mètres 

0.45 

5.10 
i9.95 

107.30 

112.40 
132.35 

fère . 21.75 154.10 
Sable très argileux, 

grïs vert, très fin 7 .60 i6L 70 
Argile plastique, sa-

bleuse, noire 
Sable argileux, très fin, 

gris vert, un peu 

6.50 168.20 

glauconifère . 9.50 177. 70 
Argile sableuse, glauco­

nifère, vert presque 
noir, avec linéoles de 
sable graveleux et de 
grès grossier . 6.30 184.00 

Sable argileux, très fin, 
gris. vert, glauconi-
fère 44.50 228.50 

Argile plastique, un peu 
sableuse, gris verdà-
tre foncé , 8. 70 237. 20 

Psammite gris vert 
fonce, glauconifère, 
très dur vers le haut, 
devenant griset ten-
dre vers le bas 6.80 244.00 

Psammite gris vert 
foncé, bigarré, glau­
conifère, avec inter-

1071 

Obsen•atious 

calations d'argile 
schistoïde, gris noir . 3.26 247.26 Absorption d'eau. 
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Détermînath n 
géolopique 

Rnpélicn 
supérieur. 

R2. 

ANNALES hES MINES DE BELGIQUE: 

NATlllŒ Epaisseur Profondeur 
Mètres Mètres des terrains travcrs{·s 

r~ammite à grain très 
fin, gris verdàtrr. 
foucù, tendre 

Psannnîte à grain plus 
groH, griH v<~rclâtre 

plus foncé, tend1•p, 
fossi 1 i f'è re 

PHammite a grain très 
fin,gris verdâtre plus 
pâle, tendre jm;que 

a. 5'1 2r>o. 80 

8.GO 2G!J .aO 

Observations 

280mi0,puisplnsdur ~.20 ~<H.r>O Ahsorptiond'cau. 

Même psammite enr.orn 
phrn dur Pt un pP11 
plus foncé • 11. \JO :n;V1.0 

Psammite gris VE'l'I, 

encore pins !'one<" 
P 8 am mi tP g-ris ver·t 

foncé vers le hant. 
passant insensiblr.­
ment, vers le ha:<, à 
l' argil<' plastique, gris 
noir, c01n pact<', à 
Nuc1ûa Duchusteh, 

li. Otl "277 . 45 

Nyst ta.Of> 200.50 
Argile gris noir, com­

pacte, plastique, deve­
nant gl'ise· par d1~ssi-
cation !.1) ~.no ~rnuo 

Argile grit'l noir pins 
fonc<i, compacte, plas­
tique, avce nodules 
pyriteux, devenant 
grise pa1·<lessicatio11(2) 10.W HO:~.:m 

( 1) La surface des carottes est très lisse . 
(2) La surface des carottes est commc corrodée par lits, par suite de la dureté inégale de 

la roche. 
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géologique 

Rupéliéo 
et 

Tongricn. 
R "et Tg. 

Hcersien. 

LE NOUVEAU BASSIN lIOf'IT.J.ER 

NATURE Epaisseur Profondeur 
Mètres Mètres des terrair.s traversés 

(

. Argile pla;;:tique, gris 
·noir, avec spicules de 
spongiaires(?), deve­
nant,. vers le has, 
grise, avec traces 
végétales. 4..2i :307 .60 

Argile plastique, grisà­
tre, devenant rapide­
ment blanchâtre vers 
le bas, avec emprein­
tes d'algues, d'un 
blanc plus clair, 
écailles de poissons 
de 307m60 à 312m50 
et nodules de pyrite 
de 312m50 à 323m20. 15.60 323.20 

Hsc. Argile blanchâtre, 
glauconifère , devc -
nant trèsglauconifère 
et vert foDcé vers le 
bas, avec nombreux 
débris végétaux 0.54. 323 74 

Hsb. Sable très glauco­
nifère, vert foncé, de­
venant très argileux 
vers la base, avec in­
tercalations d'argile 
gris clair à débris 
végétaux. 

Md. Tufeau grossier à 
bryozoaires 

1lfc. 'l'ufeau massif, en 

ü.08 332.82 

1.18 334..00 

Maœt•iohtien .

1 

ba ncsalternati verne nt 
durs et plus tendres; 
avec parties très gros­
sières et fossilifères. 
Dii1·upa Mosœ 51.i5 385.15 

10i3 

Observations 

Absorption d'ean. 

Id 

Id. 
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Détermination 
géologique 

MaPstricht icn 

Pt Assirn de 

Spien 1ws ( 1). 
Mba, <!pl. 

AssiRn 

<lr 
8pir.nnl'S, 

Cp4. 

Assi::;c 

dt> 
Nouvelles. 

Cp:J. 

.ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NATURE 
des terrains traversés 

j 
Tufeau et craiegrossiè1·r. 

à P.i!rx gris, en hancs 

massifs . . . 

Craie groRsière, gris 
vprt fone1", r.xtrèmr­

nlC'nt µ:lauconifèrr, 
avrc hancs massifs dn 
si]C" gris. 

Même ~rain, :;:ans silex . 

ma ucon ie prrsqne pure. 
nn peu calcareusr, 

l'Pssrmhlant à celle <le 
Lonz(•p 

Crain gTÎSP, à très nom­

hrcnx <'t 1 rf.s gros 
grnius de glaucnnin 

et à nornhrrux silrx 

1<:1'aissenr Profondeur 
Mètres Mètres 

li9.1G -1.i>/1.30 

:.:.oo 4:>ri.:m 
10. 70 4f\7 .OO 

7.GO 474.50 

gris, rudimpntaires . i:l.OO -i87 .:JO 
CraiP blanche, à silex 

gris, rudimr.ntai1•e::;, 

zonée, par places, dp 
joints grisàtrrs, pyri­
tifèrr.s, et avec qud­
qucs grains dr glau-
conic 11.10 l1U8.ûO 

Crain bl<rnclw, un peu 
gla ucnnifèrc, a V<!c liti; 

gri:dtrc>c:, tres del !>~ 
11;-èii glauconie . 8.40 fi07.00 

Observations 

(1) La trm·erséc des silex ayant tlù se faire au trépan, ln couche il coprolithes, base du 
Macstrichtien, n'a pu être reconnue . 



Détermination 
'géologique 

Assise 
dt• 

Herve. 

Assise 
d'Aix-la 
Chapelle. 

Cpt. 

LE NOUVEAU BASSIN HOUILLER 1075 

NATURE 
des terrains traversés 

Epaisseur Profondeur Obse1·vatio11s Mètres Mètres 

Cp2c .. Argilite sableuse, 
glauconifèce • 35. 70 54.2. 70 

Cp2b. Argile sableuse, 
- gris verdâtre, 

glauconifère . H .80 554.50 
Sable moyen, 

gris verdâtre, 
argileux, glau­
conifère . 

Sable moyen, jaune, un 
peu argileux et un 
peu glauconifère, 
contenant des bancs 
de 4. à 14 centim. de 
grès blanc, très dur, 
légèrement ponctué de 
glauconi~, avec em­
preintes de feui lies, 
Tur1·itella nodosa, 

Roem. et pinces de 

7.60 562.10 

crustacés. .. . 15.10 577.20 
Sable moyen, très g)an-

conifère, jaune ponc-
tué de vert . . 6.60 583.80 

Grès argileux; vert, 
très glauconifère, 
alternativement très 
d~r et assez tendre, à 
E~·iphyla lenticula­
ris,Gdf.sp et Belem-
nitella mucronata, 
Schl. SJJ • • 3.25 587.05 

Terrain houiller 
Schiste blanc -grisât1·e, 

tendre 
Couche 

1.90 589.04 
0.72 589.76 dont 0.68 de char­

bon en 2 laies ; 
mat. volatiles (1) 
36.22 0/0(36.580/0) 

(l) Les chiffres sans parenthèses résultent des analyses faites au laboratoire de Valen­
ciennes; ceux entre parenthèses, de celles faites au labo~atoire de Jarville , près Nancy Les 
chiffres imprimés en gras indiquent des résultats d'a1ùilyses de morceaux de charbon. I.e 
pourcentagè en matières volatiles est établi sur ch'lrbon pur, cendres déduites. 
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Détermination 
géologique 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NA TURE Ep"isscur Profondeur Obse .. va tions des terrains traversés Mètres Mètres 

8chistc gris, c•n partir. 
noir 

Couche 

Rchistr 

Veinet/.e 
ReliiRtn av<'<' altPruan-

CPR de g'l'èR 

Rchistr siliceux, gris Pi 

schiste tPndr<>, noir, 
altPrnant. 

Veinf'tte 
8chistp gri!'l. 
Veùiette 
.SchistP gris Pt 11oi 1· 
<1rès <»ompact, g-rb 
RchiRtr g-rii<. 
Couche 
:'\c!IÎ~tP 

J 'ei?IP/11• 

Rrhi:..:tn Pt p1-1ammi le 
Couche 

Rchiste 

Veine lie 
8chist<> 
<très gris 

Couche 
8chist1~ 

Veinr~tte 

<fri1s . 
Schist<~ 

Couche 

Schiste g-ris. pRamm it<', 
gTèS 

81'histp hru n noie· 

H.117 fi04.'1:~ 

1.52 605.95 

td7 611 .1!2 

O.f;ï U11.u7 

ri.8H f\17.10 

2ii.Hi û'L:~.56 

0.00 û f.'f.W! 
a.ü8 n41 .no 
0.:1:? a 17.03 

i2.27 600.20 
5.!)0 (\(\0.10 
!\.OO· fi7:1.00 

1.65 674.65 
5.00 mO.!î5 
(J.1 :1 (jJ[). 7N 

Inclinaison 15o. 
Dont 1. :.!:3 de char­
bon en 4 laies; mat. 
volat. :~8.21 o/o et 
:lô.05 0/0 (38.f.4 et 
:n.:m o/o). 

Mat. volat. 41 .0D o/o 
(-10.0ri o/o). 

Mat. Yolat. 37. 11\ O/o 
(38. 36 o/oJ. 

!vint. vohlt. 33..18 et 
37. 17 o/~ (34 .!\8 et 
33.53 °/o) 

l nclinaison 1 Oo 
llnnt 1 ..Ill J.c char­
bon en 2 laies; mat . 
volatiles :32.-ltl o/o 
(35. 51 o/o). 

0.52 ô80.30 I 

1.82 691.12 

2ü.27 7i7 . !~ü 

o.:u 717.7:1 
7.87 725.üO 
fi.01 ni.61 

0.75 732.36 
O.G2 732.88 
O. lO 7:J:J.9H 
O. 7'2 7:!:1.70 
{\. r>G 7110.25 
1.05 741.30 

H\.70 7G8.00 

20Ji0 778.GO 

Dont 1.20 de .:har­
bon en:~ laies; mat. 
volatiles 3li. 23 °/.o 
(30. 74 n/o). 

Mat. volat. 38 . K5 et 
30.30 o/o (33. 7li et 
33.35 o/o) 

Dont O.<i:l de char­
bon en 2 laies; mat. 
volatiles 40 .M et 
40. 72 u/o (!l!J.Oti o/o) 

'Dont 1.02 de char­
bon en 2 laies; mat. 
volatiles ·35.58, 

:J().04 et 35 .71 o/o 
(:l~.7!1, :W .. 1'1 et 
37 .48 o/o). 
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Détermination 
géologique 

LE NOUVEAU BASSIN HOUILLER 

NATURE 
des terrains traversés 

Couche 
Schiste 

Veinette 

Schiste 
Veinette 
Schiste 
Veinette 
Schiste et grès 
Veinette 
Schiste et grès 

Couche 

Schiste et grès 

Couche 

Schiste 
· Veinette 
Schiste, psammite et 

grès 
Couche 

Schiste 
Veinette 
Schiste et grés 

Epaisseur Profondeur 
Mètres Mètres 

2.11 780.61 
6.20 786.81 

(),30 787.11 

12.44 799.55 
0.18 799.73 
O.H 799.84 
0.09 799.93 

19.46 81~.39 
0.39 819.78 

i9.ôi 839.39 

0.68 840.07 

9.58 849.65 

0.72 850.37 

1.23 851.60 
0.12 851.72 

18.43 870.15 
0.75 870.90 

2.50 873.40 
0.14 873.54 

887.05 

1077 

Obse,·vatio11s 

Dont 1. 63 de char­
bon en 5 laies; mat. 
volatiles 34. 88 et 
39.29 o/o (36.15 et 
33.96 o/o). Incl. l()o. 

Mat. volat. 41. 070/0 
(42.46 o/o). lncl.180 

l nclin. l Oo, puis 80. 
Mat. vol. 36. 98 o/o 
(36. 28 o/o). 

Inclinaison 80. 
Mat. volat. 37.66 et 
39.50 o/o (35.33 et 
45.15 o/o). Incl.150, 

Mat volat. 33.33 o/o 
(33.040/0). lncl.lOo. 

Jnclin. 120 1 /2 
puis 120. 

Dont 0.50 de char­
bon en 3 laies; mat. 
volatiles 32.12 o/o 
(34. 04 o/o). 

Inclinaison lOo. 

lnclimtison ]Oo, 

Mat. volat. 31.57 o/o 
(33.39 o/o)· 

Inclinaison I 4o. 

Inclinaison 10 à llo. 



1078 ANNALES DES :\HNF.S DE 13EL<HQUE 

SONDAGE n° 48, à COURSEL (Cote + 39). 

Société anonyme des Cha1·bonnages des p1·01J1·iétafres de Cou1·sel-Heusden, 
a Liége. 

Détermination :'.\.-\.TURE Epaisseur Profondeur Obsen,ations géologique (1). des terrains traversés Mètres Mètres 

Moderne. ale. Sable chargé de ma-
tièrPs tourbeuses OJiO OJIO 

, Sable un peu argileux, 

\ très glauconifèrc,vc1-t 

Diestien. D.) 
presque noir 5 .80 6.!10 

Sable graveleux, vert 
olive 8 .60 15.00 

Boldérien. Bd. Sable moyen, vert olive, 
avec lits d'argile grise ii0.00 125.00 

Rupéliensupé-) 

Argile plastique, gris 
noir 45.00 170.00 

Aq~ile plastique, grise. 
rieur. R2c. avec traces de CO-

1 quilles î0 .00 240.00 
Argile plastique, noire, 

ligniteuse 18.00 258.00 

Laekénicn Argile plastique, '"l'iS t' 

(lato sensu). noir 22.00 280.00 

Lk. / Mgile un p<u sableuse, 
gris clair. H.20 324.20 

Même argile, avec lits 
de sable gris vert 35.80 360.00 

Md. Craie blanche, 
dure, avec quel- Très souillée par de 

ques bryozoaires. 42.45 402.45 
l'argile entraînée 
de plus haut. 

11'/c. Tufeau jaunâtre 1.00 40:{.45 

Maestrichtien. Mb. Tufeau fossilifèrP 
· (Ditn1pa), avec 
quelques bryo-
zoaires et débris 
de silex gris 15.00 418.45 

------------

(1) Par M. IL Forir. 



LE NOUVEAU BASSIN HOUILLER 1079 

Détermination NATURE Eraisseur Profondeur Obse1·vatin11s géologique des terrains traversés Mètres Mètres 
-

Craie ~rossière, fossili-
fëre ( Di:ti·up_a), avec Très souillée par de 

silex gris. 28.00 446.45 
·l'argile entraînée 
de plus haut. 

Craieg-rossière,jaunàtre 10.00 456.45. 
Craie grossièr.e, blanche 5 OO 461.45 

A"i'c l C"ic g'""""', .i•u-
de Spiennes. nàtre, avec silex 

Cp4. blonds, translucides. 3.50 464.95 
Craie grossière, blanche 23.05 488.00 
Silex gris, opaque et 

silex blond, translu-
cide-, dans de la craie 
grossière, blanche 1.50 48.9.50 

ci·aie un peu)ableuse, 
blanc grisâtre, abon-

,.,,;,, 1 dam.ment et finement 
de Nouvelles. ponctuéede glauconie, 

Cp3. avec silex gris, rndi-
mentaires, très nom~ 

5fs_40 breux par places 58.90 
Cp2c. Argile grirn, un 

peu sa:bleuse, 
ponctuée deglau-
conie 3.00 551.40 

Argile grise, très 
ponctuéedeglau-
conie,àBelemni-

Assise 
~ 

trilla mucronata, 
Schl. sp. 0.60 552.00 

.de Herve. · . 
Argile grise,· sa-

bleuse 3\.J.00 591.00 
Cp2b. Sable très argi -

leux,gris ponctué 
de vert,devenant 
vert à la base, 
fossilifère (Os-
trea) 18.00 600.00 

, 



1080 ANNALES DES ~llNES l>E Illl1L<llQUE 

Oétermination NATURE Epaisseur l'rofondenr Obsen1atio11s. géologique ùcs terrains traversés Mètres. Mètres. 
- - -

Terrain houiller. 
Schiste 10.20 (If !l '20 lnclinaiso11 12 à lf10; 
l'P.ùwlt1) O. I ;; (JJ!)..'J;) Mat. \'olat. -t:l. i!l 
Schiste O.\lG !120.:30 f.12 . 1\11) n/o ( 1 ). 

l'einctte o.().'/ (j:JO . .'-/,'/ 
Schiste 4.17 fi2/di0 
Couche 0.75· 625.25 Mat ml. 38.09 et 

SchistP iUH (\:n.rn :~ 1. 7fi (37 . 55 et 
:l2.ii0) 0 /o. 

Couche 0.95 638.11 Dont Om87 de charb. 

Schistr. 1:~.:32 (\[)1.1,:~ 
en .1 laies; i11di-
naison l;)o ~ n1at . 

vol.:l8.52(3().2ti) o/o 

<1rè1l psammitiqu<'. O.rl8 (fü2.01 Tnclinaison lG à 170. 
Rrhiste 18.55 mo.5fl 
Couche 0.85 671.41 Mat. vol. 36. 75 et 

Sehiste -UJG mci.:m :m .80 (35.42 et 
:l4, 8!l) o/o. 

Billurw () 2;} (J7(J.(J I 
Rclli~tl'. 0.2.() <i7(i .81 
Couche 1.00 677.81 Mat. vol. 39. 06 et 

Schiste Il. 70 füi2.Gt 
:{li . 2:1 (37. 20 et 
32.!18) 0 /o. 

Couche 0.82 683.33 1 )ont Omlii de charb. 

8chh;tp 1.1.11:! OU? .7() en 2 laies; mat. 
ml. 37.77et:l7.!4 

136.75 et :{f>.21i) o/o. 

Couche 0.58 698.34 Inclinaison 7o; mat . 

Schiste tJ.fili 704.00 vol. 38.94 et 37.!18 
(35 75 et !li .HO) o/n. 

rtrès . 0.20 70ll.20 
SchiHtn 0 .. 11 70'1.61 Inclinaison 7o. 

rtrfo; . 0.55 70ri . iti 
Sehi~t<> 12.0G 717.21 1 nclinaison }()o. 

J'einl'tlrJ 0.18 711.:m Mat. vnl. 37. 44 et 

SchiRtr O. lri Î lî .rJ,i 34.01 (32.50 et 
32.50) "/o. 

Vi'inet/1• o.~() 717.71 Mat. volatiles 44.17 
(40.50) 0 / o. 

Schiste 2.:~t> î~O.OH Inclinaison 100. 

Grès . 2.:lO 122.:m 
Re!li~te 2.!\:1 725.04 

(1) !.es chiffres gras indiquent les résnltuts d'analyses faites sur des morceaux de d1arbon; 
les chiffres sans parenthèses représentent la teneur en matières yo]atiles du charbon pur. 
cendres déduites; les chiffres cntn~ parenthi:ses renseignent la teneur eu mutièrés \'olatilcs 
ùu charbon hrut, cendres uon déduites. 



Détermination 
géologique 

tE NOUVEAU nASSIN 1IOUIL;:,ER 

NATURE Epaisseur Piofondeur 
des terrains traversés Mètres Mètres 

Grès 
Schiste 
Couche 
Schiste 

Couche 
Schiste 

Grès 
Schiste 
Veinette 
Schiste 
Couche 
Schiste 

Couche 
Schiste, grès, psammite, 

avec rogJTons de sidé­
rose 

Schiste 
Couche 
Hchiste 
Veinette 
Schiste 
Grès et psammite. 
Schiste 
Grès 
Schiste 
Couche 
Schiste 

Couche 
Schiste 

Couche 
Schiste et grès 
Grès 
Schiste 
Veinette 
Schiste 

3.35 728.39 
13.02 741.41 
1 60 743.01 
6.45 749.46 

1.03 750.49 
. 0.40 750.89 

1.40 752.29 
1.67 753.96 

0.38 7S4.34 
12.72 707.06 
1.65 708 71 
1.05 769.7G 

0.50 7"/0.26 

11.65 781.91 
4.93 786.84 

1.40 788.24 
4.90 7'03.14 

0.20 703.34 
i.66 795.00 
1.35 796.35 
0:60 796.95 
1.39 798.34 
9.00 807.34 

1.60 808.94 
3.25 812.19 

0.45 81.2.64 
0.80 813.44 

0.60 81.4.04 
29.66 813.70 

1.30 815.00 
2.06 8n.o6 

0.08 8·17.14 
12.13 859.27 

1081 

Obse1·v11tio11s 

Dont Imll de charb. 
en 3 laies; mat. 
vol. 35.45 et 33.47 
(34.60 et32.00) o/o. 

Dont 0m93 de charb. 
en 2 laies; mat. 

YOJ.40.19 (32.15)0/0 

Inclinaison 7 à So. 

Matières vol. 37. 38 
(31. 21) o/o. 

Mat. vol. 37. 61 et 
34.39 (35.50 et 
3.2. riO) o/o. 

Non constatée offi­
ciellement; mat. 

vol. 34.24(31 50)o/o 

Mat. ml. 34.10 et 
32.88 (33.25 et 
31, 50) o/o. 

Dont lmOO de charb. 
en 3 laies;mat. vol. 
33.41 (31.00) o/o. 

Non constatée offi 
ci.ellement ; mat 

ml. 34.20(30.75)0/~ 

Matières vol.. 33. 66 
(30. 50) o/o. 
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géologique 
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ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NATURE 
des terrains traversés 

Epaisseur Profondeur 
Mètres Mètres 

Couche 0 59 859.86 
Schiste 3.GO 8G3.40 
Grès . 18.78 882.24 
Schiste 0.85 88~Ulü 

Couche 1.80 884.89 
Schiste, psammite et 

grès 10.00 894.8U 
Veinette U.32 895.21 
Schisfo et grès 10.:i8 905.GO 

Observatiu11s 

Dont Om52decharb, 
en 2 laies; mat. 

Yol 32 43(:30.00)o/o 

Inclinaison 8 à ()o. 

Dont lm33 de charb. 
en 2 laies; mat. 
vol. 30.7\l et 31.71 
(2\l.00 et 30.25) o/o 

Inclinaison H à lOo. 



tE NOUVEAU BASSlN HOUILLER 1083 

SONDAGE n~ 49, à OP-GRIMBY (Cote + 47). 

Societè de Rechei·ches l'Oete1·en. 

Détermination 
géologique ( 1 ). 

N •\TURE , Ep11:isseur Prof~_ndeur Obsei·vations 
des terrams traven:es (2). M~tres Metres 

Quartenaire, 
Campinien. 

Rupêlien 
et Tongrien. 

Landénien. 

Heersien. 

Gravier fin . 
Id. gros. 

Sable. 
Argile 
Gravier 

) 

Sable vert 
. Argile 

Sable vert 
Sable gris 
Marne bleue 
Grès gris 
Sable argileux 
Argile bleue 
Argile mél angêe de sable 
Marne 

( Marile avec sable. 
) Sable noir . 

. ? Sable gris"argileux 
Argile rouge 
Gravier fin. 

Maestrichtien. Marne avec sable. 

\

' Argile rouge, avec 
marne . 

Sénonien (ass. Marne grise 
de Spiennes et ) Id. avec sable. 
de Nouvelles.) Marne sableuse . 

Id. à grain 
plus fin 

4.00 
5.20 
0 30 
0.10 
1.20 
1.00 
0.50 

43.00 
1.70 
2.20 
1.55 
3.00 
0 55 

32.10 
·2.30 

19.10 
6.20 
9.50 
3.70 
0.10 

23.30 

4.00 
9.20 

9 ,50 rr .8 
9.60 

10.80 
H.80 
12.30 
55.30 
57.00 
59.20 
60.75 
63.75 
64.30 
96.40 
98.70 

117.80 
124.00 
133.50 
137.20 
137.30 
160.60 

22.50 183.10 
15.40 198.50 

7.20 205.70 
29.30 235.00 

16.40 251.40 

Ù ' I et ~ 
1 ~ 

(1) En l'absence d'échantillons la déterminati0n a dît être faite d'après le sondage no 51. 
· (2) Transcrite d'après le caniet du sondeur. 
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Détermination NATURE Epaisseur l'rofonJcur Obse1 variu11s géologique Jes terrains Ira versés Mètres Mètres 
- - --

Marne 18.GO . 270.00 

Assise ~ Id. . 25.40 295.40 

de> Jfervc. 
Marne grise ü5.oo 3()1.00 
Sable vert . 9.20 370.20 
Marne sableuse 5.00 375.00 

A . d'A" j Lignite 0.20 :n5.20 SSJSe IX- . 
2.UO 378.:30 , Sable vert . 

la-Lhaprllc. (' . . 
4.70 383.00 .i•e:,; grrn 

Terrain houiller. 
Schiste 2.25 385.25 
<très gris 0.45 385.70 
Schist<' argil(\UX 9.50 :-!9tl.20 1 nclinaison :l5o. 
Sd1iste 22.30 417 .50 
ltl'èS t1•ès Ùlll' 1.80 419.20 
8d1iste 20.ao 4.1!2.GO 
8cllillte arg-ilimx alt1"r1" . i.70 '1114.20 
8chiste 2.l>O 4/lÜ. 70 
<très très dur :uo 41i9.80 
(frès moins dnr :rno /l52.80 
Schislf' 0.10 452.90 
l'1!ÙW(/C O.:!D -15.'J. i:; Mat. valut, 6 o/o. 
Orè~ . o.a5 !ll>U.üO 
Schiste 1:-3.40 473.00 
Orès méilang(• de quartz /l.80 477.80 
Schistr 3.50 481.30 
Schiste, grils et quar·tz . 4:U:l0 525.20 
C1rès très ÙUI' 8.GO t>3:3.80 
r 0f'Ùiette o.o:; ti.'13.Ht; 

81\liistP tlt gt•ès 1.00 r>:H.85 



Détermination 
géologjque ( r) 

~ . 
Campinien. 

q2rn . 

..:GE n° 50, à ~ILSEN (Cote + 37) 

Prop1'iétafres- Uni~ pow· la 1·eche1·che et ·r exploitation 
houillfre en Bel,qique. 

NATURE Epaisseur Profondeur 
des terrains traversés Mètres Mètrés 

Caillquxdequartzite, de 
grès, de quartz blanc 
et de silex, dans du 
sable. graveleux 14.00' 14.00 

Observatio11s 

Moséen: qfs. Sable moyen, blanc, très 

Boldérien. 
Bd. 

micacé, avec un peu 
de sable graveleux et 
de cailloux entraînés 
de plus haut fi.OO 25.00 

Sable fin, micacé, glau-
conifère, gris ver-
dâtre GO.OO 85.00 

Même sable. un peu pl us 
jaunâtre . 20.00 iOG.00 

Même sable, avec cail­
louxpisairesaequartz 
blanc et brun, frag­
ments .de minerai de 
manganèse(?) et d'ar-
gile jaune .. 30.00 135.0U 

Sable moyen, grisjaune 
verdâtre,glauconifère 10.00 14.5.0U 

Même sable, avec frag-
ments d'argile jaune. 20 .00 165.0U 

Argiie gr~ clair, plas­
tique, avec quelques 

grains de glanconie 
et débris de coquilles. 10.00 175.00 

( 1) Ces déterminations ont été faites par M. H. Foam. 



Détermin:.tion 
géologique 

Bolùfrien. 
Bd. 

U lig:ocène 
:m pfri1•ur ( 1 ). 

Assisr. 
dPHerve. 

Cp::!b. 

Assise d'Aix­
la-Chapelle. 

Cpf. 

NATllRI<'. 
des terrains trn\'t•rsés 

Sahl<> moym1, mica(•.1\ 
glauconifèl'P, gris 
verdâtre, iihrn fonc6 

Epaisseur Prof<., 
Mètres Mètn 

<prnlr.1mpérinur • 40.0e 2iu.OO 
Même sa hie, un pou argi-· 

Jeux 20.00 2:fü.OO 
On.~. Rahlr moyen, un 

peu plus gl'os que 
le pr1\cMent, blanc 
violacî•, a Vf\C 

<l<"bl'is dl' lignite . :!0.00 :2G:-Ul0 
fh1<1. A rgi I<• sahl<>usn, 

violacii(\,a Vl'C cail­
loux pisairrR dP 
rpiartz hlanr: 10.00 ;!()ri.OO 

Om. ~ahlPsPmhlahlP<111 
s11pÎ•1•iP111·. mais 
pl us clair . 10.00 :2îr>.OO 

Mêm<> Hahlo, avec 
rarc•s grains de 
g·lauconi<' . :m.oo ~WG.00 

Sahll'fin ,argil<'ux,glau­
conifè.re, avf'<~ partipi,i 
rou1.w briqur, alt(•­
rt'.· P~; un ('aillon 
pi sa i 1·p dP q uartzi tP 

gris à :i:!Omoo . 80.00 :!85.00 
Sabin moy1rn, violae<\ 

avec quelquei; grains 
de lignite et de glau-
conie 28.00 /dB.OO 

Marne sableuse, dure?. 5.:30 4.18.:!0 Sans échantillon. 

(1) Ces s:tbles et argiles 1tc s•111t :nltrc~ •tllc la continuation des Lignites du Rhin, non 
encore signalés Cll llclgi<jllC. 



Détermination 
géologique 

LE NOUVEAU BASSIN HOUILLER 

NATURE Epaisseur Profondeur 
des terrains tn:1\'ersés Mètres Mètres 

Terrain houiller 

Schiste gris. 11.05 429.35 
Schiste noir ô.45 435.80 
Grès . 0.70 436.50 
Schiste noir . 7.20 443.70 

Veinette 0.35 444.05 
Schiste noir . 13.95 458.00 
Grès gris 4.00 462.00 
Schiste noir 20.00 482.00 
Grès gris, avec veinettes 

de charbon 6.70 488.7() 
Schiste noir 11.75 500.45 
Veinette 0 .. 20 500.65 
Schiste noir : 7.80 508.45 

Couche 0.55 509.00 
Schiste noir 31.90 540.00 
Schiste gris, sableux 13.10 554.00 
Schiste noir. 13.75 5fü .75 

Couche 0.65 568.40 
Schiste noir 7.45 "575.85 

Couche 1 .40 577 .25 
Schiste noir 6 .35 583.60 

Couche 0.60 584.20 
Schiste noir 8.55 592.75 

Couche 1.65 594.40 
Schiste noir 050.Œ 

1087 

Obse1·1•atio11s 

Mat. voTat. 41.88 o/o 
(38.170/0)(1). 

Inclinaison 200. 

M111 1•ol:n :18 :~li ·~Io 
(.11.:U o/0 ). 

Dont 0. 55 de charb. 
en 2 iaies (2). 

Mat. \'Olat. 36 .93 o/o 
(36.87 0/ 0 ). 

Inclinaison lOo 

Dont0.55 de charb. 
en 2 laies; mat. \'Ol. 
38 .77 ri/o (40.18 0/0 ) 

Inclinaison 5o. 
Dont l. 40 de charb. 
en 3 laies; mat. ·ml. 
38.24 o;o (40.43 o/o) 

(1) Les 'chiffres sans parenthèses résultent des analyses faites an laboratoire de Valert· 
ciennes; ceux entre parenthèses, de celles faites au laboratoire de Jarville, près Nancy. 
Le pourcentage en matières \'Olatiles est établi su-r charbon pur, cendres déduites. 

(2) Résultat douteux. 



1088 ANNALES DES MINES DE BELGiQUE 

SONDAGE n° 51 au PONT DE MECHELEN (Cote · I·· 11). 

Détermination 
géologique 

Qnatcmairr. 
campinicn. 

Hup<"li<~n 

c>t TongTiei1. 

LamlP11iP11 

,..,'rJ('Ù;/I; a11011,1;me des ('/l(n'lHn111a,r;e.~ r{p la ]}feu.se. 

N.\TURE 
des terrains traversés 

Epaisseur Profondeur Obse1·vatio11s 
Mètres Mètres 

Rahlr et gravier . . 11 .OO 11.00 

Argile g1·is<•, plastirpw. 0.00 20.00 
lu. id. 20.00 Ml.OO 

Sable moyen, g1·is 
Aq.dle 8ahlcmRP, griK<~ 

a Y('C fragnmnt8 d<\ 

'10.00 80.00 

coquille:> . 20.00 100.00 
Argile plastique, san-

10.00 HO.OO 

l 
g'llÏIH' . . . 

• Argile. pla:'ltirpie, grise, 
bigarrée ûe rouge . 

Argile pltrn (•.!aire. . 

IIem·siP11 
10.00 
10.00 
·7.00 
rn.oo 

120.00 
rno.oo 
1:l7 .OO 
150.00 
180.00 

. . \ 'l'ufoau sal1leux 
:WaPHtr1chtH•11. I Tufoau 

8(•nonien (asH. 
ûe 8piPnnmwt 
tin Nou vc\lc>s) 

Assise 
de Herve 

Craie blanche :m.oo 
Id. Rahleuse. 27 .OO 207 .OO 
Itl. avecfrag-

ffi('lltR tic> coquilles 
Craie blanche sableuse . 

Id. id. 
avm·. g1·avier 

<:raie blanche, f;ahltmsP, 
aYPc abondant;; gra· 

8.00 215.00 
H> oo 2:w.oo 

ri.OO 2:fü.OO 

vi('I'S de qua1·tz. 20.00 2!:°>:->.00 
Crai1· hla11che, Hahle11HP, 

avPcmoirnide g1·avicw 20.00 280.00 
8al.lle tin, argileux l't 

calcareux, gri8vcrdâ-
tre . i0.00 290.00 



LE NOUVEAU BASSIN HOUILLER 1089 

Détermination NATURE Epaisseltr Profondeur Observations géologiq t1e des terrains tr.aversés Mètres Mètres 
- -

Tufeati grossier à hryo-
zoaires ( i) 30.00 320.00 

Débris de tufeau et de 
marne verte, avec 
graviers ( i) 40.00 360:00 

Assise ~ Marne argileuse, vert-

de Herve foncé 7.00 367.00 
Sable fin, gris, calca-

reux 2.80 309.80 
Sable plus foncé et plus 

grossier .. 0.20 370.00 
Sable fin, calcareux, 

gris-clair. 0.80 370.80 

Assise Llgnite noir ayant l'as-
d'Aix-la-Chapelle pect du charbon de 

bois. L20 372.00 
Terrain houiller. 

Schiste gris, sableuse 5.:w 377.30 
Couche 0.40 377.70 Mat. volat. 12. 3 o/o, 

Schiste 6.30 3~'>'1.00 Inclfüaison 250'. 

Schiste psammitique H.50 398.50 
Schiste 4.00. 402.50 
Grès . 4.50 407.00 
Schiste 15.00 422.00 
Grès . 2.00 424.00 
Schiste 6.00 430.00 
Grès . 2.00 432.00 
Schiste 12.00 444.00 
Veinette. 0.15 444.15 
Grès i.00 445.15 
Schiste 16.30 1161.45· 
Couche 0.48 461.93 Mat. volat. 10 .. 3 0/0 •• 

Schiste et grès 109.07 571.00 
(cendres déduites) 

(r) Les échantillons nol1s paraissent avoir été étiquetés fal1ssem~nt, car à ce niveau les 
sondages vo'isins n'ont donné d:rns l 'as~ise de Herve que du sable ou de la marne verdâtres . 

Serv,. géol. 



10UO ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

SONDAGE n° 52, à STOCKHEIM (Cote -f- 3fl) 

81wiét1; anrm11nw rles l'i·1ijJ1'Ùitai»r>.~ Unis 1in111• ln 1·e1~luwl'/w et l'e::vploitation 

ho1ûllé1·e en Belgique. 

Détermination 
géologique Ir) 

"'.'.!ATUl{fi: 
de~ terrains traversés 

;\[odPrlÎc. alm. Limon hl'nn, avP1'. rp1r.I­
q1w~ cailloux pisairPl'l 
dP qnar1z hlanc à la 
hase 

l fL•,;bayen. 
r(fo. 

Cailloux et g'J'a viPr rlP 

la M<rnR<'. 
Sable jannr olivàtrP, 

fin, micar.1\ 
Sahh~ jaunr hrun, un 

Epaisseur Profondeur 
Mètres Mètres 

:2.00 :2.00 

G.80 î.80 

n.:fü H.i:> 

pPH moin~ fin, micac<" 8.îO :!~.8G 

Sahltdin, h1·unverdàtre, 
un p1•n glauconifèl'<', 
nliear.{•, avec parti<·~ 

<lurcieR . ,18.îG ît .OO 
Mènw KahlP, an•c inter-

calation dl' mincPK lit~ 

Obse1·vati011s 

Hold;;rien . !M. ( d'al'g-ilP . 41.80 ii:L 10 Source. 

Olig-oci>nP 
sup1"riP111·. 

()n.~. 

Arg-i le pla;;ticpu•, gris 
verdâtre clair . 1.40 114.80 

Sahleanalog-1H'an supé­
rieur, avec intercala­
tion de mincPR lit:; 
d'argile gris fonc1" :m.Gf'> 154.:fü 

Arg-ilP ~ahlPnRP, g-riR 
VP!'clàt1·p forH'l', a VP!'. 

lig-nitP Pt 1•aillonx dl' 
grèf' 1.40 15:>. î5 

Sablt_• fin, rni<~ac(\ hlanc 
v iolam\ a Yl'C qm• lqnPK 
g-rain~ dn glauconi11. 

Pt d1"hrit:' dP lignite . :m.2G l!l:!.00 

( 1) Ces déterminations ont été faites par M. Il. FoRIR. 

A 127 mètres, 
source jaillissante. 

,\ 170 mètres, 
source jaillissante. 

Lignites du Rhin_ 



Détermination 
géologique 

Maestrichtien. 
(i) 

Maestrichtien 
01,1 Assise 

de Spiennes. 
Mcou Cp4(1). 

Assise de 
Spiennes.r,'p4. 

(i) 

Assise de 
de Nouvelles. 

Cp3a (i). 

LE NOUVEAU BASSIN HOITILLER 1091 

NATURE 
des terrains traversés 

Epaisseur Profondeur 
Mètres Mètres Observations 

Md. Débris de bryo­
zoaires, d'orbito-
1 i tes, etc., très 
souillés par · des 
sables entraînés 
de plus haut i8.00 2i0.00 

Tufeau grossier à 
bryozoaires, avœ 
débris de si \ex 
blond. 

Tufeau grossier à 
bryozoaires 

Mc. Tufeau massif,avcc 
quelques hryo­
zoaircs et orbito­
litcs, Calcai·ina 
ca lcit rapoides, 
Reuss 0t débris de 
calcairecristallin, 

2.00 2i2.00 

3.00 215.00 

durci. 30.00 24.5.00 
Tufeau ou craie gros­

sièœ, av~c débris tle 
bryozoaircs et frag­
gments de calcaire 
cristallin i6.90 261.00 

Craie grossière, avec 
quelques bryozoaires 
et débris de calcaire 
cristallin et de silex . 

Craie grossière, glauco­
nifère, devenant très 
glauconifère vers la 
base 

7.iO 269.00 

9.00 278.00 

A 225 mètres, 
source jaillissante, 

1 atmosphère 
de pression au sol. 

Echantillons 
sollillés par des 

éboulis divers, 
entraînés de plus 

haut. 

(1) La détermination çles roches crétacées est provisoire. 



1092 

Détermination 
géologique 

Assise de Herve. 
Cp2b. 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

KATURE Epaisseur Profondeur 
des terrains traversés . Mètres .Mètres 

Sable très argileux et 
très glauconifère, par­
tie meuble, partie 
cohérent . 

Argile blanc grisâtre 
(altération) 

Schiste 

1 "einette 

Schiste 

reinette 

Schiste et grès 

Couche 

Schiste 

T'einel/A 

Schi~te 

J"einette 

Schiste 

Feinelle 

Rchiste 
Grès fin, dur, esquil-

lcux 
Schiste 
Treùiette 
Schiste tendre 
<très fin, dur 
Schiste tendre 
t,chiste très dur 
Couche 

95.00 373.00 
Terrain houiller. 

3.40 376.40 
6.i5 382.55 

0.07 

2.08 

0.09 

8.4i 

0.75 

10.!!5 

382.62 

384.70 

384.79 

393.20 

393.95 

404..'!.0 
n.Oi'5 ./04.43 

1.75 406.:20 

0.08 -10fJ.2R 

0.43 4i5.73 

0.17 .J15.D0 

6.10 422.00 

7.60 
8.60 
0.12 
2.68 
i.00 

429.60 
438.20 

438.32 
4.4i.OO 
442.00 

1.50 44.3 .50 
5.65 449.15 
0.53 449.68 

Observations. 

Mat. YOI.( 1 )34.~4 o,'0 

(40.31 O,'o). 

Mat. YOlat. 35.46 o/o 
(38.83 o/o). 

[nclin. 9o, puis Ho. 

Dont O.ô8decharb 
en 2laies; mat. vol. 
36.07 o_, o (39.27 o/o) 

Illat. n ,lat. 37.18 et 
37.97 o.'o (39 .16et 
34.68 o o). 

~1at. \'ù]at. 37. î9 o. o 
(40.81 o,o); incli -
naison Uo. 

Inclinaison 11''· 
Mat. volat. 46 .41 et 
38.94 o o (3\Ll4 et 
44.05 O'o). 

Inclinaison lJ_o. 

Inclinaison ]Oo. 

Inclinaison llo jus­
qu'au fond du son­
dage. 

Dont 0.40 de charb. 
en 3 laies; mat. ,·ol. 
38 .19 °/o.(40.21 o/o) 

(l) !.es chiffre,, sans parenthèses résultent des analyses faites au laboratoire de \ ' alen­
,icm1cs; .:eux entre p,1renthtèscs, de celles faites au lab<>rate>ire de Jan·illc. près Xancy. 
Lés chilfrc, im1.' rim~s en 1'i'a!i indiquent des rcésultats d'analyses de morceaux de charbon. 
Le ,,ourœntagc c11 muti~res n•latilcs est établi sur charbon pur, cendres déduites. 

; 



Détermination 
géologique. 

LE NOUVEAU IlASSlN HOt:ILLER 1093 

NA TU RE Epaisseur Profondeur Obse. at"o s 
des terrains traversés Mètres Mètres 1 v 1 11 

Schiste tendre, friable . 
Schiste très dur 
Grès grossier, esquil-

leux 
Schiste 
Veinette 
Schiste 
Veinette 
Schiste 

Couche 
Schiste 
Schiste noir, tendre, 

avec intercalations 
charbonneuses. 

Schiste avec grès inter-· 
calé 

Veinette. 
Schiste 
Grès fendillé 
Veinette 
Schiste 
reinette 
Schiste avec grès inter­

calé 
Grès fin, très dur, fen­

dillé 
Schiste avec grès inter­

calé 
Grès fin, très dur, fen-

3.22 452.90 
i.10 454.00 

24.20 478.2q 
4.10 482.30 
0.10 482.40 Mat. vol. 35.9J o/o 

. 0.48 482.88 
0.28 483.16 

11 .14 494.30 

1.20 495.50 
10.30 505.80 

0.57 506.37 

23.73 53,0.10 
0.28 530.38 
1.62 532.00 

11 .50 543.50 
0.17 543.67 
0.40 544.70 
0.19 544.26 

2.54 546.8(1 

i.20 548.00 

3.40 551.40 

Dont 1 mètre de 
charb en 2 laies; 
mat. vol. 37.83 et 
42.87 o/o. 

Mat. vol. 39.49 o/o 

Mat. voi.' 39.13 o/o 

dillé . 6.40 557.80 
Schiste très dur, avec 

grès fin intercalé 
Veinette 
Schiste avec grès int_er­

calé 
Couche 
Schiste 

4.35 562.15 
0.14 562.29 Mat. vol. 38.49 o/o 

5.31 567.60 
0.81 568.41 Mat. vol. 3715 o/o 

2.19 570:60 



10D-i ANNALES DES ~JJ~r~s DE BELOIQT'E 

Détermination NATURE Epaisseur Profondeur Observatio11s 
géologique des terrains traversés Mètres Mètres 

- - ·- -
Veinette 0.2-1 t570.RL l\Tat. vu!. :!R.-11) n/o 
Hchi:>te 11.füi 58G.t>O 
Vei'.nl~ tte O. 18 f58J.ü8 Mat. vol. :l7.;l0 o/o 
Schiste 2.a2 588.00 
Grès fin, très dur, fen-

dillé 2.00 5ü0.00 
Schiste et grès 2.00 502.00 
(}rès . 1.GO [)\);{.50 

Schiste et grès ld)O G\18.40 
Veinette 0.12 :;rm 52 
Schistn nt grès 18.-18 ô17.00 

C::rèR fin, tI'è-R dur, fon-
dill(\ :-U() ()20.rn 

Veinette V 20 fJ20 .3fJ Mat. vol. :l:..36 11/ 0 

Sclli:;tc 1:2.1.4 032.80 
.Couche 0.62 633.42 Mat. vol. ::lii.2!l o/o 

Schi>:tc 0.1.5 ô38.87 

Veinette (). ()(j (J.'1,'/.f),'J 

Schil:;te o.:t2 füH.2t> 

Veinette ().o.-; (j,'/4. :-w 
Schistn ri. 80 (HO.Hl 
Veinette o.or; (i 10. /() 
ScltistP i.:m 111!1.40 

Veinette 0.20 (j J [.(J(j M_at . \'ol. !W.f>li 11/o 

Schiste 0.34 61.2.00 
Veùiette O. 10 ü-12.10 
Sr.histc 1.7G ô43 85 
Vei'nette O.W ô 11.0I Mat. vol. ::15.37 "/o 

Schiste O.Ofi 61./i.70 

Veinette 0 .20 6-11.90 Mat. vol. 36.4::! n/o 
Schhstc o. 70 M5.00 
Veinette 0.15 6-15. 7ti Mat. vol. 35. 08 o/o 

Schiste et grès 29.85 .. ü7G.f>O 
Couche 0 78 676.38 Mat. vol. 35 .87 o/ o 

Schiste et grès 4.lt5 681 .82 
Veinette 0 /(] OR l.f)[) Mat. vol. :n .. 13 of o. 
Schiste 4.7a 68f>.72 
Veinette 0.19 686.91 Mat. vol. 35.38 o/o 



Détermination 
géologique 

LE NOl:VEAli .l.IASSIN noqLLER 1095 

NATURE Epaisseur Profondeur 
Mètres Mètres Obse1·vatio11s des terrains traversés 

Schiste ·­
Veinette 
Schiste 
Veinette 
Schiste et grès 
Veinette 
Schiste et grès 
Couche 
Schiste et grès 
Grès très dur, tranchant, 

fendillé 
Schiste très dur, avec 

intercalations de grès 
Couche 
Schiste 
Veinette 
Schiste 
Couche 
Schiste et grès , 
Grès serré, dur, fen­

dillé 
Schiste avec intercala­

tions de grès 
Couche 
Schiste 

0.77 587.68 
0.20 687.88 Mat. vol. 33.45 o/o 

4.62 692.50 
0.19 692.69 Mat. vol. 33.80 o/o. 

G.91 699.60 
0.17 699.77 Mat. vol. 34.13 0/0. 

11.53 711.30 
0.85 712.15 Mat. vol. 33 74 o/,, 

15.85 728.00 

4.70 782.70 

1.20 733.90 
0 65 734.55 Mat. vol. 33.96 °/o 

0.60 735.15 
0.10 735.25 Mat. vol. 34.580/0 

9.65 744.90 
1.67 746.57 Mat. vol. 33.41 °/o. 

10.43 757.00 

1.80 758.80 

9.00 767.80 
O. 77 768.57 Mat. vol. 32.80 et 

770.00 35.16 o/o 

• 



1096 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

SONDAGE n° 53, à LEUTH (Maaselhoven) (Cote+ 40) 

Société anonyme rles Chai·bonnages de la Meuse. 

Détermination NATURE Epaisseur Profondeur Observatums géologique des terrains traversés Mètres Mètres 
·- - - -

Quaternaire- Sable et graviC\J' . 15.00 ir>.00 
cam pi ni en. 

Boldérien (1 ). Sable vert, glauconi-
fèrn, quartzeux, assez 
gros 10.00 25.00 

Sable jaunàtrc, fin, 
quartzeux, l{igèrenwnt 
glauconifèr('. -i0.00 (fü.00 

Rupélien ~ Sable grisàtre, fin, 

et Tongrien. quartZ('.UX, avec l'ari>x 
grains de glan(',onie Hl.OO 75.00 

Sable plus grisàtl'r. Hi.OO 90.00 
Argile sableuse grise ~0.00 120.00 
ArgilP grise. 15.00 1:15.00 
Sable argileux, gris, 

glauconif'ère, légère-
ment calcareux et fos-

Landénien ~ silifère . . . ir>.00 150.00 
SaMe bland1âtre, avec 

et Heersicn. nombreux grains cal-
carenx blancH et gl'ainR 
de glaucouie 10.00 rno. on 

Sable verdâtre 10.00 170.00 

(1) L'échamillon qui nous a été communiqué parait être J'équirnlent de celui de ln · 
base du Boldérien au sondatie no 45. 



D étermination 
· géologique 

Maèstrichtieu 
'et Sénonien 

(assises 
de Spiennes et 
de Nouvelles). 

Sénooien 
(ass. de Herve) 

Séuonien 
(ass. d'Aix la­

Chapelle.) 

1.JD NOUVEAU BASSIN HOUILLElt 

NATURE Epaisseur Profondeur 
des terrains traversés Mètres Mètres 

Sable blanc, avec nom­
breux morceaux de 
calcaire . 10.00 180.00 

Id. avec quelques rares • 
grains de glauconie . · 40.00 220.00 

Même sable avec quel-
ques rares grains de 

· gravier de qllart lai-
teux 10.00 230.00 

Sable argileux, gris-ver-
dâtre, glauconifère . 145.00 275.00 

Sable quartzeux, gra-
veleux, avec quelques 
grains de glauconie. 17.00 392.00 

Terrain houiller. 
Schiste gris 5.40 397.40 
Schiste psammitique 8.85 406.25 
Schiste argileux, noir 16.20 422.45 
Veinette 0 .15 422.00 
Schiste noir. ii.80 434.40 
Schiste 4.15· 438.55 
Schiste noir. 9.48 448.0:.~ 

Couche 1.27 449.30 
Schiste 5.25 454 .55 
Couche 1.40 455.95 
Schiste 10.05 46ô.OO 
Veinette 0.25 466.25 
Schiste 1.65 467.90 
Couche 1 .10 469.00 
Schiste 2.60 47i.60 
Couche 0.50 4;72.10 
Schiste 3 .. 30 475.40 
Schiste psammitiqne 5.70 481.10 
(frè:> 1.00 118?.10 
Schiste 6.70 488 .oO 

( 1) Les matières volatiles sont rapportées au charbon pur. 

i0!)7 

Obse1·vations 

Brèche de sidérose 
à 413 mètres 

J nclinaison 280 (1). 
mat. volat. 29.60/0. 

Tnclinaison 23°. 

Mat. volat 28.6 o/0. 

Im05 de charbon en 
3 laies. 

Mat. volat. 28.70,'o. 
Inclinaison 220. 

Non constatée .offi 
ciellement. 

Id. 
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Détermination 
géologique 

ANNALES DES l\IINES DE BELGIQUE 

NATURE 
cles terrains traversés 

Hrès . 
Schiste avP<~ parties 

argileusnl:l 
Schlstr noir. 
Couche 
Schiste 
Schiste psammitique 
Couche 
Schiste 
Veinette 
Schiste avec }> 1cs argi-

lPux et grcHPUX 

Couche 
Schil.\tr l't grè::; 
Schiste psammitique 
Schiste noir. 
Grè~ . 
Grès dur, !piartziteux 
Scliiste noil'. 
Yeinette 
Schiite charbonneux 
Schiste 
Couche 
Schiste noir. 
Couche 
Schiste 

Epaisseur Profondeur 
Mètres Mètres 

0.50 '18U.:i0 

7.()5 496.95 
2.00 4U8.l:l5 
1.36 500 21 
7.711 507.95 
2.20 510.15 
1.23 511.38 
2.27 513.55 

0.30 513 95 

1:~.30 527.50 
0.65 527.90 
()./!() 528.:m 
8.00 :>:30.UO 
:uo 510.00 
2.10 M~.10 

2.50 ri44.70 
0.75 Gl!5A.5 

0.20 !j./;"j.fjJ 

1.rn Mü.78 
0.H7 547.15 

1.06 548.21 
5.2'1 553.45 

0.40 553.85 

Observations 

Tnclinaison 2·:1o. 
lm} fi ùe charbon en 

il laies. 
Mat. volat. 27. 2 o/o. 

Mat volat. 27. 2 n/o. 

Nnn constatée ofü-
ciellement. 

Inclinaison itio . 

Mat. volat 25.8 o/o. 

Mat. volat. 2·i .4 o/o. 
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ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOMS DES DEMANDEURS 
DATES 

DES DEMANDE~ 

PROVINCE D 

L 1 Nouvelle société de Recherches et d'Exploitation, à 1 5 octobre 1901. 
Rrnxellcs. 

Il. 1 Iùem. 1 4 novembre 1901. 

Ill.. 1 Idem. 1 22 novembre 1901 . 

IV. 1 Idem. 1 4décembre 1901. 

V. Sociétés anonymes de Patieuce-et-Beaujonc, à Glain, et de 3o décembre 1901. 
!'Espérance et Bonne-Fortune, à Montegnée. 

VI. 1 Nuun:llewciétéanonymedeRechercheset d'l•:xploitation. 1 20 janvier 1902. 

VII. 1 Société anonyme John Cockerill, it Seraing. 1 22 février l!J<>2. 

VITI. 

IX. 

X. 

Xl. 

XII. 

XIII. 

XIV. 

XV. 

XVI. 

Comte ùe Meeus et Cie, propriétaires 11 Rockrijk. 

Baron de Pitteurs-Hiegacrts et con:;orts. 1 27 fevrier 1902. 

Société anonyme Limbourgeoise de Recherches et d'Ex- 27 février 1902. 
plorations minières, 11 Bruxelles . 

No11vclle sodété anonyme ,Je Recherches et d'Exploitatiou, 8 mars 1902. 
à Bruxelles. 

M. Mas y Th., Mlle \Vittouck, Emilie, et M. Thorn, Emile. 1 14 avril I'.)o2. 

Société anonyme Limbourgeoise de Recherches et d'Ex- 26 avril 190:.i. 
plorations minières, à Bruxelles. 

Société anonyme ùes Charbonnages de Courcelles-Nord. 1 7 mai 1902. 

~oci~t~ a~onyme :!.es Cl:arbonnage.s de. Basconp. 17 :l:Îl: 1902. 

Soc1cte Charbonniere Lunbourgeo1se, a Bruxelles. 2:i JUlll 190~. 



:TENDUES 
'i;lVIANDÉES 

tll: NOUVll:AtJ BASSiN IIOtJ1LLER 

COMMUNES 

w 

~ ~ ~ 
o A A s z z 0 .... w 

.MBOURG 

31 h. 40 a. 1 Asch-en-Campine, Op-Glabbeek, Niel-près- 1 1. 
Asch, Op-Oeteren, Dilsen, Lanklaer, ·Me-. 
chelen-sur-Meuse et Genck. 

36 h. 55 a. 1 Asch-en-Campine et Op-Glabbeek. 1 2. 

~ 1 h. 64 a. 45 c. Niel pr~s d' Asch, Op~Oeteren, As ch -en -Cam - 3 .. 
pine et Op-Glabbeek. 

~)7 h. 1 C~:1ck et Asch-en-Campine. 1 <I • 

::l9 h. 7c a Gruitrode, Op-Glabbeek, Op-Oeteren et Niel 5 et 6. 
près Asch. 

83 h. 78 a. 1 Houthaelen, Zonhoven et Zolder. 1 7. 

76 h. 45 a. Wijshagen, Op-Glabbeek, Asch-en-Campine 8, 9, 10 

OO h. 

3o h. So a. 

72 h. 85 a. 

20 h. 

75 h. So a. 

04 h. 72 a. 

92 h. 56 a. 

70 h. 90 a. 

09 h. 93 a. 

et Genclç. · · 

Genck, Zonhoven et Houthaelen. » 

Asch-en-Campine, Genck, Sutendael, Op- 1 11. 
grimby et Mecl1elen-sur-Meuse. 

Genck et Sntendael. 1 12. 

Houthalen, Meuwen, Wijshagen, Op-Glab- 1 13. 
beek, Asch et Genck. 

Meuwen, \V:ijshagen, Genck êt Houthaelcn. 1 14. 

Genck. 15. 

Hasselt, Zonhoven et Zolder. 1 16 et 26. 

Heusden, Houthaelen et Zonhoven. 1 17. 

Hasselt, Houthaelen, Genck et Zonhoven.. 1 18. 

"-' = 0 ·-~ 
~ 
"'° éS 

1101 

Dem. non affichée. 
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XVII. 

XVllI. 

XIX. 

XX. 

XXI. 

XXII. 

XXII!. 

XXIV. 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOMS DES ngMANngons 

M. le baron Goffinet, à Bruxelles . 

Société anonyme des Charbonnages du Nord et de la Bel­
gique; à Bruxelles. 

MM. le comte A de Theux de Meylandt et consorts. 

Société anonyme des Charbonnages de Mariemont. 

Société anonyme <les cxploi·tunts et propriétaires réunis 
pour exploration minière dans le Nord de la Belgique, à 
Bruxelles. 

Snciété anonyme des Charbonm1ges du Nord <le la Bel­
gique, à Bruxelles. 

Demande annulée et remplacée pur la dcnumdc no XXX. 

1,1. id . id . uoXXIX. 

DA'l'EH 

D.I<:S D EMAN I> E 

2 juillet 1~)02. 

q juillet 1902. 

26 juillet 1902. 

16 am';t 1902. 

20 août 1~)02. 

tu octobre 1 ~1n2. 

Il 

>) 

XXV . 1 Société anc111yme des Charbonnages de la Meuse, à Hru- 1 3 <léœmbre t~)02. 
xcllcs. 

XXVI. 1 Société campinoise de Recherche et d'Exploitation de 13 décembre 1'.)<>2 

houille, à Liége. 

XXVI 1 1 Société anonyme de Hecherches minières dam la Cam- 13 janvier 1~~.:;. 
piue limbourgeoise, à Bruxelle$. 

XXV!ll. I Demande retirée. 1 n 

XXIX. 1 Demande i11s.:rite sous le no l 1 de la province d'Anvers. 1 » 

XXX . 1 Société campiuoisc pour favoriser lïndustril! minière 1 17 février 1903. 
« Kempis~hc Ven11oots.:hap tut bcvordcring rnn mijm1ij--
\'erlieid », à Tcsscnderlo11. 

XXXI. 1 Société anonyme du Nord-Est de la Bdf{ique, à Ixelles . 1 i.'l fé\'ricr 1~)03. 

XXXII. 1 Demande 11mmlée et remplacée par le no XXXI V. 1 » 

XXXlll. 1 Sodété anonyme des Propriétaires Unis ponr ln rcd1cr.:11c 28 fé,Tier ·~io:l. 
et l'exploitation houillère en Belgi<1uc, à Liégc. 

XXXI\' 1 M. le baron Goflinct, à Bruxelles. 1•r avril 19o:l. 



ÉTENDUES 
.DEMANDÈES 

1866 h. 80 a. 

1570 h. 70 a. 

2155 h. 5 a. 

1901 h. 

3021 h. 50 a. 

16q h 

,, 
Jl 

1624 h. 47 a. 

3195 h. 70 a. 

2326 h. 85 a. 

)) 

)) 

2990 h. 

4257 h. 59 a. 

» 

2182 h. 9+ a. 

3100 h. 18 a. 

LE NOùVEAU BASSiN ttoutLT.li:R 

COMMUNES 

"' z "' 0 l'i! 
E=l ~ 
<i f., < 
u '5 A .... z 
A o 
~ "' 

'Houthaelen et Helchteren. 1 19. 

Dilsen et Lanklaer. 1 20 . 

Zolder, Heusden, Stockroye et Lummen. 1 22. 

Coursel, Heusden, Zolder, Houthaelen et 1 23 et 55. 
Helchteren. 

Lanklaer, Stockheim, Meeswijk, Len th, 1 24 et 42. 
Eysden, Vucht et Mechelen. 

Lanklaer, Eysden. Vucht et Mechelen-sur­
Meuse. · 

>1 

>) 

Lanklaer, Stockheim, /\leeswijk, Leuth, 
Ey>den, Vucht et Mechelen. 

21 

» 
.,. 

,fü, 51 
et r.a 

Beeringen, Pael, Lummen, Hemden et l 28, 34 et 44 
Coursel. 

Pael, Tessenderloo, Qunedmechelen, Oost­
ham et Beverlou . 

)1 

» 

Tessenderloo, Quaedmechelen et Oostham 
(Province de Limbourg); Voorst, Meerhout 

. et Olmen (Prm·ince d'Anvers. 

Coursel, Beeringen, Pael, Beverloo, Heppen, 
Oostham, Quaedmechelen, Bourg-Leopold 

" 
Meeswijk, Stockheim, Lanklaer, Dilsen et 

Rothein. 

Peer, Houthaelen, Meeuwen, Helchterc 1, 

Wyshagen. 

2H 

» 

" 
25 

54 et 62 

» 

46, 50 
et 52. 

30 . 

""' = 0 

~ 
> 
~ 
$5 
= 
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1 XXXV 

1 XXXVI 

XXXVII 

ANNALES DES MINES DÈ BËLGÎQUË 

NOMS DES DEMANDEURS 

Société anonyme des charbonnages des Propriétaires de 
Coursel-Heusden, à Liége. 

Société anonyme des charbonnages des Propriétaires de 
Houthaelen, à Liége. 

Société ciYile de recherches L'Oetei·en, à N eer-Oeteren. 

DA'I'Ji~S 

DES DEMANDES 

18 avril 1903. 

11 mai 1903. 

:?. juin 1903. 

PROVINCE 

Ia. 1 Demande annulée et remrlacée rnr la demande Via. 1 11 

!la. Comtesse de Mérode et comte de Mérode-Westerloo. 27 octobre 1~102. 

Ilia. 1 Société am·crsoise de sondages. 15 novembre 1902. 

!Va. Comte de Mérode-\Vesterloo . 27 décembre 1902. 

Va. 1 Demande non afiichée. 1 •• 

Via. 1 Demande inscrite !'ous le no XXX dans la prm•ince de 
Limbourg. 1 >l 

Vila. 1 Demande non afüchée. 1 " 

VIIIa. 1 Société anonyme de recherches minières dans la Campine 1 7 mai 1903. 
anversoise, à Bruxelles. 

IX. 1 Société anversoise de sondages~ 1 27 juillet 1 go3. 
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ÊTENDUE8 
DEMANDÉES 

COMMUNES 

281 5 h. 1 Coursel, Heusden . 

4263 h. 21 .a. 15 c. 1 Houthaelen. 

1274 h. 1 Lanklaer, Eysdem, Vucht, Mechelen. 

D'ANVERS 

)) 

5775 h. 3o a. 

4788 h. 51 a. 

2534 h. 

» 

)) 

)) 

6q52 h. 26 a. 

3943 h . 74 a. 

» 1 Westerloo, Gheel, Veerle, Hersselt, Vaeren-
donck,Zoerle-Parwys etEynthout(Province 
d'Anvers); Sic.hem, Testelt et Langdorp 
(Province de Brabant); Tessenderloo (Pro­
vince de Limbourg). 

Gheel, Mali et Meerhout. 

Tongerloo, Westerloo, Oevel, Gheel, Oolen, 
Zoerle-Parwys. 

j) 

» 

» 

N oorderwyck, Hérenthals, Oolen, Oevel, 
Gheel, Tongerloo, Lichtaert. 

Moll, Baelen, Meerhout et Olmen (province 
d'Anvers), .Oostham et Quàedmechclen 
(province de Limbourg). 

"' z r'1 
0 fz1 e:: ~ 
< 12 < o ~A 
- z ~ ~ 

-
48 

47 

32, 4let49 

)) 

33 . 

35 . 

36 

1) 

)) 

)) 

37 et 59 

56 

..,. 
§ 
~ 
t: = 
@ 

110.J 



Revision de la Loi sur les Mines 

PROPOSITIONS DU CONSEIL DES MINES 

TITRE I. ·_ De la pro111·ùJte des uiùies. 

ARTICLF. PRm:~rnm. - L'alin!:a 2 dr. l'article 7 de la loi du 
21 avril 1810 f>St ahro;.;-é nt remplaci• par les dispositions suivantes : 

« Toutefois, une minr. ue pnut être vr1Hhw on ct"dée, en totalité\ ou 
en pal'tir.8, sous quelqiw fo1•mp, que ee soit, ni partagée, ni lou(•e ou 
amodi{>.p même . partinllPmnnt, sans une autorisation prfalablr. du 
<i-ouvr.rnrmrnt, demandre rt tlonnén dans lr.s mêmes formes que la 
concession, sauf que la d1•rnandn ne dPvra. pas être soumise. aux 
formalil<\s llr. lJUblications et d'afficlws prescrites par l'article 2, n°' a, 
4 et 5 de la prèsentr loi. 

» Le!! héritiers ab ù1testat et lr:; l!".gatairC's universels, recueillant 
une mine dans la succe:'lsion qui leur est dévolue, ÙP.vront en faire la 
d(•claration, dans les six mois du décès de Jf\ur aut<mr' a !'Ingénieur 
des mines dan:> l'arrondissement duquel la mine est située. 

> Les légatairm~ it titre universel 011 particulier d'une mine, de 
même que lei:: acqué1·e.urs sur adjudication publique ou forcée d'une 
mine,ne pourront continuer a l'exploiter s'ils ne se sont pourvus a cet 
f'ffet, dans les six mois du décès du testateur ou de la date de l'adjudi­
cation, d'une permission demandée et obtenue dans les formes pres­
crites a l'alinéa 2 ci-dessus. » 

TITRE II . - De l'obtention des concessions de mines. 

ART. 2 . - Les articles 22 à 28 et 30 de la loi du 21 avril 1810 sont 
abrogés et remplacés par l(\:; dispositions suivantes : 

1. - « La demande rn concession sera faite par voie ùe simple 
pétition adressée à la Dépntatiùll permanente rie la province où la 
mine est située. Si le demandr.ur est étranger, il sera tenu de faire 
élection de !lomicilr dans lt• royaume. 

• 
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» Un plan régulier de la surface indiquant les limites du périmètre 
demandé, à l'échelle de 1/10,000", sera annexé à la demande en qua· 
dru pie expédition. 

» Ce plan contiendra l'indication des concessions minières voisines. 
» Au cas ol:t la concession sollicitée s'étendrait sur plusieurs pro­

vinces, la demande sera adressée à la Députation permanente de la 
province dans laquelle la mine aura la plus grande étendue. Une 
copie de la demande et du plan annexé sera déposée au greffe du 
Gouvernement provincial de chacune des autres provinces. 

». Les plans devront être vérifiés par !'Ingénieur des mines et les 
Députations permanentes certifieront chacune les expéditions qui leur 
seront affectées. » 

2. - «La demande sera enregistrée à sa date sur un registre parti­
culier par les soins des greffiers provinciaux et des extraits certifiés de 
ces enregistrements seront délivrés aux requérants. 

» Les registres seront ouverts à tous ceux qui en demanderont 
communication. » 

3. - «Dans les quinze jonrs de l'enregistrement, la Députation 
permanente qui aura reçu la demande ordonnera, sur le rapport~~ 
l'ingénieur des mines , s'il .Y a lieu, les publications et affiches de la 
demande en concession. Sa décision sera immédiatement notifiée aux 
demandeurs. 

» Un recours contre les décisiens· de la Députation permanente sera 
ouvert aux intéressés pendant un · mois à partir de la date de la notifi­
cation. Semblable recours pourra être exercé par l' Administration 
des mines pendant le mois qui suivra la date de la décision. 

» Il sera statué sur ces recours par un arrêté du Ministre de 
!'Industrie et du Travail, rendu après avoir pris l'avis du Conseil 
des mines.» 

4. - «L'affichage et l'inscrtiou dans les journaux seront faits par 
les soins des administrations communales et aux · frais des deman­
deurs. Les affiches seront apposées et maintenues pendant un mois 
aux chefs-lieux des provinces, à ceux des arrondissements où la mine 
est située, au lieu du domicile réel ou élu du demandeur et dans 
toutes les communes dans lé teT"ritoire desquelles la concession peut 
s'étendre. 

> Elles seront insérées au Moniteur et au moins dans un journal, 
s'il en existe, de chacune des localités désignées ci-dessus, deux fois à 
quinze jours d'intervalle pendant la durée des affiches. » 

---
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5. - « Dans les communes rurales, des publications orales des 
demandes en concPssion auront lieu devant la porte de la maison 
communale et des é~lisei:: paroissiales et comdstorialPs, à la diligcncP 
lies Bourgmestre et kchcvins, à l'issue de l'office, chaque dimanche 
pendant la durée des affiches. » 

6. - « Les formalités qui précèdent sont prescrites à peine de 
null1té. 

» Il sera ,justifié do l'accomplissement de CC'i> formalités par deR 
certificats de::; Colleges dPs Bourgmestre et ~~chevins et par la produc­
tion des journaux » 

7. - ,~Les demandes en concurrence et les oppositions qui y seront 
formées seront admises devant la Députation permanente sur l'arrêté 
de laquelle les publicatiorn~ et affiches auront eu lieu, jusqu'au der­
nier jour du mois à compter de la date de l'affiche. 

:. Elles seront notifiées par acte extrajudiciaire an Gouverneur dn 
la province et enregistrècs, par les soins du greffier provincial, Rnr le 
registre vis{• au n° 2 ci-dessus. Lo l'<~gistr·e sr.ra ouvert à tous ceux qui 
en demandPront communication. 

» Elles SPront, à la rC'quête do !mm~ auteur:;;, notifièes par exploit 
aux parties intc\rC'ssèPs. 

» Los demandes on concurrence ne devront être publiées et affi­
chées, comme il est dit ci-dessui::, que si elles comprennent dos terrains 
situ(\S on dehors du Jlêrirnètre de la d<•mande primitive, sans toutefois 
que cette formalité soit un motif pour suspendre l'instruction de cette 
demande.» 

8. - «A l'expiration du délai des affiches et publications et sur la 
preuve de l'accomplissement des formalités portfos aux numéros pré­
cédents, dans le mois qui suivra au plus tard, la Députation perma­
nente chargée de l'instruction, sur l'avis de l'Ingéniour des mines et 
après avoir pris des informations sur les droits et les facultc'•s drs 
demandeurs, donnera son avis. 

» La Députation permanente de chacune des provinces dans le11-
quclles la mine s'étend, devra émettre sou avis<lans un délai d'un mois. 

» Ces avis seront transmis avec toutes les pièces de l'instruction au 
Ministre de !'Industrie et du Tràvail. » 

9. - « Il sera définitivement statué sur la demande en concession 
conformément à l'article 7 de la loi du 2 mai 18~17. 

» Jusqu'a l'émission de l'acte de concession, toute opposition pourra . 
être adressée au :Vlioi::;tre de l'Industrie et du Travail qui la joindra 
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au dossier, ou la transmettra, par voie administrative, au Conseil des 
mines si celui-ci est déjà saisi de la requête. 

» Si le Conseil a émis son avis, il ne pourra plus être saisi que par 
arrêté royal. · 

» Dans tous les cas, cette opposition sera notifiée pa1' exploit, à la 
requête de son auteur, aux parties intéressées. 

» Si l'opposition est motivée sur la propriété de la mine acquise par 
concession ou autrement, les parties seront renvoyées devant les tri­
bunaux et cours. Ce renvoi est ordonné par un arrêté royal, pris sur 
l'avis du Conseil des mines. » 

Dispositions transitoires. 

10. -'--- «Les demandes en concession, extension, maintenue de 
concession introduites avant la promulgation de la présente loi, 
seront, au fur et à mesure qu'elles paPviendront au Ministère de 
I'Industrie et du Travail, affichées et publiées conformément aux 
dispositions ci-dessus et sans qu'il y ait lieu toutefois de recommencer 
celles des formalités prescrites qui anraient üéjà été accomplies. » 

H. - « Ces. publications et affiches auront lieu à la diligence du 
Ministre de !'Industrie et <ln 'frarnil, sans frais pour les demandeurs. 

» L'accomplissement de ces formalités sera constaté par la produc­
tion des jo~rnaux et des certificats délivrés par les Collèges des 
Bo.urgmesti:es et Echevins des communes où.les affiches auront été 
apposées et les publièations faites. » 

12. - « Les auteurs des oppositions tardives pourront en faire 
constater l'existence par la production des pièces ou s'assurer qu'elles 
existent au dossier reposant dans les archives du Ministère de !'Indus­
trie et du Travail ou renouveler leur opposition-dans les dix jours 
qui suivront le dernier jour de la durée de l'apposition des affiches; 
à défaut de quoi, il pourra être passé outre à la décision définitive. » 

13. - « Les oppositions seront faites par simple requête adressée 
au Ministre de !'Industrie et du Travail qui en donnera récépissé; 
elles seront notifiées aux parties intéressées par explÜit, à moins que 
déjà elles ne l'aient été, à la requête de leurs auteurs. 

» A l'expiration du délai fixé au n° 12 ci-dessus, le Ministre de 
l'Industrie .et du Travail transmettra au Conseil des mines les 
demandes en concession, extension ou maintenue avec les oppositions 
s'Ü y en a ou un certificat constatant qu'il n'en a pas reçu. » · 
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TITRI<~ III. - De la detimilation des concessions. 

ART. 8. - L'artirJe 2\l dP la loi dP 1810 Pst ahrogé et rrmplac(> par 
la disposition suivant!': 

« L'étendun de la concession ;oera détermini;e par l'acte dn ronrPs­
Rion. Elle Rera limitée par dm; plan:-i verticaux passant par des points 
déterminés à .la surface du sol par des signes apparents, et rrp{'r{'8 
suivant un système admii< par !'Administration deR rninPs. 

)) Ces plans seront men{'s de la surface dans l'intérieur dP la terre 
à une 11rofondeur indétin ie. 

» La concession pourra Pxceptionnellement, lors<pw lr.s cir-cons­
tancrs l'exigeront, n'ètre pas accord1ie de fond en comble et les limites 
pourront ùtrn formées par drf: plans non v1wtica11x et non continus » 

'l'l'I'RE IV. - Dr1s redei,anf'es. 

ART. 4. - L'article ~V1. de la loi d1' 1810 est ahrogr et remplacé par 
la disposition suivantP: 

« La redevance fixe 1-wra annu!'lle 0t r{•glre d'aprèR ]'{\tendue de la 
concession. 

» Elle sera d'un franc par hectarr pour toute concession dont 
l'étendue ne drpas~era pas 1.GOO hPctarrs avec majol'ation d'un franc 
par lwctarc de surphrn ,iu~qu'à :!,000 IH'dart>8, de dnux franc~ de 
:!,000 à 2,fü)O hectares et ainsi de suite en maintenant la mf>,mp 
progression de 500 en 500 hectares. » 

ART. 5. - L'article ~fü est abrogé et rempladl par cc qui suit: 
« J .a redevance proportionnelle sera une contribution annuelle à 

laquelle les mines seront assuj'etties sur leurs produitH; elle sera de 
21/2 °/0 sur le produit net de la mine; il sera perçu en out_re, au 
profit de l'Etat, 10 °/0 de tout MnMicc rfalisé et excMant une rinnuné­
ration de 6 °/0 du capital. » 

ART. 6. - L'article 3H, l'alinéa 2 de l'articl0 :n (',t lm: articles 38 
et 39 de la loi de 1810 sont abrogés. 

ART. 7. Au paragraphe 3 de l'article 9 de la loi du 2 mai 1837, les 
'Illots « 25 centimes» sont remplàcés par « un franc». 

Au paragraphe 4 du même article, lrR mots « 1 à 3 p. c, » sont 
remplacès par « 3 p. c. ». 
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TITRE V. - Des voies de communications. 

ART. 8. - Les travaux souterrains à exécuter en dehors des 
terraii1s concédés pour la ventilation, l'écoulement des eaux, le 
transport des produits de la mine, pourront être déC!arés d'utilité 
publique éle la manière déterminée par l'article 12 de la loi d~ 
2 mai 1837. 

TITRE VI. - De la police des exploitations. 

ART. 9. - L'article 49 de la loi du 21avril1810 est abrogé. 

ART. 10. - L'article 50 de la loi du 21 avril 1810 est abrogé et 
remplacé par la disposition suivante : 

« Si l'exploitation et les services de la surface qui eo dépendent 
immédiatement compromettent la sùreté, la salubrité ou la commo­
ditP. publiques, la conservation des puits, la ··Soliditô des travaux, la 
sùreté ou la santé des ouvriers mineurs, la 8Ûreté cfcs habitations de 
la surface, il y sera pourvu par la Députation permanente du Conseil 
provincial, ainsi qu'il est pratiqué e.n matiere de grande voirie et 
selon les lois. » 

ART. H. - Lorsque la sûreté publique ou la conservation des 
mines nécessitera des travaux à exécuter en commun dans les exploi­
tations voisines ou contiguës, les concessionnaires de ces mines 
pourront, sur la proposition des ingénieurs des mines, être réunis en 
syndicat. L'organisation et les attributions de ce syndicat seront 
déterminées par un arrêté royal pris sur l'avis conforme du Conseil 
des mines, après que les intéressés ei la Députation permanente du 
Conseil provincial auront été entendus. 

TITRE VII. - De la 1·esponsabilite des dommages causes pm· 
l' eœjJ loitation. 

ART. 12. - Le concessionnaire d'une mine est tenu de réparer tous 
les dommages causés à la surface par Je:':! travaux d'exploitation 
exécutés dans celte mine, y compris IB'-tarissement des eaux utiles, 
sans considérer si les dommages proviennent ou non de la faute de 
l'exploitant. 

Cette disposition s'applique aux travaux de recherches. 
Si la mine vient à changer de mains pour quelque cause que ce 

soit, l'ancien et le nouveau propriétaires sont, nonobstant toute 
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da use contraire, soliclaircment tenus, vis-à-vis des tier:-;, de la respon­
sabilité ÙC'S travaux déjà fait"1. 

Entre eux nt à défaut de clausr. contrairr, la possession implique le 
transfert de tous lrs droits et chargp.;;: y fülatifs. 

ART. 13. - L'article 15 de la loi de 1810 est abrogé et remplacé par 
la disposition suivante : 

«Il doit aussi le cas arrivant de travaux à faire dans la zone où ces 
travaux sont susceptibles d'influencer les mai~ous, lieux d'habitations 
ou autres exploitations, donner caution de payer toute indemnité P.TI 

cas de dommages à ces propriétés ou d'atteinte aux eaux dont elles ont 
l'usage. 

» Les demandes ou oppositions des intéressùs seront, en ce cas, 
portées devant les tribunaux. » 

ART. 14. - Il sera formé à !'Administration centrale des mines un 
fonds de garantie destin(» à as~nrer aux pro11ri<itaires de la surface le 
paiement des indemnité;;; pour dommages provenant des travaux 
miniers, daus le caR où rPR dommages auront fait l'objet ile rlfri~ions 
j udiciaircs con h'es en forcn de r,hosn .i ug1\e, mail'! n'ayant pu être 
Px1\cutres à r,anst'- d'insolvabilité cks dè.hitr.ur~. 

Lorsque la caiRR<'· aura Plfoctu<\ mi paiomcnt au li1m nt pla<'.<' d'un 
in::;olvahlr, rllr f<l\ra, dr. plein droit, snbrogre à tous lm-: droits , privi­
lèges, etc., de celui anqurl p]]p aura fait lr. pair.ment. 

ART. i5. - Le fonds de garantie sr.ra alimenté à l'aide d'unr cotii>a 
tion annuelle de un décime par franc du principal de la redevance au 
profit de l'~~tat. 

La coti>1ation sera rncou vrée comme les impôts nt redevances, mais 
ln p1·oduit en sera remis à !'Administration centrale des mines par les 
soins de laquelle il sr.ra versé à la Caisse des consignations. 

Tous les dnq ans, ;;i l'rtat do la cai;;so le permet, un arrêtô ministô-
1·irl 01·clon nera que lr.s intl•1•êt:-; produits par cc fondf.l srron t r{•partis 
Plltœ lrs partiripants au p1·orata ùu montant de leur~ r,ot.isatio11R. 

'1'011>1 les rlix ans, nn arrètr royal pour·ra ordonnrr la répartition 
cl' une fraction du capital ne dépassant pas 50 °/0 • 

» En aucun cas, les fonds de cette caisse ne pourront être affectôs à 
une destination <liffürente de celle ci-de;isus indiquée et si la caisse 
venait à être supprimée, le8 fonds devraient être répartis intégrale­
m.=>nt entre les participants d'après leurs cotisations. » 
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TITRE VIII. - De la déc_héance des . concessions. 

ART. i6. - Tout concessionnaire sera tenu, .·à moins d'empêche­
ment légitime, de commencer les travaux de son exploitation, a·~ plus 
tard un an après qu'il aura obtenu la concession, passé lequel temps 
un arrêté ro.ral,.pris de l'avis conforme du Conseil des mines,1a 
déclarera non avenue, et la concession en pourra être faite: à un autre. 

Les travaux commencés dans ce délai devroµt être régulièrement 
poursuivis jusqu'à la mise en exploitation effective de la mine et ne 
pourront être suspendus sans motifs légitimes. 

ART. 17. - La déchéance de la concession sera encourue daris le 
cas où le conc.essionnaire sera en défaut de satisfaire au prescrit de 
l'article précédent, aliné.a 2. 

ART. 18. - Elle sera encourue de même si le concessionnaire reste 
en défaut de ·se ·conformer à la disposition finale de l'article 31 de la 
loi du 21 avril 1810. 

La déchéance ne frappera que celle des concessions qui est inex­
ploitée. 

Toutefois elle ne pourra être prononcée qu'aux conditions sui-
Yantès réunies: 

1.0 . Que la mine. soit abandonnée depuis au moins deux ans; 
2° Qu'un ticr.s demande serie.usement à l'exploiter; 
3° Que le concessionnaire actuel n'obtempère pas à une sommation 

de !'Administration des mines de reprendre au plus tard dans Je délai 
de six mois et de continuer e.nsu ite l'exploitation active et ré~ulière 
de la mine, sauf le droit tin coilCessionnaire de justifier des causes 
majeures de son inaction. 

ART. Hl. - La déchéance ·sera prononcée par arrêté royal, le 
.Conseil des mines entendu. Elle ne pourra l'être coutre l'avis de ce 
Conseil. 

ART. 20 .. - La mine dont la concession aura été révoquée 
redeviendraîibre comme si la propriété n'en avait jamais été insti" 
tuée et pourra être concédée à nouveau . 

.Elle 'fera retour avec toutes ses dépendances, immobilières par 
nature ou par destination, énumérées à l'article S de la loi, à charge 
par le nouveau concessionnaire d'en indemniser l'a_ncien à dire 
d'experts. 

'l'o us privilèges et toutes hypothèques grevant la mine seront 
reportés sur la totalité des som.mes ainsi fixées et, moyennant leur 
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consignation. le nouveau concesRionnaire pourra, dans les trois mois 
de I' arrêtl\ de concession, fafre procédPr à la distribution et à la purge 
hypothécaire, faute de quoi il en demeurera personnellement tenu. 

Ju~qu'à concession nouvelle, le déchu restera responsable de 
l'Pntretien de la mine et de tous les dommages qui seraient reconnus 
proveni1• de son exploitation. 

A défaut par lui d'exécuter les travaux nécessaires pour assurer la 
1:1écurité publique et la conservation de la mine, l'Etat aura le droit, 
après une sommation infructueuse et même sami cette formalité en 
cas d'nl'gcncc, d'y faire procéder <l'offic1'. 

Les frais déboursés par lui à cet effet et les redevances arriérées qui 
lui 1>eraient dues ainsi qu'aux propriétaires de la surface seront 
recouvrables par privilège et avant tous autres sur les indemnités 
ci-deHSUS. 

TITHE IX. - De la 1·enonciation. 

ART. 2i. - Tout concessionnairP. dP mines pourra, après en avoir 
obtenu l'autorisation du Hoi, renoncer à sa conce~sion, lorsqu'il aura 
(•té reconnu que lP gîte con!'1\M c>st <\puis{~ ou 1p1'il u'existn aucun gîte 
exploitable dr. la substancP concPdén. 

DanH ce dcrni<'r cas, la re1101H~iatinu pourra ne porter que sur 
partiP dn la concPssiou. 

ART. 22. - La dcmaudn <>.n rcnouciatiou sera introduite et 
instruite en xnivant leH formalités pre~r.ritcs par les lois pour les 
demandPs <'n ohkntion de concesxiou. IWe ;wra par le demandeur et 
à seR frais, uotifü~e aux m·éanciers a,yant inscription sur la mine. La 
preuve de c<'.ttP notification devra être jointe à la requête. 

ART. 23. - Toute créancn privilégiÎ'e ou hypoth(~caire devra, à 
pPine de forclusion, Î\tre inHcritc> :4111• la mi1w dans 10 délai d'un mois, 
fixé par l'article 2. Il" li tin la présente loi. 

ART. ~Yl. -- Tl Rl~1·a statué par a1·1·êt(> royal sm· toute requête en 
rl'nonciation . 

Aucune renonciation lH\ pou1·ra être autorisôP contrairenwnt à 
l'avis ùu Conseil des mines. 

ART. 25. - L'arrêt!1 royal fixera les Mlais nndèans lesquels le 
dl'mauùeur devra : 1° rxécut<>r lns travaux do sûreU' prescrits par 
J' Administration des mines, conformément aux lois et règlements en 
:riguPur; 2° obtenir la maiÙ-levél\ de~ toutes les im;criptionl! prises sur 
la mine, ou en faire la purge. 
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Ces délais pourront, à la demande du concessionnaire, dans des cas 
exceptionnels, être prorogés par un arrêté royal, le Cnnseil des· mines 
entendu. 

ART. 26 - A l'expiration des délais prévus par l'article précédent, 
le demandeur adressera à la Députation permanente un certificat du 
conservateur des hypothèques, constatant que la mine est quitte et 
libre de toute inscription et l'informera que les travaux prescrits ont 
été exécutés. 

La Députation permanente, après avoir pris l'avis des ingénieurs 
des mines, constatera l'accomplissement des conditions imposées au 
demandeur. 

L'arrêté de la Députation sera, par les soins du Gouverneur, 
notifié au demandeur et à !'Inspecteur général des mi11:es dans la 
province. 

ART. 27. - Un rec~urs est ouvert aux intéressés ainsi qu'à l'Admi­
·nistration des mines contre les arrêtés des Députations permanentes 
pris en vc1·tu de l'article précédent. 

Ce rccour·s doit être dépos(~ au greffe .du gouvernement proyincial 
dans le mois à comptei· de la date de la notification. · 

Il SCl'a prononcé sur le recours par arrêté ministériel, le Conseil 
des mines, entendu. 

ART. 28. - Dès qne la tlt'icision sera ·devenue définitive, avis de la 
1·011onciation sera donné, pa_r Je Gouverneur de la province, an 
conservateur des hypothèques-qui en fora mention sur ses registres . 

Cette mention ôtablit, à l'égud des tiers, que la coucessioù a cessé 
d'exister à partir de sa date. 

ART. 29. - La renonciation aura pour effet d'exonérer le.proprié­
taire de la mine des diverses charges résultant de l'acte de coi1eession. 

ART. 30. - En cas de .renonciation motivée par l'épuisement <lu 
gîte concédé, les pl'Opriétail'es de la surface, dont les droits à la rede­
vance-fixe ne Reraient pas prescrits au jour de la demande en renon­
ciation, pourront, dans un délai de six mois, à compter de la date de la 
mention prêyue par l'article 8, demander au concessionnaire le rachat 
des d·ites redevances au denier vingt-cinq. 

A défaut par les prop1:iétaires de la surface d'avoir dans le délai 
ci-dessus introduit la demande en rachat, ils demeureront forclos et 
perdront tout droit à la redevance fixe. 

ART. 31. - L;s sociètés propriétaires de mines, en dissoiution, ne 
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pourront clore leur liquidation avant d'avoir cédé leur conct>ssion ou, 
le cas échéant, d'y avoîr renoncé conformément aux dispositions de la 
présente loi. 

TITRE X; - Des pénalités. 

ART. 32. - L'article 93_ de la loi de 1810 est abrogé et remplacé par 
la disposition suivante : 

« Les infractions aux lois et règlements ou aux clauses et condi­
tions légalement insérées dans les actes de concession ou cahiers des 
charges seront dénoncées et constatées comme les contraventions en 
matière de voirie et de police. » 

ART. 33. - La disposition suivante est ajoutée à l'article 95 de la 
loi de 1810 : 

« Toutefois, en ce qui concerne les procès-verbaux du chef d'in­
fractions aux actes de concession ou cahiers de charges, l' Administra­
tion appréciera s'il convient ou non d'y donner suite. » 

ART. 34. - L'article 95 est abrogé et remplacé par la disposition 
suivante : 

« Les peines seront d'un emprisonnement de huit jours à un an et 
d'une amende de cent à cinq cents francs, ou d'une de ces peines 
seulement. Elles pourront être portées au double en cas <le récidive. » 

Ainsi délibéré en séances du Conseil des 24, 27 et 29 avril, i •", 4., 
7, 22 et 26 mai 1903, auxquelles {•taient pr{>sents: 

:\-IM. D1.: PONT, Président; Ho LIN, JULES DE GREEF, JoL Y, DE C rrrn­
LŒR, Consei!lei·s ; (tE:"IDEB!EN, FRANçocs. CATTOIR, Conseille1·s 
lwnorafres; SPÉE, G !'e/fiei·. 

Le G1·effie1·, 

'füÉo SP~~E. 

Le Pi·ésident, 

H. DU PO~T. 



L.OI 
RÉSERlANT EXCLUSIVEMENT A L'ÉTAT HOLl1ANDAIS 

UNE VASTE PARTIE DU TERRITOIRE 

pour les Recherches minières 

Les Chambres hollandaises ont adopté définitivement le 
21 juillet 1903, a une forte m·ajorité et sans moclification, 
le projet de loi dont nous avons donné le texte dans la 
première livraison du tome VIII, page 326. 

La Redaction. 



DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

PERSONNEL 

Corps des mines. - R.ecrutern.en"t. 

[3218233(493)] 

A.1Tété ministùiel dit 2 2 juin 1903. 

LE MI!li"ISTRE DE L'Ixrn.:sTRIE ET nu TRAVAIL, 

Yu lPs arrêtés royaux du 2 septembre 1896 et du 27 juin 1902 
règlant l'admission aux fonctions d' ingé>nienr de 3m• classe des 
mines et notamment les a1·ticlt•,i 3 et 4 du premier de ces arrêtés; 

Vu le proµ:ramme ÙPS matières du coucours pour l'admission à la 
dite fonction, annexé à l'arrèté ministér·iel en date du 2 septem­
bre 1896, 

ARRÊTE : 

ARTICLE PREMIER. - Un concours pour le recrutement des ingé­
nieurs du corps des mines aura lieu les 27 octobre 1903 et jours 
suivants à l'hôtel du Ministère de !'Industrie et du Travail, rue 
Latérale, 2, à Bruxelles. 

ART. 2. - Les matières de l'épreuve, ainsi que le nombre maxi­
mum des points attribués aux diverses branches sont fixés comme 
suit: 



DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

1 ° Exploitation des mines, y compris la topographie 

ii19 

Nombre 
des points. 

souterraine. 30 
2° Métallurgie, y compris la préparation mécanique 

des minerais 20 
3° Législation minièrp,,, industrielle et du travail, 

. ainsi que la réglementation qui s'y rapporte. 10 
4° Electricité et ses applications industrielles . 14 
5° Rédaction française". 12 
6° Langue flamande, allemande ou anglaise (au 

choix des concurrents) 
7' Travaux graphiques 

6 
8 

100 
ART. 3. - Il sera exige au moins la moyeÙne des points sur la 

branche 1 et sur les branches 2, 3 et 4 réunies et les 6/10° des points 
sur l'ensemble des matières. 

ART. 4. Les matières des branches 1 à 4 sur lesquelles les 
questions seront posées, conformément au§ 2° de l'article 4 de l'arrêté 
royal prérappelé du 2 septembre 1896, sont üidiquées à la suite du 
présent arrêté. 

Bruxelles., le 22 juin 1903. 

GUSTAVE FRANCOTTE. 

MATIÈRES DU PROGRAMME 

sur lesquelles seront 

formulées les questions concernant les branches 1 à IV. 

I. - EXPLOITATION DES MINES. 

Sondages, 

Sondages à tiges, par percussion et par rodage .. - Trépans, 
tarières, bits. - Tiges. Joints à coulisse et à chute libre. - Curage 
continu et disconti.nu. Prise d'échantillons. - Engins de manœuvre .. 
- Tubages. - Accidents et outils cj.e secours. -.Application des 
sondages à la recherché des gîtes. 
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Excavations et travaux d'art. 

Classiiieatiou Pt 1n·opriM{•s des P.x.ploHifü nmploy(•:-; dans leH mines. 
- gxplosif::i ditK de >1ù1·!'tè l•:xpfo·inwntatiou drH cxplo:;;ifa. -
Crm1sement des tronH d1\ mi1H'8 au moyen d'ontilH : a) Mùs par la 
main de l'ltommn, flnnrPts, pnrforatenrs; b) Mûs par l'air comprimé, 
l'eau souH pression, l'(ilectricitô; perforatrices à percussion et à rodagP. 

Organisation du travail. - Chargement, bourrage et amor<:age 
dHs min<'H. ProcéMs de misP à fou. - P1·oeédl>:; d'ahatage des rochPs 
:::ans le Hecom·H deH explo:;ifs. llavPUSPs mécani<ptes. - Résultats du 
travail m(•canicpw, avec ou sans les explosif:;, dans les chantiel's et lrs 
galeriri;. 

l'ul'rH. - Hrvêtement~ continns et diHcontinns. CnvPlages. Con 
:;l1·uction r, t Pxc"cution. 

CrPusement HOllS stol. - C1·pu::;p11w1tt en tm·1·ainH aquife1•p:;: emploi 
dt! l'air comprimé, dP la eongpJatiou; procédé Kind ·Chaudron, emploi 
de la il rague a VPl' l'Pvètmnrnt ÙPSePnùan1 . 

Exploitation proprement dite. 

Exploitation Hans l'Pmhlai par tra1:age l't d!\pilagl\. Applil'ation aux 
eoucl10~ dn houi lin d<> nrnyPn nP pu i~~anec. 

J<:xploitation av<'c remblai~: a) 11a1· µ:raudnH tailhls; taill!'8 mon· 
t anh·~. taillPs 1·haH~a11t<'~, g1·adins l'PllV!\l'Hl'K; fi) par tl'a~·aµ:<~ Pt d!"pi­
lag·p, Pntrn, toit Pt mur ou par tranehes inclin(•Ps, ho1·izoutales ou 
vel'tical<'l4 - Applieation aux couclws ùe houille. - Circon>\tances 
cp1i influent sur le choix de la m{•thode et la marche génfralP. dP l'ex· 
ploitation. 

Transport et extraction. 
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e 
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DATE 

de 

l'accident 

!l mars 

22 août 

A. Nature et situation de l'établis­
sement où l'appareil était placé; 

R Noms des proprietaires de l'ap­
pareil; 

C. Noms des constructeurs id . 
D. Date de mise en service. 

A. Siège Saint-Henri des 
charbonnages de Bayemont 
à Marchienne-au-Pont. 

B. Société anonyme des 
charbonnages de Bayemont, 
à Marchienne-au-Pont. 

C. · Société anonyme de 
Monceau - sur - Sambre, à 
Monceau-sur-Sambre. 

D. rn jauvier 1871 

A. Usine poµr l'applica­
tion des procédés de stérili­
sation du lait, rue Frans­
man, 142, à Laeken. 

B. Société anonyme Nu­
tricia. 

C. Inconnu , de prove­
nance hollandaise. 

D. 25 juillet 1002 

NATURE 

FORME ET DESTINATION DE J}APPAREI 

Détails divers 

Chaudière cylindrique horizontal 
à deux tubes réchauffeurs, timbrée 
cinq atmosphères 

1 nstalléc en 1871, elle faisait part 
d 'un groupe de six chaudières idell' 
ques qui fournissent la vapeur aux di 
férents services et dont l'alimentatic 
est assurée par les eaux de la riviè: 
le Piéton. 

Elle était visitée régulièrement ch 
que année par le chef-machiniste Hl· 
appareils étaient en ordre. 

Appareil cylindrique vertical am 
vible, de lm80 de hauteur sm Im20 c 
diamètre avec fond supérieur hén­
sphérique. 

Parois en cuivre rouge de If> m; 
d'épaisseur. 

Le fond supérieur était muni d 'ur 
soupape de sûreté, réglée ponr ur 
pression de 1/2 atmosphère, d'tm r • 
binet pour!' échappement de la va peu 
d'un manomètre et de deux therm< 
mètres. 

L'appareil était fixé sur une ba' 
horizontale supportant une série c 
plateaux horizontaux superposés st 
lesquels reposaient les bouteilles rcrr 
plies d'eau et soumises au nettoyage. 
Le tuyau d'amenée de la vapeur pr< 

duite par un générateur traversa 
cette série de plateaux à leur cem re 
un deuxième tuyau ajusté à la base d 
l'appareil servait à la décharge de J'ea 
de condensation ; ces tuyaux étaie 
pourvus de robinets. 

L'appareil a été mis en service sar 
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============================~ .• 
EXPLOSION 

r==========;::= ======= ==== =====11 

CIRCO:-ISTAN LES 

• 
1 
Dans l'après-midi du diman­

\e 9 mars , les chatJdières 
uient pleines d'eau et les feux 
mverts quand un fort groilde­
ent se fit entendre. C'était la 
oisième virole du tube ré­
,auffeur par lequel se fait l'ali­
entation qui se déch irait . A 
moment, le manomètre accu­

it· une pression de 3 1/2 at­
bsphères. A l'endroit de la 
chirure, l'épaisseur de _la tôle 
lit réduite à 3 m/m ; le fer en 
lit sec et cassant. En plusieurs 
•ints, la tôle . était couverte 
incrustations de 10 à 20 m/m . 

. Cette chaudière avait été re-

r:

1 se à feu Je 27 janvier après 
nettoyage qui n 'avait révélé 

'un dépôt de boues peu adhé­
·ptes. 

1 

SUITES CAUSES PRÉSUMÉES 

Dégâts p~irement matériels . Corrosion sous l'action 
de l'eau froide. · 

1 Il 

te fond supérieur hémisphé­
.,ue.s'est détaché ; l'eau bouil­
l te et la vapeur contenues 
11s l'appareil ont été projetées 
i dehors . 

!I 

Deux ouvriers, dont le pré­
posé à la conduite de l'appareil, 
ont reçu des brûlures au troi­
sième degré qui ont nécessité 
un traitement d'urie quinzaine 
jours . 

· ]}accident paraît de­
voir être attribué au dé­
faut de fonctionnement 
ou à l'insuffisance de la 
section de la soupape. 

~ 
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ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

DATE 

de 

l'accident 

30 septembre 

31 octobre 

A. ~ature et Rituation de l'établis­
sement où l'appareil était placé; 

B. Noms des propriétaires de l'ap­
pareil; 

C. ~oms des constructeurs id. 
D. Date de mise en service. 

A . Bateau-dragueur Passe­
partout. 

B. Ch. et E. Hargot. à 
Liége 
C. Société anonvme des 

chaudronneries liégeoises et 
Société Saint - Léonard , à 
Liége. 
D, 14 avril 1901. 

1 .,1 i,!~~:~l~:n~e~ ~~~~~-~~.:oue 
B . Hauzenr-Gérard. 
C. J. Leclercq et Cie, à 

Verviers. 
D. » 

::-i'ATURE 

FOR~IE ET DESTINATION DE L'APPAREI 

Détails divers 

que la Société « ~utricia » se fut < 
formée à la formalité de la déclarati 
préalable prescrite par l'article 45 
règlement de police des machine 
vapeur. 

Chaudière cylindrique horizont 
multitubulaire à flamme directe, 
tubes à fumée avec chambre à cc 
bustion et dôme. 

1 
Tuyau en fonte de 2m500 de 1 

n,,,,.,,,... ot rl_,,, 9~(\ m /_m r1,,, ,·l1•:ui·"l,;t 

Ep~~se-;;r .:;:,ini-1;~ 26 m;;;:,-
Ce tuyau faisait partie d'une c, 

duite en fonte reliant le modérat, 
de la machine au collecteur de vap, 
de 3 chaudières Fairbain, timbr 
à 8 atmosphères. 



C.IRCONSTANCES 

Un bouchon de lavage ayant 
mté, un jet d'eau bouillante a 
,mi de la chaudière. 

Une nouvelle machine à va­
•eur venait d'être montée .à 
:établissement Hauz~ur - Gé­
ard ; en vue de proceder aux 
ssais,on l'avait provisoirement 
éunie aux chaudières par une 
. onduite en fonte descendant 
:erticalement jusqu'à 1 mètre 
ous terre, se recourbant hori­
:ontalement pour remonter en­
in jusqu'au moteur. Pour pou­
mir purger cette conduite, le 
:hef de réparations prescrivit 
'y placer un robinet ; cet OI:dre 
e fut pas exécuté La veille de 
'accident, le moteur fut mis en 
11arche et, pendant la nuit, après 
'arrèt, la conduite resta en 
ommunication avec les chau­

lières. Le matin, l'ouvrier 
monteur ouvrit légèrement le 
modérateur de la machine pour 
en :hauffer les cylindres ; un 
instant·après la conduite faisait 
explosion et la vapeur s'échap­
pait à flots. 
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EXPLOSIO'N 

SUITES 

Le jet d'eau bouillante a at­
teint le capitaine du dragueur 
et sa femme. Celle-ci est morte 
de ses brûlures. 

L'ouvrier Tombeur, qui se 
trouvait dans les fonsfations de 
la machine, · fut enveloppé par 
la vapeur et on Je retrouva sans 
vie. 

. 

CAUSES PRÉSmlÉES 

Une légère fuite s'étant 
produite à un bouchon 
tle lavage, le capitaine 
commit l'imprudence de 
vouloir resserrer le bou­
chon, alors qu'il existait 
encore une certaine pres­
sion dans la chaudière.· 

Coup de bélier provo­
qué par l'eau de conden­
sation, accumulée par 
suite de l'absence de 
robinet purgeur sur la 
conduite . 
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ANNALES DES MlNES DÈ BELGIQUE 

DATE 

de 

l'accident 

17 novembre 

1er .!écem lire 

A. Nature et situation de l'établis­
sement où l'appareil ~tait placé; 

B. Noms des propriétaires de l'ap­
pareil; 

C. Noms de;:s constructeurs id. 
D. Date de mise en seryice. 

A. Manufacture de glaces 
à Auvelais. 
B. Société anonyme des 

glaces d' Auvelais. 
C. Société anonyme P. 

Brouhon à Liége. 
D. » 

A. Fabrique de glaces, à 
Roux. 
'B Société anonyme des 

glaces de Charleroi. à Roux. 
C. Zimmcrman, HanreY. et 

Ci",it Monceau-sur-Sambre. 
D. 81 mars 18H2. 

NATURE 

FüR~lE ET llESTINATlON DF. !.'APPAREIL 

Détails divers 

Boîte en fonte de soupape de pris< 
de vapeur de la chaudière extrê1rn 
d'une batterie de 8 générateurs réuni, 
à un même collecteur. 

Cette boîte était placée sur une 
colonne en contrebas de celles de~ 
autres chaudières; elle était munit 
d'un robinet de purge pour évacue1 
l'eau de condensation. 

Chaudière multitubulaire système 
Zimmermann-Hanre?. de22Qm2 de sm·­
face de chauffe timbrée à 12 atmos · 
phères. 
Elle fait partie d'un groupe de qua­

tre générateurs alimentant la machine 
motrice et comporte 108 tubes en acier 
doux d'une longueur de 5m00, d'un 
diamètre de Oml27 et d'une épaisseur 
de 4 m/m. 

Le 7 février 1902, elle a été visitée 
par i.m ingénieur de l'association pour 
la sun'eillance des appareils à vapeur, 
lequel a constaté qne les 6 tubes infé­
rieurs de gauche étaient arqués de J 0 
à 15 m/m et conclu que deux d'entre 
eux devaient être remplacés à cause 
des bosses qu'ils présentaient. Cette 
réparation fut faite peu de temps apres. 

L'eau d'alimentation est peu incrus 
tante, étant épurée par un apparei 
Dervaux. 



CIRCONSTANCES 

a chaudière extrême du mas­
n'avait pas encore été mise 
marche. La veille du jour 
l'accident, on avait muni la 
ite de sa soupape de prise de 
Jeur d'un robmet de purge 
e l'on venait de raccorder 
~c une tuyauterie pour con­
ire l'eau en dehors de la halle 
> chattdières. 
e préposé aux réparations 
mt voulu purger l'eau con­
nsée dans la conduite· de va­
ur. depuis 22 heures, il se prb­
isit dans la dite conduite des 
pidations suivies du bris de 
dite boite; le fragment déta· 
~ fut violemment projeté et la 
?eur s'échappa en abondance. 

e l•r décembre, alors que la 
~ssiori était de ).1 atmosphè­
;, le premier tube de gauche 
m de ceux qui n'avaient pas 

être renouvelés) se déchira 
rs le bas, à l'endroit du coup 

feu, sur une longueur de 
48 . 
. l'endroit de la déchirure, il 
istait un dépôt de 2 m/m et 
paisseur du métal était ré­
ite à 2 m/m. 

DOCUMENTS ADMiNISTllATIFS 1131 

EXPLOSION 

SUITES 

Le préposé aux réparations a 
reçu des blessures et des brû­
lures qui ont entraîné la mort 
quelques jours après l'accident. 

Un ouvrier a été atteint de 
brûlures légères. 

CAUSES PRÉSUMÉES 

L'accident est dû soit à 
un effet de brusque dila­
tation ou plus vraisem­
blablement à un coup de 
bélier; dans ces deux hy­
pothèses, l'accumulation 
de l'eau condensée est le 
résultat· de l'installation 
vicieuse de la soupape 
brisée à un niveau moins 
élevé que celui des autres 
chaudières. 

Dépôt incrustant à l'en­
droit du coup de feu. 
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